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ROI DESPAGNE 
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Sire, 


Ecrire sur le frontispice d’un monument destiné à 
rappeler les titres des plus nobles races, le nom d’un 
Prince magnanime dont la Maison brille comme la plus 
ancienne et la plus illustre, c’est remonter vers la 
source d’où sont émanées les hautes faveurs, les dignités, 
les insignes dont se parent avec un légitime orgueil 
les familles à la gloire desquelles est consacré cet 
ouvrage. 

Le courage, les vertus, les talents transmis de géné- 

ont 

créé la noblesse : la munificence et la sagesse des 
Souverains l’ont consacrée et régularisée en élevant 
ce qui ne fut d’abord qu’un sentiment à la hauteur 
d’une institution fixe et durable. La chevalerie est 
née sur les marches des trônes, les Princes élus de 
Dieu et marqués du sceau de la religion,- ont com¬ 
muniqué aux plus intrépides soutiens de leur couronne, 


ration en génération comme un saint héritage, 




A 

jJ 




quelque chose de cette auréole de gloire qui éclatait 
sur leurs fronts. 

C’est au Souverain qui sait si bien comprendre que 
les besoins de l’esprit moderne ne peuvent trouver de 
satisfaction légitime que dans le respect intelligent et 
sincère des droits consacrés par une longue possession : 
c’est au Prince, qui, recevant des traditions de sa 
Maison tant d’exemples de vertus guerrières et de 
prudente sagesse, a su jeune encore faire revivre en 
sa personne ces qualités inhérentes à sa noble race et 
qu’il a, depuis que la Providence l’a appelé au 
trône, consacrées au bonheur de ses sujets ; c’est au 
chef aimé d’une nation justement üêre de son passé 
comme de son présent, qu’il appartenait à l’auteur du 
« Nobiliaire Universel » de dédier un ouvrage où 
devait d’ailleurs briller au premier rang l’illustre nom 
de Bourbon. 

Je prie en particulier. Votre Majesté, de daigner 
agréer l’hommage des sentiments de dévouement 
reconnaissant et respectueux avec lesquels j’ai l’honneur 
d’ètre. 


Sire, 


de Votre Majesté, 


Le très humble et très obéissant serviteur, 

Comte Georges de Morant. 

















Armes : Ecartelé : au 1, de gueules , au château sommé de trois tours d'or, ouvert 
d'azur, qui est de Castille; au 11, d'argent, au lion de gueules couronné et lampassé 
d'or, qui est de Léon; au lll, paie d'or et de gueules de huit pièces, gui est d’Aragon ; 


au IV, de gueules, à la croix de Navarre d'or, qui est de Navarre; enté en pointe 
d'argent, à la grenade de gueules, tigée et feuiltée de sinople, qui est de Grenade; 
sur le tout, d'azur , à trois /leurs de lis d'or, qui est de France. 
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» n sait que la Maison qui règne actuellement, sur 

l’Espagne est une branche cadette de l’illustre 
Maison de Bourbon, et qu’elle a pour tige Philippe 
d’Anjou, second fils du Dauphin et petit-fils de 
Louis XIV, à qui Charles II, Roi d’Espagne, der¬ 
nier rejeton de la branche autrichienne, laissa le 
trône par testament* Le jeune prince fut proclamé 
Roi d’Espagne à Fontainebleau, le 16 novembre 
1700, et à Madrid sous le nom de Philippe V, le 24 
du meme mois. La crainte de voir les couronnes de France et d’Espagne 
réunies sur une même tête engagea l’Angleterre, l’Autriche, la Hollande, 
le Portugal, la Prusse et la Savoie à former une ligue. La guerre de la 
« Succession a éclata; clic finit par le traité d’Utrecht et par la renon¬ 
ciation solennelle de Philippe V, pour lui et sa postérité, aux droits qu’il 
pouvait avoir à la couronne de France. 

La filiation doit donc être établie de la manière suivante : 


XXVIP DEGRE 


Philippe de Frange, duc d’Anjou, second fils de Louis de France, Dau¬ 
phin et petit-fils de Louis XIV, né le 19 décembre 1683, appelé au trône 
d’Espagne par le testament du Roi Charles 11 ; proclamé Roi d’Espagne, 
sous le nom de Philippe V, le 24 novembre 1700; mourut le 9 juillet 1746. 
Il avait épousé : 1° le 2 novembre 1701, Mcivie-Louise-Gabrieïle de Savoie, 
fille de Victor-Amédée II, duc de Savoie, depuis Roi de Sicile et ensuite de 
Sardaigne, morte le 14 février 1714 ; 2° le 24 décembre 1714, Elisabeth 

w 

Farnèse, fille d’Edouard II, duc de Parme, morte en 1766. Ce prince eut 
pour enfants, du premier lit : 

1° Louis , infant d’Espagne, né en 1707, mort le 31 août 1724, sans enfants 
de son mariage avec Louise-Elisabeth d’Orléans; 

2 1 ’ Ferdinand VI, Roi d’Espagne, né le 23 septembre 1713, Roi à la mort de 
Philippe V, son père, le 9 juillet 1746, marié, dès le 19 janvier 1729, 
à Madeleine de Portugal, fille du roi Jean Y ; mort sans postérité le 
19 août 1759. 


Du second lit : 
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3° Charles III qui suit ; 


/*. 


*1 

O 


Philippe, qui a formé la branche des ducs de Parme; 

_ * » é m * i 


Louis-Antoine-Jacques, infant d’Espagne, né en 1727. Il se démit de ses 
dignités en 1734, et épousa Marie Vallabriga, dont il eut : 

A. Louis de Bourbon, cardinal-archevêque de Tolède, régent d’Espagne 
pendant la captivité de Ferdinand VIL Né en 771, mort le 21 mars 

1823 ; 

B. Marie-Thérèse de Bourbon, comtesse de Chinchon, mariée à don Em¬ 
manuel Godoï, prince de la Paix ; 

6° Marie-Anne-Victoire, infante d’Espagne, née en 1718, mariée en 1720, à 
Joseph, prince nu Brésil, puis Roi de Portugal, sous lenom de Joseph I er ; 
1° Marie-Tliérèse-Antoinette-Raphaëlle, infante d’Espagne, née en 1726, 
mariée, le 25 janvier 1745, k Louis II, dauphin de France, décédé en 

1746 ; 

8° Marie-Aniomelle-Ferdinande , infante d’Espagne, née en 1729, mariée, en 
1750, à Victor- Amédée III, Roi de Sardaigne, morte en 1785. 



IIP DEGRE 


Charles III de Bourbon né le 20 janvier 1716, duc de Parme et de Plai¬ 
sance en 1751 , Roi des Deux-Siciles en 1735, succéda, comme Roi d Espagne 
à Ferdinand YI, son ircrc, et mourut le 14 décembre I /88. Il avait épousé, 
le 9 mai 1738, Marie-Amélie de Saxe, fille de Frédéric-Auguste II, électeur 
de Saxe, Roi de Pologne, morte en 1700. De ce mariage sont issus: 

• 1° Charles IV, qui suit ; 

2° Ferdinand, qui a fondé la branche des Rois de Naples et des Deux-Siciles ; 
3° Gabriel , infant d’Espagne, né le 12 mai 1752, marié le 23 mai 1785 à 
Marie-Anne-Josèphe, infante de Portugal, mort le 22 novembre 1788, 
laissant de ce mariage : 

A. Pierre, infant d’Espagne, né en 1786, marié à Marie-Thérèse de Por¬ 
tugal, princesse de Réira, fille de Jean VI, Roi de Portugal ; il est 
mort le 4 juillet 4812, laissant de cette union : 

a. Sébastien-Gabriel-Marie , infant d’Espagne, né le 4 novembre 1814, 
rand-prieur de Saint-Jean, marié le 26 mai 1832, à Marie-Amélie , 

fille de François I er , Roi des Deux-Siciles. 

4° Antoine , infant d’Espagne, né en 1755, mort sans enfants de son mariage 
avec sa nièce, Marie-Amélie, infante d’Espagne, décédée en 1793 ; 

5° Marie-Louise, infante d’Espagne, née en 1745, mariée, en 1765, à Pierre- 
Léopold-Joseph, archiduc d’Autriche, depuis Empereur d’Allemagne 
sous le nom de Léopold II (1790). 


a 

tD 





DEGKE 


Charles IV de Bourbon, né le 11 novembre 1748, Roi d’Espagne et des 
Indes, le 14 décembre 1788, abdiqua en faveur de Ferdinand VII, son fils, 
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le l!l mars 1808, et mourut à Rome en 1819. Ce prince avait épousé, le 
4 septembre 1705, Louise-Marie-Thérèse de Bourbon, fille de Philippe, 
duc de Parme. 

De leur mariage sont issus : 



1° Ferdinand VII, qui suit; 

2° Charles-Marie-lsidore, infant d'Espagne (don Carlos), comte de Molina, 
né le 29 mars 1788, et qui a renoncé à ses droits au trône d’Espagne 
en faveur de son fils aîné. L'infant don Carlos a épousé: 1° le 29 
septembre 1810, Marie-Françoise d’Assise, fille de Jean VI, Roi 
de Portugal, morte le 4 septembre 1834; 2° le 29 octobre 1838, 
Marie-Thérèse, autre fille de Jean VI, Roi de Portugal, veuve, le 4 

juillet 1812, de Pierre, infant d’EspAGNE. Du premier mariage sont 
issus : 

A. Char les-Louis-Marie, infant d’Espagne, comte de Montemolin, né le 
31 janvier 1818 ; 

B. Jean-Charles-Marie-Isidore, infant d’Espagne, né le u mai 1822, marié 
le 0 février 1847, à Marie-Anne-Béalrix-Françoise, archiduchesse 
d’Autriche-Este, sœur du duc de Mode ne, morte le 8 juillet 1849 ; 

C. Ferdinand-Marie-Joseph, infant d’Espagne, né le 10 mars 1794; 

3° François de Paule-Antoine-Marie, infant d’Espagne, né le 19 octobre 1824, 
marié, le 12 juin 1819, à Louise-Charlotte, fille de François I er , Roi 

des Deux-Siciles, décédée le 29 janvier 1844. De ce mariage sont 
issus : 

A, François T Assise-Marie-Ferdinand, duc de Cadix, né le 13 mai 1816, 
marié, le 10 octobre 1846, à la Reine Isabelle II ; 

R. Henri-Marie-Ferdmand, duc de Séville, né le 17 avril 1823, destitué 

de ses titres et dignités, par décret royal du 13 mai 1848, marié à 

Rome, le 6 mai 1847, à dona Hélène de Castella y Skelly Feunandès 
de Coudova ; 

C. Ferdinand-Marie-Mariano, né le 11 avril 1832; 

D. Isabelle-Ferdinande, née le 18 mai 1821, mariée, le 26 juin 1841, au 
comte Ignace Gorowski; 

L. Louise-Thérèse-Françoise-Marie, née le il juin 1824, mariée, le 10 

^ février 1847, au duc de Sésa ; 

F. Joséphine-Fer dinande-Louise, née le 25 mai 1827, déchue des hon¬ 
neurs et distinctions d’infante d’Espagne, le 28 juin 1848, mariée, le 25 
mai 1847, à don José Güell y Rente ; 

G. Marie-Christine-lsabeîle , née le 5 juin 1833 ; 

H. Amélie-Philippine, née le 12 octobre 1834; 

4° Charlotte-Joachime, infante d’Espagne, née le 25 avril 1775, mariée, le 9 
juin 1785, à Jean, infant de Portugal, depuis Roi, sous le nom de 
Jean VI ; 

5° Marie-Amélie, infante d’Espagne, née en 1779, mariée à son onde Antoine, 
infant d’Espagne, morte le 27 juin 1799 ; 

6° Marie-Louise-Joséphine, infante d’Espagne, née en 1782, mariée, en 1795, 
à Louis de Bourbon, duc de Parme, Roi d’Etrurie en 1801, mort le 27 
mai 1803 : 


J 
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7° Marie-Isabelle,infante d'Espagne, née le 6juillet 1789, mariée, le 6 octobre 
1802, h François- Janvier-Joseph, prince héréditaire des Deux-Siciles, 
depuis Roi sous le nom de François Ï IT . 


XXN ti DEGRE 

Ferdinand Vil, de Bourbon, né le 14 octobre 1784, Roi d’Espagne le 19 
mars 1803, changea l’ordre de succession au trône en faveur de sa lille, 
par décret du 2o mars 1832, et mourut le 2 septembre 1833. Il avait 

épousé : 

1° Le 0 octobre 1801, Marie-Antoimtte-Thèrèse , fille de Ferdinand 1 er , Roi 

des Deux-Siciles, morte le 21 mai 1806; 

2° Le 29 septembre 1810, Isabelle-Françoise-Marie, infante de Portugal, 

morte le 26 décembre 1818 ; 

3° Le 20 octobre 1819, Marie-Joséphe-Amélie de Saxe, décédée le 18 mai 
1829: 


4° Le II décembre 1829, Marie-Christine , fille de François I er , Roi des 
Deux-Siciles. Cette dernière devenue Reine douairière a épousé, depuis la 
mort de Ferdinand "Y 11, don Fernando Munoz, duc de Riançaiès cl de Monl- 
morol ; union (pii a été reconnue par décret royal du II octobie 1844. 

Du mariage de Ferdinand \ II et de Marie-Christine, princesse des Deux- 

Siciles, sont issus : 

1° Isabelle II, Marie-Louise, qui suit ; 

2° Marie-Louise-Ferdinande , infante d’Est*AGNE,néele30 janvier 1832, mariée, 
le 10 octobre 1846, à Antoine-Marie-Philippe-Louis d'Orléans, duc de 

Montpensier. 


Isabelle II, Marie-Louise de Bourbon, née le 18 octobre 1830, morte à 
Paris le 10 avril 1904, Reine d’Espagne et des Indes, le 29 septembre 1832, 
en vertu du nouvel ordre de succession établi par le Roi, son père; mariée, 
le 10 octobre 1846, à François cl ' Assise-Ferdinand, infant d’Espagne, duc 
de Cadix, né à Aranjuez le 13 mai 1822, proclamé Roi le 10 octobre 1846, 
mort à E pin a y (France), le 16 avril 1902. De ce mariage sont issus . 

lo Alphonse Xi I qui suit; 

2* Marie-Isabelle-Françoise d’Assise-Chris line-F rançoise de Paulê-Dominga, 

infante d’Espagne, princesse des Asturies, née à Madrid le 20 décembre 
1831, mariée à Madrid, le 13 mai 1868, à Gaëtan , prince de Bourbon- 
Sicilgs, comte de Girgenti, morte le 26 novembre 1871 ; 


V 
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3° Marie de la Paz-Jeanne-Amélie-Adelberle-Françoise de Paule-Jeanne- 
Bapliste-lsabelle-Françoise d*Assise 9 infante d’Espagne, née à Madrid, 
le 23 juin 1802, mariée à Madrid, le 2 avril 1883, à Louis-Ferdinand, 
prince de Bavière; 

5*° Marie-Eulalie-F,rançoise d'Assise Marguerite- Roberte-Isabelle-Françoise 
de Paule-Christine-Marie de la Piedad, etc., infante d’Espagne, née à 
Madrid le 12 février 1864, mariée à Madrid le 6 mars 1886 à Antoine, 
prince d’Orléans, Duca di Galliera. 




XXXII” DEGRE 

Alphonse XII, Pie-Jean-AIarie de Ici Conception-Grégoire de Bourbon- 
don François cVAssise, de Bourdon, né le 28 novembre 1857, mort le 25 no¬ 
vembre 1885, élu Roi d’Espagne le 29 décembre 1874. Marié le 29 novembre 
1879, à Marie-Christine, princesse impériale et archiduchesse d’Autriche, 
née le 12 juillet 1858. 

De ce mariage sont issus : 

1° Alphonse XIII, qui suit; 

2° Maria de las Mercedes-1 sahel le- Th érèse-Ch ris tin e-A lphonsin e-lîgacin Ih e , 
infante d’Espagne, princesse des Asturies, née à Madrid le 11 septembre 
1880, morte à Madrid le 17 octobre 1904; mariée à Madrid le 14 
février 1901 h Charles , prince de Bourbon-Siciles, infant d’Espagne 
(naturalisé en Espagne le 7 février 1901 ). Le prince Charles de Bourbon- 
Siciles a épousé en secondes noces, à Woodnorton, Louise-Françoise 
de France, née à Cannes, le 24 février 1882; 

Du premier lit sont issus : 

A. A l plions e- Marie-!Aon - Chris tin - A l phonse de Liguori-Anloine- 

François-Xavier , infant d’Espagne, prince de Bourbon-Siciles, né 

à Madrid le 30 novembre 1901, chevalier de l’Ordre de la Toison 
d’Or ; 

B. Isabelle-Alphonsine-Marie-Thérèse-Antonie-Christine-Mercedes- 
Caroline-Adélaïde-Raphaël la, infante d’Espagne, princesse de 
Bourbon-Siciles, née à Madrid le 16 octobre 1902. 

3° Marie-Thérèse-lsabelie-Eugénie-Patrocinio-Diega, infante d'Espagne, née 
à Madrid, le 12 novembre 1882, mariée à Madrid le 12 janvier 1906, 
à Ferdinand, prince de Bavière, infant d’Espagne (naturalisé en Espagne 
le 20 octobre 1905), dont pour enfant : 

A. Louis-Alphonse, infant d’Espagne, prince de Bavière et de Bourbon, 
né à Madrid le 12 décembre 1906. 


i 


fift 


DEGRE 


Alphonse Alfonso) XIII, Lèon-Ferdinand-Marie-Jacques-Isidore-Pascal- 
Antoine de Bourdon, Roi d’Espagne, de Castille, de Léon, d’Aragon, des 


i 
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Dcux-Siciles, de Jérusalem, de Navarre, de Grenade, de Tolède, de Va¬ 
lence, de Galice, de Majorque, de Minorque, de Séville, de Gerdena, de 
Cordoue, de Corcega, de Murcie, de Jaen, d’Algarve, d’AIgézire, de Gibral¬ 
tar, des lies Canaries, des Indes orientales et occidentales, de 1 Inde et du 
continent océanien, archiduc d’Autriche, duc de Bourgogne, de Brabant 
et de Milan, comte de Habsbourg*, de Flandre, de Tyrol et de Barcelone, 
seigneur de Biscaye et de Molina, etc., né à Madrid le 17 mai 1880, pro¬ 
clamé Roi sous la régence de sa mère, le jour de sa naissance, prit les rênes 
du gouvernement, le 17 mai 1902. Marié a Madrid, le .Î1 mai 1900, a 
Victoria-Eugênia- Christina, princesse de Battenberg, née à Bal moral le 
24 octobre 1887, fille de Henri, prince de Battenberg et de Béatrice, prin¬ 
cesse de Grande-Bretagne et d’Irlande. 

Dont pour enfant : 

Alphonse (Alfonso) Pie-Christm-Edouard-François - Guillaume-Charles- 
Henvi-Eufjène-Fernand-Àntome-Venancio, infant d’Espagne, prince des 
Asturies, né à Madrid le 10 mai 1907, chevalier de l’Ordre de la Toison 

d’Or. 














DUCS DE LA ROCHEFOUCAULD, D’AN VILLE, DE LIANCOURT, 

DE LA ROCIIE-GUYON, D’ESTISSAC, DE DOUDEAUVILLE, D ESTReES, DE BISACCÏA 

PRINCES DE MARCILLAC, MAROUIS DE BAYERS 
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umes : Burelê d’argent et d'azur, à trois chevrons de gueules, le premier écinié, bi 
chant sur le tout. — Timbre: Couronne ducale. — Supports: Deux sauvages. 
Cimier : Une mélusitie • — Devise : C’est mon plaisir. 
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• rin, le célèbre et intègre généalogiste, donne comme 
souche de celle illustre Maison Marconi ir I er qui vivait 
en l’an 390. Quoi qu’il en soit, selon les historiens, elle 
descend d’un cadet des sires de Lusignan, dont elle porte 
les armes avec trois chevrons pour brisures et dont elle 


^8 a, au cimier, la mélusiue. 

Fore au ru, tige de cette Maison, né en 980, serait frère de Guillaume 1 er , 
sire de Parlhenay, cl, par conséquent, petit-fils de Hugues de Lusignan. On 
ignore s’il reçut en apanage, ou si sa femme Jarsende lui apporta en dot 
la terre de la Roche, qui, du nom de son nouveau propriétaire, fut appelée 
La Roche-Foucauld. Ce fief est aujourd’hui une pc l ile ville située à quatre 
lieues d’Angouléme. 

Les descendants de Foucauld, premiers vassaux du duc d’Angoulcme, 
jouèrent un rôle important dans les guerres de la Guyenne, des xi c et xiv e 


François de La Rochefoucauld fut, en 1494, parrain du Roi François 1 er , 

m 

et, en mémoire de cet honneur, tous les fils aînés, chefs de nom et d’armes, 
portèrent le nom de François. La baronnie de La Rochefc mcauld fut érigée, 
pour lui, en comté par lettres patentes de 1515. François IV, son arrière-petit- 
fils, épousa Claude d’Eslissac, héritière delà Maison de ce nom. François V, 
comte de La Rochefoucauld, lieutenant-général de Poitou, chevalier des 
Ordres du Roi, fut créé duc et pair au mois d’avril 1022. Son fils François VI, 
après avoir figuré dans les troubles de la Fronde, employa scs loisirs à 
écrire le livre des Maximes. 11 fut père de François VII, qui épousa Jeanne- 
Charlotte du Plessis-Liancourt, dernier rejeton et héritière de la Maison 
ducale de ce nom. 

Voici la filiation de la branche actuelle des ducs de La Rochefoucauld 
depuis la Révolution : 


nie 


if 

François XII (François-Alexandre-Frédéric) de La Rochefoucauld, fils 
aîné du duc d’Estissac, d’abord comte de La Rochefoucauld, créé duc de 
Liancourt en 1765 par le Roi Louis XVI ; duc héréditaire d’Estissac en 1783, 

par succession paternelle ; duc de La Rochefoucauld, duc de la Rochc-Cuyon, 
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duc d’Anville en 171)2 et chef de sa Maison à la mort de son cousin, massa¬ 
cré à Gisors, prince de Marcîllac, baron de Vcrlcuil, Marthon, etc., etc. 11 
fut grand’maîlre de la Garde-Robe des rois Louis XV et Louis XVI eu sur¬ 
vivance de son père, pair de France, chevalier des < Ordres du Roi, colonel 
d’un régiment de cavalerie en 1770, lieutenant-général des années, membre 
de l’Académie royale des sciences, député de la noblesse de Clermont aux 
Etats-Généraux de 1781). 

Lieutenant-général commandant à Rouen, il voulut protéger le départ 
du Roi Louis XVI, qui prit une autre direction. Destitué de son comman¬ 
dement et poursuivi par scs ennemis, il fut contraint de passer en Angle¬ 
terre, puis aux Etats-Unis d’Amérique. 11 revint en Europe en 1798. Rayé 
de la liste des émigrés en 1799, il rentra en possession de la terre de Lian¬ 
court, conservée comme propriété nationale. 11 y fonda une vaste école, 
destinée aux enfants de soldats et c’est de là que les écoles des Àrts-et- 
Métiers de Compïègne et de Châlons-sur-Marne prirent leur origine. 11 prit 
part à toutes les institutions pour améliorer les diverses corporations jusqu’à 
sa mort survenue le 27 mars 1827, Il avait épousé, le 10 septembre lll(>4, 
Félicité-Sophie de Laxton, qui prit le tabouret chez la Reine en 176o.felle 
était 11 le d’IIyacinthe-Gaétan, comte de Lanion, lieutenant-général des 
armées et de Marie-Charlotte de Clermont-Tonnerre. Ils eurent quatre 
enfants : 


1° François XIII qui suit ; 

2° Alexandre, comte Alexandre de La Rochefoucauld, époux de mademoi¬ 
selle de Chaste le. lis eurent trois fils et une fille. 

3° Frédéric-Gaétan, marquis de La Rocuefoucauld-Liancoup.t, ancien sous- 
préfet, député du Cher, né le 3 février 1779, marié le 27 mai 1808 à 
Marie-Caroline-Pétronille, fille de Charles, comte de Schàll de Bell, 

dont : 

A. Marie-Caroline-Frédérique-Gaétane de La Rochefoucauld, née le b 
octobre 1809, mariée à N. de Ferrol. 
i” Mademoiselle de La Rochefoucauld, morte jeune. 


SG RE 


François XIII, duc de La Rociiefoufauld à la mort de son père en 1827, 
duc d’Estissac, duc de la Roche-Guy on, duc d’Anville, prince de Marcillac, 
baron de Verlcuil, Marthon, etc., etc., né le 8 septembre 1703, lieutenant- 
colonel des chasseurs à cheval en 1791. Il sortit du royaume après le 10 
août 1792, alla à Hambourg et à Alloua, puis à la Haye où il épousa, le 24 
septembre 1793, Marie-Françoise de Tott, fille de François, baron de Toit, 

w 

maréchal de camp, issu d’une ancienne et illustre maison de Hongrie. Xéc 
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à Gonstantinoplc-Péra, le 19 mars 1770, elle est morte a Paris, le 9 jan¬ 
vier 1854. 

Rentré en France en 1800, le duc d’Eslissac fut candidat au Gorps légis¬ 
latif en 1804 ; élu député en 1809 par le département de l'Oise, réélu député 
en 1816, il fut ensuite commandant général de la subdivision de Beauvais 
et mourut à Paris le 3 septembre 1848. Vers 1830, il avait racheté le châ¬ 
teau et une partie de la terre de la Rochc-Guyon, passée dans la Maison de 
Rohan-Chabot, à la mort de la comtesse de Castellane, petite-fille de la 
duchesse d’Anville dont elle avait été Punique héritière. 

Le duc de La Rochefoucauld laissa six enfants : 


1° François XIV qui suit; 

2° Oliv ier-Joseph-Marie-Alexandre, comte de La Rochefoucauld, ne à 
Alloua en 1798, mort à Paris le 22 avril 1885, veuf en premier lieu de 
Rosine Perron, marié 2°> à Paris, le 19 septembre 1853, à Euphrosine- 
Augusline Montgomery, née à la Nouvelle-Orléans, dont : 

A. Guy-Marie-Henri, comte de La Rochefoucauld, né à Paris en janvier 
1855, lieutenant d’artillerie de l’armée territoriale française, marié à 
Saint-Vrain, le 4 octobre 1881, à Marie deRocheciiouart-Mortemart, née 
le 24 mai 1860. Dont pour enfants : 

a. Guillemette de La Rochefoucauld, née à Paris le 29 décembre 1882, 
mariée à Paris les 21, 22 juin 1905, à Stanislas-Armel-Joseph-Marie, 
comte de Roügé ; 

b. Henri de La Rochefoucauld, né à Saint-Vrain le 18 janvier 1883; 

c. Olivier de La Rochefoucauld, né à Saint-Vrain le 21 janvier 1888; 
cl. Guy de La Rochefoucauld, né à Paris le 14 mai 1894. 

V 

3° Charles-Frédéric, comte Frédéric de La Rochefoucauld, né à Crévccœur, 

. le 9 juin 1802, mort à Paris le 10 janvier 1895, marié à Vilebon, le 27 
septembre 1825, à Anne-Charlotte Perron, sœur de Rosine, née au 
Fresne le 9 août 1809, morte à Paris le 1 er mars 4892. De ce mariage : 
A. Charlotte-Victorîne-Marie-Françoise de La Rochefoucauld, née le 15 
février 1844, mariée à Paris le 16 septembre 1865, à Pietro Aldobran- 
dini , principe di S a usina, mort le 1 er mai 1885. 

4° Hippolyte, comte HippolyteoE La Rochefoucauld, né à Liancourt le 13 
août 1804, mort à Paris le 11 janvier 1893, ministre plénipotentiaire 
à Darmstadt, puis à Florence, commandeur de la légion d’honneur, 
Grand’Croix des ordres de liesse et de Toscane, marié à Paris, le 26 

août 1833, à Marie-Gabrielie-Elisabeth du Roux, née à Paris le 8 août 
1815, morte à Paris le 25 avril 1875. Dont pour enfants : 

A. François-Louis-Nicolas-Gaston, comte de La Rochefoucauld, né à 
Vienne (Autriche), le 2 juillet 1834, ministre plénipotentiaire, chevalier 
de la Légion d’honneur et de Saint-Jean-de-Jérusalem, marié à Paris, le 
20 août 1870, àEmilie-Yicturnienne-ElisabeLh des barons Rumbold, Frei- 
frau (baronne von Delmar par ordre royal prussien, Rabelsberg 26 
juin 1869), mariée en premières noces le 16 octobre 1848 à Sir Georges- 
Hcnry Cavendisiï des dukes de Devonshire (divorcée le 16 juin 1866), 
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née h Auteuil le 1 er octobre 1830, morte à Biarritz le 1 1 septembre 
1904. 

lï. Aimery-Marie-François-Anatole, comte de La Rochefoucauld, né à 
Paris le 3 septembre 1843, marié, à Paris, le 9 juillet 1874, à Henriette- 
Adolphine-Iiumbertinc de Mailly deNesle, née à Rouen le SCseptem- 
teinbre 1852, dont : 

a. Marie-François-]lippoly te- Ferri'-Eugène-Gabriel de La Rochefou¬ 
cauld, né à Paris le 13 septembre 1875, marié à Paris, le 9 février 

1905, à Odile Chapelle de Jumilhag de Richelieu, née le 30 août 1879, 
dont une fille. 

5° Sophie-Blanche-Charlotte de La Rochefoucauld, née à Alloua en avril 1799, 
mariée, en 1824, à Jacques-Dominique-Armand,marquis de Castelbajac, 
grand officier de la Légion d’honneur, général de division et sénateur, 
lieutenant-général et ambassadeur en Russie. 

0° Fanny-Marie-Blanche-Françoise de La Rochefoucauld, née le 29 novembre 
1807, mariée au marquis de Montault, en février 1827, né le 4 juillet 

1804. Dont pour enfant : Armand-Odet-Georges de Montault, né à Paris 
le 27 novembre 1827. 


XL1X® DEGRÉ 


François XIV (François-Marie-Augustc-Armand-Emilien),d’abord comte 

de La Rochefoucauld, né à la Haye le 11 septembre 1794. Il prit lie titre de 
duc de Liancourt à la mort de son grand-père en 1827 et celui de duc de La 
Rochefoucauld à la mort de son père en 1848, duc de la Rocheguyon, duc 
d’Anville, prince de Marcillac, Baron de Vcrtcuil, etc., etc. Il fut officier 
aux dragons du Roi Louis XYI1I, lieutenant aux hussards de la Garde, chef 
de bataillon en 1815, menin du Dauphin duc d’Angoulême, qui le choisit 
comme un de ses aides de camp pour la guerre d’Espagne en 1823. H reçut 
la croix de Saint-Louis à la'suite d’une mission périlleuse et importante et 
fut créé officier delà Légion d’honneur le 23 mai 1823. La révolution de 
1830 arrêta sa carrière militaire; il entra et poursuivit jusqu’à sa mort, 
survenue à Paris le 11 décembre 1874, la carrière des oeuvres charitables. 
Vice-Président du conseil-général des Hospices de Paris, ceux de la Salpé¬ 
trière cl de Beau J on reçurent ses soins particuliers. Vice-Président de la 
Société philanthropique en i 843, il fut choisi comme Président en 1849. 

11 avait épousé, le 10 juin 18 7, Zénaïde-Ernesline-Sabine-GabrielleCiiAPT 
de Rastignac, née le 15 mai 1799, fille de Picrrc-Jcan-.Uilieu Ghapt, marquis 
de Raslignac, de là branche des sires de Chabanais, et de dame Françoise 


Chariot te-E r ne stin c de La Ro c 1 1 e fo u ca u 1 d - S u rgère s-1 )o u d ea u v i 11 e 
mariage sont issus : 


ce 


1° François XV qui suit; 
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2° Alfred ne La Rochefoucauld, auteur de la branche actuelle des ducs de 
la Roche-Gu von, rapportée ci-après ; 

8° Georges, comte Georges de La Rochefoucauld, né le 8 mars 1828, mort 
le 3 décembre 1861.11 fonda, entre autres œuvres charitables, l’établis¬ 
sement sanitaire pour les enfants a la Hoche-Guyon. 


L 






François XV (François-Auguste-Ernest), duc de La Rochefoucauld, due 
de Liancourt, prince dcMarcillac, duc d’Anvillc, né le 14 avril 1818, mort 
le 4 décembre 1879. A vingt ans, il s’engagea comme simple volontaire dans 
le régiment de spahis et fut de toutes les luttes. A vingt-deux ans il était 
lieutenant. Pendant la campagne d’Afrique, un jour qu’il était parti en recon¬ 
naissance, il fondit sur un groupe d’Arabes, mais cerné de toutes parts et 
malgré qu’un coup de pistolet lui eut tracasse le poignet, il continua a se 
défendre jusqu’à l’arrivée de ses compagnons d’armes qui le dégagèrent 
enfin. Le cavalier arabe qui 1 ’avait blessé succomba à son tour, et son pis¬ 
tolet, glorieux trophée du champ de bataille, est l’un des ornements du 
château de Monlmiraib Ce brillant tait d armes valut au duc de La Roche¬ 
foucauld la croix de chevalier de la Légion d’honneur. A vingt-six ans il 
est capitaine, après une charge brillante dans laquelle il avait s a u \ e de la 
destruction l’arrièrc-gardc d’une colonne cxpedilioiiiiaue. La cioix d 
cier fut bientôt après la récompense de cette nouvelle action d éclat. Citons 
un mot du maréchal Bugeaud ’ « La Rochefoucauld est le seul officiel de 
l’année, qui ne doive aucune grâce, aucune décoration a la faveur, il a tout 

gagné à la pointe de son épée. » 

En Grimée il conquiert le grade de chef d escadron. En Italie, a Solfenno, 
le duc de La Rochefoucauld, dans une charge restée célèbre, s élance a la 
tète de son régiment, à travers les rangs ennemis; il est percé de trois 
balles et tombe au milieu des cadavres. Le soir arrivé il voulut rejoindre 
son régiment, scs chers chasseurs d Afrique, mais il tomba entre les mains 

C ] * 

de l’ennemi qui l’emmena prisonnier a Vérone. L Empereur Napoléon lui 
envoya l’un de ses aides de camp, pour s’informer de son état, et en même 
temps sa nomination de lieutenant-colonel. L’Empereur d Autriche, visi¬ 
tant les ambulances de Vérone, s’approcha de lui et lui dit : « Monsieur, 
je ne puis qu’admirer votre valeur et celle de 1 armée française », Nommé 
colonel en 1863, il fut commandeur de la Légion d’honneur en 1808. Marié 
à Paris, en 1832, à Radegonde-Euphrasie Rouvert, née à Paris le 13 mars 
1832, morte à Paris le 7 novembre 1901, dont pour enfants : 


1° François XV! qui suit ; 
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Marie-François-Gabriel-Alfred de La Rochefoucauld de Liancourt, comte 
de La Rochefoucauld, né à Paris le 2" septembre 1851, sous-lieule- 
nant de cavalerie de l’armée territoriale, marié à Paris, le 5 juin 1884, 
à Pauline Pisgastory de Vaufreland, née à Paris. Dont pour enfants : 

A. Marie-Françoise de La Rochefoucauld, née à Paris le 13 mars 1883 ; 

B. Jean de La Rochefoucauld, né à Paris, le 10 mars 1887; 

C. Georges de La Rochefoucauld, né à Baumonl le 30 mars 1880. 


LI° DEGRE 


François XVI (François-Alfrcd-Gaston), duc de La Rochefoucauld, duc de 
Liancourt, prince de Marcillac, duc d’Anville, né à Paris le 21 avril 1853, 
ancien capitaine coin mandant au 4 lî régiment de hussards français, chevalier 
de la Légion d’honneur, marié à Paris le 11 février 1892 à Mattic-Elisabcth 
Mm.iikLL, née a Portland (Etats-Unis), le 28 août 1800. Dont pour enfant : 

1° François XVII (François-Marie-Joseph de La Rochefoucauld), né à Paris 
le 23 juin 1905. 
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DE ROHAN-CHABOT 



a Maison tic Chabot est une des plus anciennes et des 
plus nobles de France. Peu de familles, en effet, 
peuvent, comme elle, Faire remonter aussi haut leur 
descendance prouvée et présenter dès le xi 1 ' siècle des 
personnages aussi notables; de telle sorte que Le La¬ 
boureur a pu dire avec vérité qu’elle était alors « en 
possession des plus grands honneurs de sa Province ». 
Les armes de la Maison de Chabot sont des armes 
parlantes représentant le nom de cette famille. En eflef elle porte : d or, a 
trois chabots de gueules, rangés deux et un. Or, on donne, en Poitou, le 
nom de chabot à un petit poisson à grosse tête et il est probable que la 
difformité physique d’un membre de cette Maison leur avait fait prendre 

ce surnom. 

Elle a toujours conservé ces armes qui remontent a la plus haute anti¬ 
quité et les a écartelées des macles de Rouan, après son alliance avec celte 

maison. 

La chronique donne pour auteur a la Maison de Chabot, Guillaume B , 
duc d’Aquitaine, comte de Poitiers, mais sans parler de celle glorieuse pré¬ 
somption il est certain qu’ils étaient déjà, au xr siècle, de puissants sei¬ 
gneurs, ce qui permet de faire remonter leur nohlesseà une date très reculée, 
quoique inconnue. Nous trouvons en effet, au xi e siècle, les Chabot établis 
et possessionnés dans le Bas-Poitou, bienfaiteurs des abbayes de celle 
région, ce qui permet de conjecturer que celle province fut le berceau de 

la famille. 

La Maison de Chabot brille dans les temps anciens d un f i " r !i 
conservé durant une longue suite de siècles, et elle occupe de nos jours te 

premier rang dans la noblesse française. 

Parmi les illustrations principales figurent dès le xi e siècle un Chabot 
qui accompagna le duc d’Aquitaine en France avec es plus grands vassaux 
du Poitou, et un autre personnage de cette maison est élu évêque de 
Limoges; au xii e siècle, plusieurs Chabot figurent parmi les Croisés; un 

O ? ^ 

autre se distingue de nouveau sur le siège épiscopal de Limoges ; au com¬ 
mencement du xm% un Chabot est choisi comme témoin de la trêve conclue 
entre Philippe-Auguste et le Roi d’Angleterre Jean-sa ns-Perre ; dans le cours 
du même siècle, commence la branche des seigneurs de Rays qui jette 
pendant plus de 150 ans un grand lustre sur la Maison de Chabot; au xiv e , 
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ils sc distinguent au premier rang parmi les défenseurs de la France, dans 
les guerres avec les Anglais ; au xv e leurs services et leur bravoure sont 
l’objet de distinctions accordées par les princes de la Maison royale; au 
xvi% un des plus grands généraux du règne de François I er est l’amiral 
Chabot, auteur de la branche de Brion-Charny, laquelle conserva plus de 
cent ans le gouvernement de la Bourgogne, au xvn e , un Chabot s’allie à la 
Maison ducale de Rouan, joignant ensemble deux noms illustres; lexvm e 
voit les Chabot remplir des postes éminents à la Cour et à l’Armée ; la Révo¬ 
lution en fait des émigrés et les dépouille d’une partie de leur fortune, 
mais ne peut leur enlever leur illustration ; enfin au xix° siècle, les Chabot 
occupent les fonctions les plus hautes de notre société moderne, telles que 
celles d’archevêque et de cardinal, de généraux, de pairs de France, de 
députés, de conseillers généraux, etc. 

À toutes ces illustrations se joint celle des alliances. Les Chabot, en effet, 
s’unirent constamment aux familles les plus distinguées, les plus émi¬ 
nentes tant du Poitou que des autres provinces et sc maintinrent cons¬ 
tamment dans le rang élevé que méritaient l’ancienneté et l’éclat de leur 
noblesse. Par l’union d’Eustachie Chabot, fille de Thibaut II Chabot, qui 
vivait au xif siècle, avec Geoffroy 1 er de Lusignan, et celle de Jacques Chabot, 
baron de Jarnac, au xv c , avec Madeleine de Luxembourg, les Chabot sc rat¬ 
tachent aux Maisons impériales et royales de l’Europe, à la Maison de 
France, qui toutes descendent des Lusignan et des Luxembourg. 


Ce n’était donc pas par étiquette, onais bien par parenté avec les Chabot, 
que les Rois de France leur donnaient le titre de cousins, traitement 
auquel ont droit les membres des deux sexes de cette maison et dont ils 



ont toujours joui 

La filiation suivie de cette maison, d’après es titres et documents origi¬ 
naux faisant partie des cartulaircs des monastères du Bas-Poitou, remonte 
à Guillaume !' Chabot, présumé fils aîné de Pierre Chabot et de Beatrix de 
Pierrc-Buffièrc. Guillaume I er Chabot signa comme témoin, avec Henri 1 er , 
Roi de France, Guillaume VI, duc d’Aquitaine, Guillaume II, seigneur de 
Parthenay, et d’autres principaux seigneurs du Poitou et de l’Anj ou, la 
charte de donation de l’abbaye de la Sainte-Trinité de Vendôme, faite par 
Geofîrov II, dit Martel, comte d’Anjou cl par Agnès de Bourgogne, sa 
femme, veuve de Guillaume IV, duc d’Aquitaine, en 1040. 

Vers 10o5, Guillaume Chabot fit, avec sa femme Aenor, et son frère 
Geoffroi, une donation de terres, salines, dîmes et rentes à l’abbaye de 
Maillezais, pour le salut de leurs âmes et pour obtenir d’être associés aux 
prières des religieux. Guillaume Ciiabot figure comme témoin, vers 1000> 
dans une charte d’Aimery de Rochechouart, par laquelle celui-ci restitue à 
l’abbayë d’Uzcrchcs des terres qui lui avaient été données par son père. 
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Nous trouvons encore, en 1073, Guillaume Ciiabot, témoin d’un acte de 
Guillaume, duc d’Aquitaine, confirmant les donations faites par sa mère à 
l’abbaye de Vendôme. C’est de ce Guillaume 1 er Ciiabot que descend au : 

XXI e Degré. Louis-Antoine-Auguste de Rohan-Chabot, fils aîné de Guy- 
Auguste, comte de Chabot et d’Yvonne duBreil de Ray s, née le 20 avril 1733. 

Il prit, comme son père, le titre de comte de Chabot, et fut autorisé par 
brevet à porter celui de duc de Chabot, en 1775. 

Louis-Antoine-Auguste commença à servir à l’agc de 14 ans. 11 fit, en 
1748, la campagne de Flandre comme cornette. Le 25 août 1749, il fut 
nommé colonel à la suite du régiment des Grenadiers, et le 2 février 1750 

t 

mestre de camp du régiment de cavalerie Royal-Etranger, qu’il commanda 
à la bataille d’Haslembeke, à la prise dcMinden et de Hanovre en 1759, à 
la bataille de Crewelf en 1758, à celle de Minden en 1759, aux affaires de 
F tostercamp et de Corbach en juillet 1760 et au siège de Warbourg dans 
la liesse, dont il s’empara dans le cours du même mois. En décembre 1703, 
il fut fait brigadier de cavalerie ; le 25 juillet 1702, maréchal de camp ; le 
5 décembre 1781, lieutenant-général. Le premier de sa branche, il reçut le 
cordon de l’Ordre du Saint-Esprit, le jour de la Pentecôte 8 juin 1783. 

En 1790, le duc de Chabot quitta la France et se retira à Bruxelles. Il revint 
à Paris en 1792 pour y faire soigner sa santé et resta en France durant 
toute la période révolutionnaire. Il mourut le 29 novembre 1807. 

Il avait épousé, le 12 avril 1757, Elisabeth-Louise de la Rochefoucauld, 
fille de Jean-Baptiste-Louis-Frédéric de la Rochefoucauld, duc d’Anville, 
lieutenant-général des armées navales et de Louise-Elisabeth de la Roche¬ 
foucauld. De ce mariage est issu, entre autres enfants : 


XXII. Alexandre-Louis-Augusle de Roman-Chabot, duc de Rohan. Il entra 
au service à Page de 15 ans, comme cadet-gentilhomme dans le régiment 
de Jarnac-Dragons, fut fait successivement lieutenant le 3 décembre 1777, 
capitaine le 3 décembre 1779 dans le régiment de Sarre-Infanterie, puis, 
en 1783, dans celui de Dauphin-Dragons, en 1784 dans celui des carabiniers 
de Monsieur. Le 1 er mai 1785, il fut nommé colonel en second du régiment 
d’Artois-ïnfanterie, puis, en 1788, colonel du régiment de Royal-Piémont- 
Cavalcric. A la Révolution il suivit, en 1790, le comte d’Artois, à Turin, en 
qualité d’aide de camp; il prit part aux campagnes de 1792, 1793 et 1794, 
dans l’armée du prince de Coudé. Au mois de décembre de cette dernière 
année, il commanda les gentilshommes poitevins et bretons réunis à Jersey, 
échappa au désastre de Quiberon et le 1 er juin 1795 fut nomme maréchal 
de camp dans l’armée royale. Cet emploi lui fut confirmé en 1799 par Louis 
XVIII, à la personne duquel il fut attaché comme adjudant-général. Rentré 
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en France en 1800 avec l'agrément du Roi, il fut en butte aux tracasseries 
du gouvernement impérial jusqu’à la Restauration. 

En 1814, il fut admis dans la Chambre des Pairs, fut nommé Lieutenant 
général le 31 janvier 1815, et premier gentilhomme de la chambre le 20 
mars suivant. Il accompagna le Roi à Gand et revint avec lui en France. Il 
mourut à Paris le 8 février 1816. 

Alcxandrc-Louis-Auguste avait épousé, le 20 juin 1780, Anne-Louise- 
Madeleine-Elisabeth de Montmorency, fille aînée d’Anne-Léon, duc de Mont¬ 
morency et d’Anne-Charlotte de Montmorency-Luxembourg. Elle mourut 
le 20 novembre 1828. Il laissa entre autres enfants : 


XXIII. Louis-Charles-Philippc-lIenri-Gérard de Roiian-Chabot, comte de 
Chabot, né le 26 mars 1806. Il entra à l’Ecole militaire en 1822, fut nommé, 
en 1824, sous-lieutenant au 6 Ü régiment de hussards et fit la campagne de 
Morée, en 1828 et 1829, en qualité d’officier d’ordonnance du général en 
chef, le marquis Maison. Il fut chargé d’apporter au Roi les articles de la 
capitulation des places fortes de la Morée. Après 1830, il quitta le service 
militaire. 

Il avait épousé, le 19 novembre 1831, Caroline-Raymonde-Marie-Sidonie 

de Biencourt. Il mourut en laissant cinq enfants : 


1° Guy-Elisabcth-Antoine-Armand qui suit; 

2° Anne-Philippe-Marie-Thibaut de Rohan-Chabot, né le 14 janvier 1838. 11 
s’engagea, en 1860, dans les zouaves pontificaux, et fut blessé le 18 
septembre de la même année, à Castelfidardo, ayant eu la main percée 
d’une balle. 11 fut décoré de la croix de Pie IX et de la médaille de 
Castelfidardo. 

Il a épousé, le 22 juin 1870, Jeanne-Blanche de Franquevjlle, dé¬ 
cédée à Paris, le 24 juin 1884, sans enfants; 

3° Elisabeth-Mari e-Sidonie-Léontine de Rohan-Chabot, née le 9 avril •1853. 
Elle épousa, le 27 décembre 1860, Fernand, marquis de Villeneuve 
Bargemont; 

4° Anne-Marie-Marguerite-Catherine de Rouan-Chabot, née le 5 novembre 
1845, mariée, le 13 mai 1868, au vicomte de Pins ; 

5° Anne-Marie-Josephc-Radegonde de Rohan-Chabot, née à Poitiers, le 4 
septembre 1849, mariée le 10 février 1874, à Pierre, comte et depuis 
marquis de Montesquiou-Fezensac. 

XXIV. Guy-Elisabeth-Antoine-Armand-Tliibaut de Rohan- Chabot, comte 
de Chabot, duc de Chabot, litre reconnu par cédule royale du 13 août 
1907, donnée à Madrid, né à Paris le 8 juillet 1836. 

Engagé, le 20 décembre 1854, au 6 e régiment de Lanciers, il devint, en 
Afrique, sous-lieutenant au 2 e spahis, le 2 décembre 1859, lieutenant en 
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août 1803, capitaine en janvier 1865, dans le même régiment despains 11 
revint ensuite en France, et servit, comme capitaine, au II e régiment de 
chasseurs à cheval, jusqu’en 1807, année où il donna sa démission. 

Pendant le siège de Paris de 1870, il fut d’abord simple garde national, 


puis capitaine d Etat-major. 

Le duc de Chabot a épouse, le 2 mars 1807, Jeanne-Maric-Ànnc Terra y 
de Moree-Vixdé, décédée le 23 juin 1880. Il en a eu deux fils: 

l ü Louis-Marie-Josepli-Charles-Gcrard de Rohan-Chabot, comte de Chabot, 
lieutenant au 3 e dragons, actuellement démissionnaire, né à Paris le 
28 septembre 1870, marié, le 3 février 1893, à Jeanne-Pauline-Cécile- 
àubby-Vitet, née le 22 novembre 1874, dont pour enfants : 

A. Marie-Joseph-Thibaut-Àrmand-Gilberl de Rohan-Chabot, né à Com¬ 
pïègne le 13 janvier 1897; 

R. Marie-Jeanne-Louise-Alielte de Rohan-Chabot, née à Compiègne le 3 



janvier i 

2° I thier-Renaud-Geoftïoy de Rohan-Chabot, né à Paris le 27 janvier 1878, 
mort le 16 mai 
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NAPLES, PIÉMONT, COMTAT VENAISSIN, PROVENU! 




(Réduction de la planche 341 de l’armoria! des Pairs de France, par de Courcelles, gravée par Lefèvre) 


Armes : d'argent, au pal de gueules , chargé de trois papillons 
d’azur. — Supports ; deux lions à (a tête contournée. *— 
summum virlas inlenita honorent. 


d’argent , miraülés 
Devise : Nitilur ad 
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DANS L’ORDRE DE MALTE 


Treize chevaliers; 

Un commandeur en 4764; - • 

Un grand commandeur, grand croix et grand bail 1 y de 
l'ordre en 1787, 
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DE TULLE DE VILLEFRANCHE 



e Tulles de Villefraxciie, famille originaire de Naples,puis 
établie en Piémont, et ensuite à Avignon, en Provence, 
et en Bourgogne. Pilhon-Gurt, historien de la noblesse 
du comtat d’Avignon, cite un Faulcon de Tu lia, qui 
possédait, en I 187, des fiefs dans le royaume de Naples, 
elle P. Fantoni,auteur de l’histoire italienne d’Avignon 
et du Comtat-Venaissin, dit que la famille de Tulles descend d’un Jacques 
de Tu Ilia, gentilhomme, qui vivait a la cour d’Amédée Vil, comte de 

d’où Robert de Genève, qui établit son siège à Avignon, l’attira 
dans cette ville, en 1380. Cette ancienne maison, une des meilleures du 
comtat d’Avignon, a fourni plusieurs évêques, beaucoup de chevaliers de 
Malte, des officiers généraux, des ambassadeurs, et a toujours contracté 
des alliances distinguées. 

I. Alexandre de Tullia, miles (chevalier), testa le 20 septembre 1382. 



* i a t 
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II. Jacques de Tullia ou de Tulles, venu à Avignon en 1390, décédé en 
1453, est rapporté dans une transaction passée entre lui, le gardien et les 
religieux du couvent des Frères Mineurs d’Avignon, pour raison des 

O ^ 

messes fondées en la chapelle de Saint-Jacques de l’église desdils Frcres 
Mineurs, appartenant audit noble Jacques de Tulles, reçue par Pierre de 
Blengeriis, notaire d’Avignon, le 18 juin 1429, dans lequel acte il est fait 
mention de la fondation faite par ledit Jacques de Tulles, reçu par Jean de 
Basserii, en date du 19 novembre 1406 (Testament du 28 mai 1442, reçu par 
Pierre de Blengériès, notaire). 11 est encore rappelé dans une autre transac¬ 
tion, passée entre ses enfants, au sujet de leur succession, en date du 18 
avr 


1453. On voit, par celte transaction, qu’il avait épousé: P dame 
Agnésine de Ricalve de Bouillon ; 2 5 noble dame Marguerite de la Cépèdc, 
cl que ses enfants furent: 

Du premier lit : 


1° Pierre de Tulles, mort sans postérité ; 

2° Jeanne, mariée, l d à noble Louis de Ranguisi; 2° à 
Isnards; 


noble Louis des 


Du second lit: 


3° Alphonse de Tulles ; 

4° Jacques de Tulles ; 

5° Pierre de Tulles ; 

6° Christophe de Tulles ; 

7» Gabriel, dont l'article suit. 


morts sans hoirs. 
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III. Gabriel de Tulles est aussi mentionné dans la transaction de 1453. 
Il épousa, à Avignon, vers l’an 1480, Madeleine de Sey tres-Caumon t. dont il 
est fait mention dans son testament du 18 septembre 1516, fille d’Antoine 
de Sey très, seigneur de Ghalcauratier et de Novaisan, en Dauphiné, et de 
Dauphiné-Spi faîne, dame en partie de Gaumont, au Gomtal-Venaissin. 

11 eut pour fils : 

1° Antoine, dont l'article suit ; 

2 a François de Tulles, mort sans hoirs. 


IV. Antoine de Tulles, seigneur delà Baume et de Soleil las, transigea, 
le 24 juillet 1506, avec Thomas d’Allemand et Jeanne de Venasque, sa 
femme, et fut marié, par contrat du 26 octobre 1510, avec Marguerite de 
Gogils-Agafix, fille d’Olivier, seigneur de Merveilles, en Provence, et co- 
seigneur de Lagnes, au Comtat-Venaissin, et de Madeleine Guigonet. Il fut 
premier consul d’Avignon, en 1528, il testa le 16 juin 1542, et laissa entre 
autres enfants : 


1° Julien, dont l’article suit ; 

2° Jean de Tulles, abbé de Saint-Eusèbe, au diocèse d’Apt, évêque d’Orange, 
primicier de l’Université d’Avignon, en 1565 et J578, mort en 1608, à 
Paris ; 

3° Pierre de Tulles, chanoine de l’église métropolitaine d’Avignon, nommé 
à f abbaye de Saint-Eusèbe d’Apt, par brevet du roi, du 28 juin 1564, 
morten 1593; 

4° Claude de Tulles, qui eut une lille dans la maison de Thomas Milhaud, 
dont le fils, Charles-Thomas, fut chevalier de Malte en 1618 ; 

5° Bernardin de Tulles, auteur de la branche des seigneurs de Trebillane, 
en Provence, rapportée ci-après ; 

6 () Marguerite, mariée, en 1571, à Pierre Vento, d’une famille noble origi¬ 
naire de Gènes, établie en Provence depuis plusieurs siècles. 


V. Julien de Tulles, seigneur de Soleil les et de la Baume, né en 1542 
épousa, par contrat du 10 août 1574, Richarde de Fougasse, fille de François, 
chevalier de l’ordre du roi, baron de Sampson, en Yivarais, et d’Andri- 
vellc de Lucques, dame de PIle de la Bauthalasse, sa première femme. 

De ce mariage vinrent : 

1° Pierre, dont l’article suit ; 

2° Jean de Tulles, abbé de Saint-Eusèbe d’Apt, et évêque d’Orange, qui 
fut nommé, par le pape, recteur du Comtat-Venaissin, qu’il gouverna 
depuis 1601, après Horace Caponi, évêque de Carpentras, jusqu’en 1605. 
Il mourut à Avignon, en 1640, après avoir renoncé à tous ses bénéfices 
en faveur de Jean-Vincent de Tulles, son neveu. Il avait été employé 
dons des négociations importantes sous la minorité de Louis XIII, et 
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s’était comporté avec beaucoup de zèle et de prudence pendant les 
troubles de la religion dans la ville d'Orange, Il avait aussi assisté, le 
lo décembre 1581, au traité de paix, fait à Grenoble, sous l’aulorité 
du duc de Mayenne, pour la restitution du château de Piles et autres 
du Comtat-Venaissin, retenus par les protestants, et pour l’exécution 
de quelques articles du traité de Mmes qui n’étaient point observés par 
Lesdiguières et les autres chefs du parti calviniste en Dauphiné. 


VJ. Pierre ije Tulles, chevalier do Vi lie franche, seigneur de la Ne rte 
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chevalier de Perdre du roi et viguier d’Avignon, le 23 juin 1607, avait un 
droit de patronage sur l'hôpital de Nazareth, en la paroisse de Saint- 
Geniès d’Avignon, qu’il céda, en 1608, aux Garnies Déchaussés qui y 
formèrent leur établissement. 11 fut marié, par contrat du 21 décembre 
1595, avec Lucrèce de Lazari, fille de Jean-André, noble milanais, mort 
retiré à Carpentras, en 1666, et de ^ olande de Pomard, sa première femme. 

Il eut de ce mariage : 


1 0 
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Thomas, dont l’article suit; 

Jean-Vincent de Tuli.es, abbé de Saint-Eusèbe, de Blanchclande en 
Provence, abbé de Longues en Normandie, évêque d’Orangc, d’où il 
fut transporté à l’évêché de Lavaur, en 1646 ; lut nommé conseiller 
d’état et ambassadeur pour le roi en Pologne. Il assista à une assem¬ 
blée de parents, tenue à Paris, le 24 mai 1661, avec Louis-Charles 
d’Albert, duc de Luynes, Charles d’Alhcrl-d’Ailly, duc de Chaulnes, 
Charles-Jean de Créquv, prince de Poix, etc., pour élire un tuteur à 
Henri de Gavai lion, seigneur de Saussac, leur parent, laissé mineur 
par son père, mort gouverneur de la Bastille. L’évêque de Lavaur 
mourut au mois d’octobre 1668, a Paris, et tut inhumé au milieu du 
chœur des Feuillants de cette ville, au pied du grand autel; 

Françoise de Tulles, abbesse de Saint-Laurent, ordre de Saint-Benoit, 
a Avignon. 




VII. Thomas de Tulles, marquis de Villefrànciie, seigneur de la Nerle, 
viguier d’Avignon, en 1645, et premier consul, en 1650, épousa, par con¬ 
trat du 9 novembre 1631, Marguerile-Aldonsine de Fiiez an de \ exasoue, 
Fille de Claude, seigneur de Venasque, Saint-Didier, Methamis, etc., et de 
Françoise de Castelnau de Clermont, marquise de Sainl-Gcrvais, vicom¬ 
tesse de Nébousan et de Castanel, etc. 

De ce mariage vinrent : 


1° 


Jean de Tulles, marquis de Villefranche, seigneur de la Nerte, qui 
épousa Marthe de Bonis, tille de Jean-Baptiste, marquis de Beau- 
champ, et de Marguerite de Galiens-les-Yssars, dont il n’eut point 
d’enfants ; 
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2° Gaspard, dont rarticle suit; 

3 U Paul, reçu chevalier de Malte, en 1048, mort en 1674; 
4° Esprit, qui mourut aussi chevalier de Malte. 


VIII. Gaspard de Tulles, marquis de \ [llefkancue, né le 5 novembre 
1641, reçu chevalier de l’ordre de Malte, en 1057, servit en qualité de capi¬ 
taine au régiment Dauphin-infanterie. Il quitta depuis l’ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem, et épousa, en 1080, Marie-Thérèse de Dokis, nièce de 
sa belle-sœur, et fille de Louis, marquis de Bcauchamp, seigneur de Goucl, 
et de Jeanne d’Àsloaud-de-Murs, dont il eut entre autres enfants : 

1° Jean-Dominique, dont l’article suit; 

2° Pauî-Aldonce, chevalier de Malte, mort jeune; 

3° Louis-Joseph, chevalier de Malte, mort jeune ; 


IX. Jean-Dominique de Tulles, chevalier, marquis de Villefranuue, sei¬ 
gneur de la Ncrte, né le 4 août 1088, décédé le 9 août 1743, reçu page du 
roi en sa petite écurie, le 10 avril 1703, cornette dans le régiment de 
Roycs-cavalerie en 1705; il épousa, par contrat du 12 avril 1710, Marie- 
Madeleine de Pelletier de Gigondas, fille et héritière de Pierre, II e du nom, 
comte titulaire de Celles, en Piémont, seigneur du Barroux au Gornlat- 
Vcnaissin, et de N... de Monchenu. 

De ce mariage vinrent: 

4° Jcan-Baptiste-Ilyacinthe, dont l’article suit; 

2° Louis-Gaspard, chevalier de Malte, capitaine au régiment de Gesvres- 
cavalerie, aide-marédial-général-des-logis de l’armée dans la guerre de 
Sept ans, maréchal des camps et armées du roi, grand-prieur de Saint- 
Gilles, grand’eroix et bailli de l’ordre de Malte, grand commandeur de 
l’ordre de Malte, chef de la langue de Provence, le 8 mai 1787, mort en 
1800; 

3° Maric-Madcleine-Àngélique, mariée en 1737 à Pierre-Joseph-Louis, 
marquis de Ghabestan. Elle avait eu comme parrain à son baptême, le 
17 juillet 1716, Jacques Stuart, roi d’Angleterre. 

X. Jean-Bapliste-Hyacinlhe de Tulles, marquis de Villefranciie, seigneur 
de la Ncrte, de Loozc, de Ghatenay, Saint-Pierre, de Brion et de Bussy en 
partie, décédé le 7 juin 1700, capitaine au régiment de Gcsvres, depuis 
Clermont-Tonnerre, cavalerie, chevalier de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, épousa, en avril 1736, Marie-Liée-Claude-Guy de Bosuedon de 
Vat anges, fille et héritière de Guy de Bosrcdon, marquis de Va langes et 
de Claude-Louise de Chassy, dame deLooze, près de Joigny en Bourgogne . 

De ce mariage vinrent : 
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1° Edme-Jean-Dominique, dont l'article suit; 

2° Joseph-Guy, chevalier tic Malte; 

3° Louis-Joseph-Gaspard, commandeur de Malte à Compczières, en 1764 


XL Edme-Jean-Dominique de Tulles, marquis de Villefranciie, seigneur 
de la Nerte, Looze, Br ion, Bussy, en partie de Saint-Pierre, né le 4 octobre 
1740, décédé le 27 novembre 1784, capitaine dans le régiment de Bourbon, 
cavalerie, épousa, le 28 novembre 1707, Louise-Julie de Ricaiid de Bregax- 
sox, fille de Louis-Hercule de Ricard, marquis de Brégansonelde Joyeuse- 
Garde, et de Marie de Ycrvins, dame baronne de Bédouin, au Comtal- 

Venaissin. 

De ce mariage vinrent: 

[o Joseph-Guy-Louis-Ilercule-Dominique, dont l’article suit; 

2° Victor, mort chevalier de Malte. 


XIL Joseph-Guy-Louis-Hercule-Dominique de Tulles, marquis de Ville- 
franciie, né au château de Looze près Joigny, en Bourgogne le 25 sep¬ 
tembre 17G8; a été officier au corps des carabiniers de Monsieur et officier 
d’étal-major du comte de Narbonne-Fritzlard ; chevalier de Malte, de l’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis et de la légion d’honneur; maréchal de 
camp, inspecteur des gardes nationales de PYonne; député de PYonne du 
4 octobre 181G jusqu’en 1823 ; pair de France, le 23 décembre 1823, a 
épousé dame Maric-Charlotte-Alcxandrine de Lannoy (1), née comtesse du 
Saint-Empire, dame de la croix étoilée de Marie-Thérèse en Autriche. 

De ce mariage sont issus: 

1° Adrien-Eugène-Gaspard, dont l’article suit; 

2° Louise-Àlexandrine, mariée àLouis-Augustc-Hilaire-Eugène, comte delà 

Bourdonnaye-Blossac ; 

3° Edmée-Constance, mariée à Louis-Augustin-Hi la ire-Eugène, comte de 
Choiseul-Daillecourt ; 

4° Augustine-Fcrd inand e, mariée à Henri Destutt, comte d’Assav; 

5° Charlotte-Léontine, mariée à Charles-Etienne de Tardieu, comte de 
Maleissve. 


(d) La maison de Lannoy est une des plus anciennes et des plus illustres de l'Europe. Elle a fourni des 
princes souverains à F ranch inion t, près de Liège. Gilbert, comte de Lannoy, fui de la première nomina¬ 
tion des chevaliers de la Toison d'Or, en J-421> et l’un lies seigneurs les plus instruits de la Cour éclairée 
de Philippe le lion, duc de bourgogne. Charles, comte de Lannoy, prince de Sulmone, vice-roi de Naples, 
grand d’Espagne de la première classe, l'un des plus savants militaires de son siècle, généralissime des 
armées de Charles-Quinl, lut vainqueur à Pavic; et vingt autres comtes de Lannoy furent la plupart 
grands d’Espagne et tous chevaliers de la Toison d’Or. Le prince évêque de Liège prend les armes de la 
maison de Lannoy, qui sont: d'argent, à trois lions couronnés de sable ; au manteau d'hermine, La ville 
de Lannoy, près de Lille en Flandres, doit sa fondation aux comtes de ce nom. Celle maison est alliée aux 
familles les plus illustres. 
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NUL Ad ri cn-E u gène-Gaspard de Tulles, marquis de Villefrànciie, né à 
Lyon, en 1793 ; chevalier de Malte ; servit dans la maison du roi Louis XVI11 ; 
attaché militaire de France en Russie, marié, le 23 avril 1820, à Alix- 
Rcnée-Joséphinc de Galaiid de Brassac de Béarn, dame de Son A. R. M me la 
duchesse d’Angoulème. M 1Ie de Béarn était fille de Pauline de Tourzel, qui 
était aussi dame de son A. R. M me la ducliesse d’Angoulême ; Pauline de 
Tourzel était fille de la duchesse de Tourzel, qui fut gouvernante de M gr le 
Dauphin et de M ,ne la-Dauphine au moment de la Révolution. Elles furent 
toutes deux enfermées à la prison du Temple avec la famille royale (1). 

De ce mariage sont'issus : 


1° Auguste-Louis-Marie (Antoine), dont Farticlc suit; 

2° Constance, comtesse de Marenches; 

3° Alix, marquise de Villervauday f ; 

4° Ilenri-Eugène-Marie, marié à Isabelle-Claire-Elisabeth d’Estampes; 

5° Emma-Jeanne-Marie, dame religieuse du Sacré-Cœur ; 

0° Amanda-Louise-Marie-Jeanne, mariée à Henri, vicomte de Noday ; 

7° Albert-Edmond-Jean-Joseph-Maric, marié à Jeanne de Chevenon 
Bigny ; 

8° Mathilde f. 


DE 


XIV. Auguste-Louis-Marie (Antoine) de Tulles, marquis de Villfraxciïe, 
né le 19 février 1823 ; baptisé dans la chapelle du roi, au château des Tui¬ 
leries, par M gr rarclievcque de Sens, grand aumônier. Parrain et marraine 
Leurs A. R. le duc et la duchesse d’Angouléme ; marié à Julie-Zéphirine 
Mathieu de Reichshofen, le 25 février 1854, 

De ce mariage : 

Guv-Félix-Louis-Antoine-Marie, dont l’article suit : 


XV. Guy-Félix-Louis-Anloine-Maric de Tulles, marquis de Villefranche, 
né le 2 décembre 1854, reçu simultanément à l’Ecole de Sainl-Cyr et à 
l’Ecole Polytechnique, en 1874; ancien élève de l’Ecole Polytechnique, 
officier d’artillerie; marié, le 29 avril 1879, à Amélic-Lucilc Cartier. 

De ce mariage sont issus : 

1° Antoine-ïlenri-Jean-Louis-Marie, dont l’article suit; 

2° Àmélie-Louise-Marie -[*. 


(I) Voir les Mémoires tic la duchesse do Tourzel et les Souvenirs de Quarante ans, par la comtesse de 
lléarn, sa ntic. 
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XVI. Antoine-Hcnri-Jcan-Louis-Marie de Tulles, comte do Villefranoue 
(actuellement en 1907), né le 20 février 1880, ingénieur agronome breveté 
(de l'Institut national agronomique de Paris), marié, le 6 février 1900, à 
Théoduline-Ghislaine-Josèphe-Thérèsc de Merode, comtesse du Saint- 
Empire, des comtes de Merode-W esterloo. 

De ce mariage est issu : 

i° Louis- Marie-Ghi sla in-Joseph, dont l’article suit: 


XVII. Louis-Marie-Ghislain-Joseph de Tilles de Villefraisxiie, né le 18 


décembre H 
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE TRÉBILLANE 


EN PROVENCE 


IV. Bernardin de Tulles, chevalier, seigneur tic Trébillanc, cinquième 
fils d’Antoine, seigneur de la Baume et de Marguerite de Cocil s-Aga fin, 
suivit le parti de la ligue en Provence et il paraît qu’il en était un des prin¬ 
cipaux chefs, par la députation dont il fut chargé, le 26 mai 1592, auprès 
du duc Charles-Emmanuel de Savoie, qui était alors à Nice, pour le solli¬ 
citer de rentrer en Provence, d’où ses mauvais succès et la mésintelligence 
des ligueurs l’avaient obligé de sortir. Le sieur de Trébillanc fut enterré 
dans la chapelle royale, où reposent les comtes de Provence, dans l’église 
des frères prêcheurs de la ville d’Aix, en considération de son grand mérite, 
et de l’intégrité avec laquelle il avait rempli sa charge, alors unique en 
Provence et exercée par des gentilshommes d’une probité reconnue. Nos- 
tradamus, dans scs Chroniques de Provence, s’exprime ainsi : « Messire 
« Bernardin de Tulles, chevalier, et seul général en Provence, inhumé en 
« la chapelle royale des Jacobins d’Aix, auprès de Jean de Sade, premier 
« président aux comptes et garde des sceaux... C’est de ce Bernardin que 
« sort Gilles ue Tulles, seigneur de Trébillanc et de la Nerte, décédé sans 

« enfants. » 

Et dans un autre endroit, il dit : 

« Jean de Sade, seigneur de Mazan, garde des sceaux et premier prési- 
« dent aux comptes, mourut le 8 janvier 1060, après avoir servi quatre 
« rois ; personnage de telle qualité, qu’il mérita d être enterre dans la 
« chapelle royale, où se voit la pierre sous laquelle messire Bernardin de 

« Tulles, chevalier, est pareillement inhumé. » 

11 avait épousé Yolande de Valdeville, fille de Pierre et de Madeleine de 

la Cépède, dont il eut: 


1° Jean, dont l’article suit ; 

2° Olivier de Tulles, seigneur de Tré 
avec Catherine de Vassal, fille 
Fiesque ; 

3° Gilles, mort sans postérité. 


de 


îe, marié le 13 octobre 1372, 
N... de Vassal et d’Eléonore-de 
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V. Jean de Ti lles épousa Madeleine de Rame, dame du Pouct, en Dau¬ 
phiné, dont : 

Gabriel-Lazare de Tulles donl Larlicle suit : 


VL Gabriel-Lazare de Telles, qui prit le nom et les armes de Rame, par 
la disposition de sa mère, et qui épousa Françoise Guérix, fille d’Alexandre 
Guérin et de Marguerite de Castellane de Mazangues, dont il n’eut qu’une 


e unique : 


Anne-Marguerite de 'Folles de Rame, mariée, en 1644, 
Rabasse, seigneur de Vergons, dont le fils, 

Lazare de Rabasse fut reçu chevalier de Malte, en 1661. 


à Balthazar de 


FILIATION DE LA FAMILLE 


TULLE (ou TULLES) DE VILLEFRANCHE 

Etablie en décembre 1906, d’après Pithon Curt et les actes de 1 État-Civil 


II. 


III. 


Falcon de Tullia, qui vivait à Naples en 1120. 

Ti llïa (Alexandre de), miles. Testament 20 septembre 1382. Marié 

à Jeanne... dont : 

Tulua ( Jacques de Corneyo de). Venu à Avignon en 1390. Testament 
du 28 mai 1442; marié: 1° à Ag né si ne de Ricalve de Boulbon ; 

2° à Marguerite delà Cépède, décédée en 1453. Du deuxieme lit, il 

■ ■ 

eut : 

Tulle (Gabriel de). Contrat de 1453. Testament du 18 septembre 
1510. Marié à Madeleine de Seystres de Gaumont, donl : 
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VI 


VIL 


VIII. 


IX 


IV. Tulle (Antoine de), seigneur de Soleillas. Testament du l(i juin 

1542. Marié par contrat du 20 octobre 1510 à Marguerite de 
Cocils d’Agaffin qui testa le 24 octobre 1507. De ce mariage il 

eut : 

V. Tulle (Julien de), seigneur de la Baume et de Soleillas, né en 1542. 

Testament du 18 juin 1578. Marié le 10 août 1574 a Richard i>e 
Fougasses, dont : 

VL Tulle (Pierre de), seigneur de la Nerte, chevalier de Vi llefhanche, se 

maria par contrat du 21 décembre 1595 à Lucrèce de Lazaris, qui 
testa étant veuve le 7 mai 1642. Il eut de ce mariage : 

VIL Tulle (Thomas de), marquis de Vil le franche, marié par contrat du 

9 novembre 1051 à Margucrite-Aldoncc de Tiiésan Vénasoue, qui 
testa le 12 août 1040. 11 eut de ce mariage : 

VIII. T u-lle (Gaspard de), marquis de Villefranciie, né le ü novembre 1041, 

marié en 1080 à Marie-Thérèse de Donis de Goult, qui testa le 10 
novembre 1719. 11 eut de ce mariage: 

IX. Tulle (Jean-Dominique de), marquis de Villefranche, né le 4 août 

1088. Testament du 0 août 1743. Décédé le 9 août de la même 
année. Il se maria par contrat du 12 avril 1710 à Marie-Madeleine 
Pelletier de Girondas, qui testa le 20 novembre 1707, 11 eut de ce 
mariage : 

X. Tulle (Jean-Hyacinthe de), marquis de Villefranciie. Testament du 

9 octobre 1751. Décédé le 7 juin 1700. Marié en avril 1730 à Maric- 
Liée-Claude-Guy de Bosredon de Vatanges, dont : 

XI. Tulle (Edme-Jean-Dom inique de), marquis de Villefr anche, né le 4 

octobre 1740, décédé le 27 novembre 1784. Marié le 28 novembre 
1707 à Louise-Julie de Ricard de Brég-vnson, dont : 

XII. Tulle (Joscph-Guy-Louis-Hercuie-Dominiquc de), marquis de Ville- 

franche, né le 25 septembre 1768, Pair de France le 23 septembre 
1823, mort le 31 octobre 1847. Marié à Maric-Cbarlottc-Aiexan- 
drinc de Lannoy, comtesse du Saint-Empire, Dame de la Croix- 

f 

Etoilée de Marie-Thérèse d’Autriche, dont il eut : 

XIIL Tu lle (Adricn-Eugène-Gaspard de), marquis de Villefranciie, né le 

H. août 1793, décédé le 28 septembre 1850. Marié par contrat du 
23 avril 1820 à Renée-Joséphine-Alix de Galard-Brassac-de-Béarn 

dont : 

XIV. Tulle (Auguste-Louis-Marie-An toi ne de), marquis de Villefranciie, 

né le 19 février 1823, décédé le 29 juillet 1881. Marié le 25 février 
1854 à Julie-Zéphirine-Mathieu de Reiciishofen, dont : 

XV. Tulle (Guy-Félix-Louis-Marie de), marquis de Villefranciie, ancien 


X 

-à v • 


XI. 


XII. 


XIV 


XV. 




ry . * 


II 


XVII 


DE TULLE DE VILLEFRANCHE 

élève de TÉcolc Polytechnique, né le 2 décembre 1854, marié le 29 
avril 1879 à Amélie-Lucile Cartier, dont: 

Tulle (Henri-Anloinc-Jean-Louis-Maric de), comte de Villefranuiie, 
né le 28 février 1880, marié le 7 février 1906 à Théoduline-Ghis- 
laine-Josèplie-Thérèse de Merode, dont: 

Tulle (Louis-Maric-Ghislain-Joseph de) de Yillkfranciie, né le 18 

décembre 1906. 
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Armes : De Gueulles à Un Croissant d'argent Renversé , Accompagné Un pointe d’Une 
Estoille d'or dans Un Usai à La Romaine> honoré d'Un Casque d'argent El de 
front aux Grilles d'or } son Rourlel chargé pour Cimier d'Un Lyon d'or Naissant 
Armé et Lampassé de Mesnie , supporté par deux Lyons d'or Rempants Armés et 
Lampassês de Mesme (Sic). 

(Archives familiales <lc la Maison de Cadoixe : Arbre généalogique avec 
blason et description des armes présente à M. de Bezons avec les 
autres pièces justificatives pour le jugement de maintenue de no¬ 
blesse du 12 novembre 1668.) 
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DE CADOLLE 


KTT|: -Maison est appelée de Cadolla dans les actes latins. 
Son véritable nom est de Cadolle et c’est celui que 


m 


ml 


fl portent tous les descendants de celte famille; le vulgaire 

l’appel le, par corruption, de Gadoule ; elle rédacteur 
des jugements de M. ne Bezoxs, à la page lia du tome 1, 
]#S partie seconde des pièces fugitives pour servir à l’his¬ 
toire de France, a adopté, mal à propos, la dénomination vulgaire. Cette 
erreur ne peut causer d’équivoque dans la descendance de celte famille, 
qui est la seule de ce nom connue dans la province de Languedoc. 

On voit, dans plusieurs actes, que les notaires ont mis, dans le même 

acte Cadolle et Cadoule, ce qui est une preuve bien certaine que c’est la 
? 

m c in c fa mille. 


JUGEMENT DE MAINTENUE DE NOBLESSE : 

Par jugement souverain rendu, à Montpellier, le douze novembre mil 
six cent soixante-huit, par Claude Bazin, seigneur de Boxons, député par 
Sa Majesté pour procédera la vérification des titres de noblesse en la pro¬ 
vince de Languedoc, Charles, Marc-Antoine et François de Cadoule, frères, 
avant fait leurs preuves, furent confirmés dans leur noblesse, tant pour 
eux que pour les enfants de Charles et de Marc-Antoine, et insciits dans 
le catalogue des véritables nobles de la piovince de Languedoc., 

(Archives familiales de la Maison deCadolle: Jugement souverain 
rendu par M. de Bezons, à Montpellier, le 12 novembre 1668.) 

Sut* l’arbre généalogique cité plus haut, on lit : , 


Noiïi.e Gvîllavme 
De Cadolle Desce 
ndv En Lit; ne DiitE 

été Et Mascvlîne 
De Bertrand De 
Cadolle Miles Onz" 
Ayevl Des Piton vis 
Ants Ovî VivoiT L’an 
1241 Léovel Bertrâd 
Estoit Issv D yne Des 
Plvs Illystres FAM 
îlles D’Italie. 
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ENREGISTREMENT DES ARMES 


Les armes de la Maison de Cadolle ont été enregistrées à l’Armorial 
général « dans le Régitre collé Languedoc » « par ordonnance rendue le 
I L du mois de juin de Van 1697, par M rs les Commissaires généraux du 
conseil députés sur le fait des armoiries », et le brevet d’enregistrement 
a été délivré « à Paris , à Charles de Cadolle, escuyer , conseigneur direct, 
avec le Roi, de la ville de Lunel, le douzième du mois de juillet de 
Van 1697 » « par Charles (£ Ho zi er, conseiller dit Roi, et garde de V ar¬ 
morial général de France etc. » « dhozier » signé. 

(Archives familiales de la Maison de Cadolle: Brevet d’enregistrement 
des armoiries de Charles de Cadolle, écuyer, coseigneur direct, avec 
le Koi, de la ville de Lunel.) 
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de CADOLLE 


SEIGNEURS DE MALLEV1LLK ET DE ROUMÈGOUX EN ROUERGUE *, 
SEIGNEURS d’ALAIRARGUES ; COSGIGNEURS DE MONESTIER 

au diocèse d’albi; 

SEIGNEURS f EN PARÉAGE AVEC LE ROI, DE LA PARTIE DE LUNEE APPELÉE 

SEIGNEURS DE SAINT-MICHEL, DE TASQUES, 


CAMPNAU, 


MARQUIS DE DUR FORT, SEIGNEURS DE FRESSAC, 
SAINT-MARTIN DE SOSSENAC, SAINT-FÉLIX DE PALLIER ES, 

* COSEIGNEURS DE MONOBLET, 

MARQUIS DE MONTCLUS, SEIGNEURS DE TRESQUES, DE SAINT-MARTIN 

DE JUSSAU ET DE SA1NT-CHRISTOL DE RO DI ÈRES, 

DANS LE BAS-LANGUEDOC. 


Celle famille, d’ancienne chevalerie, originaire du Rouergue(l), où elle 
possédait, au xu° siècle, plusieurs terres considérables, entre autres Hon¬ 
nie cou x et Mallcville, s’établit de bonne heure en Languedoc, où sa posté- 

O 7 

rite subsiste encore aux environs de Lunel. 

Dans un accord de l’an 1180 passé, près du château de Capdenac, entre 
le comte de Toulouse et l’abbé d’Aurillac, on fait intervenir plusieurs no¬ 
tables seigneurs du Rouergue, parmi lesquels Imbert de Gadolle, seigneur 

. A , (Bosc, III, 79.) 

de Mal le vil le. v 

En 1183, Guibert de Gadolle donna à Radulphe, abbé de Bonnecombe, 

la viguerie du Bois-de-Corhalesque. (Cart. 1, fol. 16.) 

Guillaume de Gadolle fut témoin de la donation de plusicuis châteaux, 
que le comte Raymond VII, sc trouvant a Najac, lit a divers scigneuis en 

. .... . IX (Histoire genér. du Languedoc.) 

1 z 1 VL 

En 1226, l’abbé de Bonnecombe acheta de Bernard de Cadolle, en pré- 
scncc d’Aléxandre de Balaguicr, de Flotlard de Bar, etc., le fief de l’Al- 

brespy, situé près de la Croix-de-Salan. (Arch ' <lc 1Jonncc ' ) 

L’an 1249, noble Géraud de Gadolle vendit à Raymond de Muret, au 
prix de quatorze mille cent sous, le moulin et la chaussée de la Frégière, 

situés sous le château de Najac. 

Il existe une autre vente de certains fiefs faite, au monastère de Bonne¬ 
combe, par le même Geraud, en 1308. ( ) 

En 1270, Guillaume de Gadolle donna au même monastère ses biens de 


(I) Elle parait avoir tiré son nom du lieu de Cadolle ou Cadoule, dans le canton de la Salvctat. 
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Saint-Julien-de-Coinbro use, qu il avait acquis de la Maison de la Barrière. 

(Arch. de Bonnecombc, Saint-Félix, p. d27). 

Il paraît que ce Guillaume était neveu de Géraud de Pànat et en avait 
reçu, en don, ainsi que son frère Galtier de Cadolle, di lièrent s fiels 
situés à Entraygues, Golinhac, Gampuac etEspeyrac. Mais Géraud de Panai 
avait aussi donné les memes ob éis au comte de Rodez, Hugues IV, et 
Ilenry II, fils de Hugues, en réclamait la propriété. La question fut soumise 
à des arbitres et Ton choisit, pour terminer le différend, Astolphe de Cap- 
denac et Henry de Bénavent, chevaliers, qui, par sentence de Pan 1278, 
décidèrent que l’hérédité de Géraud de Panai devait revenir à Guillaume, 
son fils, et à Guillaume et Galtier de Cadolle, ses neveux. 

Ces biens, dont faisait partie la tour Panadèse d'Entraygues, passèrent, 
quelques années après, dans la Maison de Balaguier. 

La filiation de la famille de Cadolle est établie depuis Pierre de Cadolle, 
chevalier, vivant en 1160. 

Imbert, son fils, seigneur de Malleville, était un des officiers les plus dis¬ 
tingués de l'armée du comte de Toulouse, en 1180. Il laissa : 

Géraud, qui fut un des principaux seigneurs attachés à la personne de 
Raymond, fils du comte de Toulouse, en 1206. Celui-ci eut pour fils : 

Raymond de Cadolle, seigneur d’Alairargues en 1219. 

Bertrand de Cadolle, fils de Raymond, épousa Guillemette d'Ozile de 
Sauvagnargues en 1241. De ce mariage naquirent: 

1° Guibert, établi à Lunel et marié, en 1280, avec Marguerite de Langlade, 
qui continua la postérité ; 

2* Jacques, qui eut pour fils Géraud, coseigneur de Monestier, au diocèse 
d’Albi, en 1344, et dont la postérité finit à Gilbert, seigneur de Cur- 
valle, son petit-fils, mort en 1363. 

A cette époque, la famille de Cadolle avait entièrement disparu du 
Roucrguc. 

{Documents historiques et généalogiques sur les la milles et les 
hommes remarquables du Roucrguc, dans les temps anciens et 
modernes, par Barrau, tome lit, pages 117 et US). 


CHATEAU DE CADOLLE: 

En face et au sud-ouest de Lescurc, s élève le Pue ch de Flauzins, d ou 
l’on découvre d’immenses horizons. C est un des plus beaux points de vue 
du département. Le Jaoul, gros ruisseau torrentueux, coule au pied de la 
montagne et descend vers l’ouest. Les flancs de 1 étroite et piotonde vallet 


» a 
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qu’il arrose sont revêtus de rochers qui lui donnent un aspect triste et sau- 

% 

vage. Sur une saillie de la rive droite est située la chapelle de N.-D. de 
Cadoule, accessible seulement par un étroit sentier et où se rendent, tous 
les ans, en pèlerinage, les paroisses voisines. À coté se trouvent les ruines 
du château qui fut, à ce qu’on assure, le berceau de l’ancienne famille de 


Cadolle. 


(Documents historiques et généalogiques sur les familles et les 
hommes remarquables du Roucrgue, clans les temps anciens et 
modernes, par Barrau, tome III, page 418.) 


François I er de Cadolle, par son mariage avec noble Luce de Montredon, 
en 1410, acquit, en parcage avec le roi, la seigneurie de la partie de Lune! 
appelée Campnau, au diocèse de Maguclonc, plus tard diocèse de Mont¬ 
pellier, qui est restée dans la Maison de Gadoixe jusqu’à la Révolution 
française. 

Charles i’ r de Gadoixe, par son mariage avec Catherine de Bahjac, en 
lo05. acquit les métairie, domaine et fief noble de Tasques, au diocèse de 
Maguclonc, dans la suite diocèse de Montpellier, qui sont restés dans la 
Maison de Cadolle jusqu’en 1784. 

Charles François de Gadoixe, par son mariage avec Bernardine de La 
Musnlère de Lamome de Limer y , en 17:17, acquit les seigneuries de Dur- 
fort, Fressac, Saint-Marlin-de-Sossenac, Sainl-Félix-de-Pallières, partie de 
celle de Monoblet et autres lieux, au diocèse d’Àlais, en Languedoc. 

Par son mariage avec Jean François de Gadoixe, en 1715, Marie Anne 
de Vivet de M 07 i tdus apporta dans la branche cadette de la Maison de 
Cadolle, dite des marquis de Montclus, le marquisat et baronnie de Mont- 
dus et les seigneuries de Tresques, Saint-Martin-de-Jussau, Saint-Chrislol- 
de-Rodières, etc., au diocèse d’Uzès, qui passèrent, en 1767, dans la Maison 
de Vogüé, par le mariage de Marianne de Cadolle de Montclus , petite-fille 
de Jean François de Cadolle et de Marie Anne de Vivet de Montclus et 

V 

héritière de la branche des marquis de Montclus, avec Florimont Innocent 

* » 

An net, comte de Vogué. 

Louis Alexandre de Juge , chevalier, baron de Cadoëne, seigneur de Cou¬ 
dai* gués, fit héritière de sa seigneurie de Goudargues, au diocèse d’Uzès, 
très-haute et puissante dame Marie Anne de Juge de Cadoëne , veuve de 
très-haut et puissant seigneur François de Gadoixe, marquis de Montclus, 
de la branche cadette de la Maison de Cadolle, dite des marquis de 
Montclus. 
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FILIATION 


I. Pierre de Cadolle, chevalier, paraît, comme témoin, dans une sentence 
arbitrale rendue, au mois d’août 1161, par Pons de Montlaur, sur un diffé¬ 
rend entre l’abbesse et le monastère de Sainl-Geniès et Alarois, fille de 
Guillaume de Barrières, épouse de Bonnafous. 

II. Imbert de Cadolle, seigneur de Malleville; il fut l’un des officiers les 
plus distingués de l’armée du comte de Toulouse. 11 paraît, comme témoin, 
dans un accord passé, le 1 er octobre 1180, entre le comte de Toulouse et 
l’abbé d’Aurillac, au camp de Gapdenac. 

(Hist. des ch. loulous, sac 5, 11). 


III. Géraud de Cadolle était un des principaux seigneurs attachés à 
la personne de Raymond, fils du comte de Toulouse. 11 paraît, comme 
témoin, dans un acte de concession d’une justice de la terre de Brîssac, 
faite par Raymond, fils du comte de Toulouse, à Raymond de Roquefeuil, 
la veille des noues de janvier 1210. 

IV. Raymond 1 er de Cadolle, seigneur d’Alairargucs. Il est connu par le 
mariage de Bertrand I 01 de Cadolle, son fils, qui suit, dans cet acte, Ray¬ 
mond est qualifié de chevalier, titre qui, ainsi que ceux de damoiseau et 
d’écuver, était alors le prix de la valeur et de la noblesse. 

•J s 1 


# 

V. Bertrand I er de Cadolle, fils de Raymond I", épousa, 
5 des ides de septembre 1241, reçu par Alemand, notaire 
D lle Guillemelte d’OziLE de Sac vagna houes, dont il eut : 


par contrat du 
de Sominières, 


■1° Raymond 11 de Cadolle, mort sans enfant; 

2 j Guibert de Cadolle, qui a fait la branche lî, qui suivra et qui a continué 
la descendance ; 

3° Jacques de Cadolle, qui a fait la branche C, qui suit ; 

4° Guillaume de Cadolle, chanoine de 1 église cathédrale de Maguelone (t 
prieur des églises île Saint-Vincent de Lunel~*\ ici, de Saint*! aul de 
Cabrièresctde Saint-Brest, comme il parait dans un accord qu’il passa 
avec les habitants de Lunel-Viel au sujet des dîmes de ce piicuic, le 

6 des calendes de juillet !29o. 
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Br. G. —VI. Jacques de Cadolle, troisième fils de Bertrand 1 er , eut deux 


enfants : 


1° Géraud de Gadolle, qui suit ; 
2 n Guillaume de Gadolle. 


Vil. Géraud de Gadolle, par un mariage qu’il fit dans l’Albigeois, devint 
coseigneur de Monestier, au diocèse d’Albi, comme il paraît par les lettres 
de grâce qui furent accordées et confirmées, le 7 juin 1344, par Jean, duc 
de Normandie, en sa faveur et en faveur de Guillaume de Gadolle, son 
frère, pour avoir fait la guerre et commis divers excès contre Raymond de 
Monestier et Jean de Monestier, damoiseau. Il eut pour fils : 

VIII. Gilbert de Gadolle. Dans un acte de 1 BGB ? il est dit que Gilbert de 
Gadolle, fils de Géraud, et plusieurs autres seigneurs et gentilshommes 
firent la guerre à Hugues d’Aubres, évoque d’Albi ; qu il y eut plusieurs 
hostilités de part et d'autre ; qu’entre autres, ces seigneurs assiégèrent 
l’évêque d’Albi dans son château de Combefas ; que ce prélat les excom¬ 
munia, jeta l’interdit sur leurs terres et confisqua les biens de Gilbert de 
Gadolle, seigneur de Gurvalle, dont il se | rélcndait seigneur suzerain. 

(Arch. de l'archevêché el de Tliôtel de ville d’Albi), 


g r ] 3 ._VI, Guiberl de Gadolle, damoiseau, deuxième fils de Bertrand 

Dr, s’établit à Lunel, au diocèse de Montpellier (1). Il reçut du sénéchal de 
Toulouse l’ordre de se mettre en chevaux et en armes pour le fait de la 
guerre de Lyon, en 13)0. Il épousa, par contrat du 21 mai 1280, reçu par 
Raymond de Vérone, notaire royal, demoiselle Marguerite de Langlade, 
fille de noble Gibelin de Langlade, dont il eut : 


1° Guillaume de Cadollf, qui suit; 

2° Bernard de Cadolle, chevalier et docteur èsLois. 


(1) A cette époque, le siège de l’éveche était a Maguelonc, non loin de Montpellier» 
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VII, Guillaume I er de Gadolle, damoiseau, fut élu en 13.10, 1331 et 1339, 
syndic des nobles de Lune . 11 épousa, par contrat du 25 juillet 1314, reçu 
par Pierre Planche, notaire, demoiselle Anne de Vio, fille de noble Gilbert 

de Vie, dont il eut : 


VIII. Bertrand II de Cadolle, damoiseau, qui épousa, par contrat du 8 
février 1339, reçu par Boucoyran, notaire royal, demoiselle Bernardine de 


G AS AULX 


fille de noble Bernard de Casaulx, chevalier, dont il eut: 


IX. Jean de Cadolle, qui épousa, par contrat du 25 juin 1309, reçu par 
Esquini, notaire de LuncI, demoiselle de Flocard, fille de noble l ieue 
de Flocard, laquelle testa le 8 août 1414 (Denis Bellènes , notaire (T Ai- 

mangues). 

De ce mariage sont nés : 

1° Raymond III de Cadolle, marié à Hermessinde de Pêlegrin, dont une 

V 

fille morte jeune ; 

2° François de Cadolle, qui a fait la branche D, qui suit; 

3° Sylvestre de Cadolle, religieux de l’ordre de Saint-Benoit, dansl’abbaye 

de Saint-Pierre de Psalmody ; 

4° Ravmonde de Cadolle, mariée à noble Bérenger de Foulq, seigneur de 

V 

Posquières ; 

B» Hélix de Cadolle, mariée à noble Bernard de Raymond, coscigneur de 

Bngnon ; . T , , f 

6° Pons de Cadolle, prieur de l’église de Lansargucs, dont il est fait 

mention dans un acte de 1404, où il est dit que les prud’hommes de 

Lansargucs et prévôts de la confrérie du Très-Saint-Sacrement faisant 

les autels de cette confrérie les font de la volonté de noble et honorable 

seigneur Messire Pons de Cadolle, prieur de 1 église de Lansargues. 


B,, py __ François I er de Cadolle, chevalier, tut élu consul des nobles 

de Luncl en 1439. 11 fui compris parmi les nobles de Lunel par sentence du 
sénéchal en date du 18 octobre 1445. 11 testa le 15 août 1400 (Reboul, 
notaire à Lunel). 11 avait épousé, par contrat du 15 janvier 1-ilO, reçu par 
Barthélemy Cardinal, notaire royal, noble Lucc de Montkedo.n, hile de 
noble Jacques de Monlredon, coseigneur, en parcage avec le Roi, de ia 
partie de Luncl, appelée Campnau, au diocèse de Maguelonc, dans la suite 
diocèse de Montpellier. C’est par ce mariage que ce fief est entré dans la 
Maison de Cadolle. La Maison de Monlredon descendait de noble Eléazar 
de Monlredon, qui sc croisa pour la Terre Sainte dans la croisade ordonnée 
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par le concile général de Clermont, en Auvergne, sous Urbain 11, environ 
1096. Lu ce de Montredon testa le 12 juillet 1400 (, Reboul , notaire à Lunel). 

Par acte du 19 mai 1458, reçu par Jacques Reboul, notaire de Lunel, 
noble François de Cadolle et noble Luce de Montredon firent donation aux 

à 

Pères Carmes de Lunel de dix sols de ccnsive pour fondation d’une inesse. 
De leur mariage sont nés: 

« I 

1° Antoine de Cadolle, qui suit; 

2° Jean de Cadolle, qui, ayant pris le parti des armes, se présenta pour 
François de Cadolle, son père, à l’arrière-ban en 1454. 11 fit plusieurs 
campagnes dans Pune desquelles il fut tué. 

XL Antoine 1 er de Cadolle se présenta, tant pour lui que pour son père, 
à l’arrière-ban, en 1458, et y fut au nombre des Brigantinicrs. Il épousa, 
par contrat du 12 janvier 1440, reçu par Reboul, notaire à Lunel, Margue¬ 
rite d' Ax delle (Dandoza , dans les actes latins), fille de noble Pierre d’An- 

delle, dont il eut : 


XII. Guillaume 11 de Cadolle, qui épousa, par contrat du 2 mai 1407, 
reçu par Armel, notaire à Lunel, noble Louise du Puy (de Podxo , dans les 
actes latins). Cette famille est également connue sous le nom de del 
Puecii, d’où les del Puegii de Comeiras. El 1 c était fille de noble Armand du 
Puy, seigneur de Saint-Martin de Valgalguc et de Blannavc. 11 testa le 
24 octobre 1480 ( Vigordy , notaire à Lunel). De ce mariage sont ncs . 


1° Charles de Cadolle, qui suit; 

2° Françoise de Cadolle, mariée à noble Guyon de Pont. 

U 

XIII. Charles 1 er de Cadolle, damoiseau, rendit, le 23 février 1503, hom¬ 
mage au roi, devant M. le sénéchal de Bcaucaire et Nîmes, pour les biens 
nobles et cens qu’il avait, en parcage avec le roi, dans la ville et terroir de 
Lunel. En 1513, il fut fait consul de Lunel. 11 testa le 2 juin 1520 {Alain 
Caprerie , notaire à Lunel). 11 faisait profession des armes et- suivit le roi 
François 1 er , avec le reste de la noblesse du royaume, dans les guerres 
contre l’empereur Charics-Quint. Leduc de Montmoicnc, cciiiit une Icttic 
en sa faveur, en considération des services qu’il avait rendus au roi en 
partie sous son commandement. En 1542, il se présenta à l’arrière-ban 
de la sénéchaussée de Bcaucaire cl Nîmes, en qualité de noble. 11 avait 
épousé, en premières noces, par contrat du 13 avril 1505, reçu par Alain 
Caprerie, notaire à Lunel, noble Catherine de Barjao, fille cl unique hé¬ 
ritière de noble Jean de Bariac, seigneur de Vacquières et de Tasques, et 
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d Hélix de Cambous, daine de Pignan. Catherine de Barjal fit son maii son 
héritier, et mourut peu de temps après son mariage J ces! ainsi que la 
terre de Ta s q lies, au diocèse de Maguelone, dans la suite diocèse de Mon t- 
pellier, est entrée dans la Maison nu Cadolle. Il épousa, en secondes 
noces, suivant contrat du 18 octobre 1506, reçu par Alain Caprcne, notaire 
à Lunel, noble Isa beau de Mourgues, fille de noble Bernard de Mourgues. 
Elle fit son testament le lDavril 1556(1 r idal Brunei, notaire à Lunel ). 

De son premier mariage Charles de Cadolle n eut point d enfants. De 

son second mariage sont nés : 


1° François dk (jAdolle, qui suit ; 

2° Antoine de Cadolle, qui suivra, auteur de la branche E, et qui a continué 
la descendance. 

XIV. François 11 de Cadolle, écuyer, prit le parti des armes et eut des 
emplois considérables pendant la guerre que François 1 er entreprit contre 
Charles-Ouint pour le recouvrement du Roussillon. 11 fut blesse, au siège 
de Perpignan et, se faisant conduire à Lunel, il mourut à Monlagnac et 
fut enterré dans l’église des Augustins au mois de juillet \.Ai. 11 avait 
testé.le 28 août 1542 ( Castanier , notaire à Lunel). Un arrêt fut rendu, en 

faveur de sa noblesse, le 19 a\ ri 1 loti. 

11 avait épousé Marguerite de la Fade, dont: 

1° Jacques de Cadollej 
2° Magdeleine de Cadolle; 

3° Fulcrand de Cadolle, qui suit, no posthume. 

XV. Fulcrand de Cadolle, écuyer, prit le parti des armes. Il était cor¬ 
nette de M gr le prince de Porcian. Il fut tué, le 19 décembre 1562, sans 
laisser de postérité. A la suite d’un procès survenu, après sa mort, entre 
son oncle Antoine II de Cadolle et sa mère. Marguerite de la Fake, qui 
s’était remariée avec noble Pierre de Bony, seigneur de Larnac et de 

Troïkas, les possessions de la Maison de Cadolle situées dans le lieu et 

terroir d’Aimargues, entre autres la terre de Saint-Michel cl le mou in 
Juvénal, furent attribuées à Jean de Larnac, fils de Marguerite de la Eure, 
et les biens qui étaient au lieu de Lunel demeurèrent à Antoine II de 

Cadolle. . , 

C’est parce partage que la terre de Saint-Michel, qui, de temps immé¬ 
morial, appartenait à la Maison de Cadolle, est passée dans des mains 

étrangères. 
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J3 r . E. _XIV. Antoine II de Cadolle, écuyer, second fils de Charles I er , 

rendit hommage au roi, en la personne du sieur Gailhard de Moncamp,- 
iuire-maffe de Nîmes, tant en son nom que comme tuteur de noble Fulcrand 

t) Q O _ 

de Cadolle, son neveu, pour les terres de Saint-Michel et de Tasques et 
pour les autres biens et fiefs nobles, le mercredi 4 avril 1554. La meme 
année, il se présenta à l’arrière-ban comme noble de la sénéchaussée de 
Beaucaire et Nîmes. 11 fit un testament le 22 juillet 1564 {Viciai Brunet, 
notaire à Lunel) et un autre le 9 novembre 1567 (Guônn Mezerat , notaire 
à Lunel)* 11 avait embrassé le protestantisme et scs descendants demeu¬ 
rèrent dans la religion réformée jusqu’à Charles III de Cadolle, cpii revint 
à la religion catholique. 11 avait épousé demoiselle Jeanne de Sandres, fille 
de feu noble Guichard de Sandres, seigneur baron de Saint-Georges 
d’Orques et de Saint-Paul et Valmalle, et de Jeanne de Trincaire, suivant 
contrat du 23 août 1553, reçu par Soulier, notaire à Montpellier. Jeanne de 
Sandres fit son testament le 8 août 1586 ( Froment , notaire ci Lunel). De ce 

mariage sont nés : 

1° Fulcrand de Cadolle, mort le 25 mai 1561 ; 

2° Simon de Cadolle, né le 9 décembre 1558; 

3° Marthe de Cadolle, née le J6 mars 1559; mariée à noble Antoine de la 
Rivoyke, garde pour le roi aux Salins de Pécais, habitant de la Aille 
d’Aigues-Mortes (Contrat du f novembre 1585, reçu parAnt. Froment , 

notaire à Lunel); 

4° Jacques de Cadolle, né le 13 juillet 1561, qui a fait la branche h, qui 
suit ; 

5° Suzanne de Cadolle, née le 24 décembre 1563; 

6* Jean de Cadolle, né le 22 novembre 1565, docteur ez-droits, qui testa, 
en faveur de son frère Jacques, te 12 octobre 1590 ( Froment , notaire 

à Lunel). 


Br. F. — XV. Jacques dk Cauoiae, écuyer, reçut, le 27 août 1586, une 
commission de capitaine d’infanterie du duc de Montmorency, qui, le 12 
avril 1586, lui avait déjà fait don des revenus du prieuré de Saint-Jusl, 
près Lunel, pour une année seulement, afin de L’indemniser des pertes qu’il 
avait faites en servant le roi, sous son commandement, depuis l’année 1576. 
11 fit un testament le 12 août 1596 ( Froment, notaire à Lunel)', un autre 
le 10 décembre 1609 (Osias Bêringuier , notaire à Lunel) et un codicile le 8 
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juillet 1020 (même notaire). Il acheta, le 8 septembre 1598 (.Jacques Lafon , 
notaire à Lunel ), la quatrième partie de la seigneurie, haute, moyenne 
et basse de Sainl-Just (viguerie de Lunel), droits seigneuriaux en dépen¬ 
dant. En 1609 et 1611, il fut consul des nobles de la ville de Lunel. Il 
mourut entre 1020 et 1024. Il avait épousé, suivant contrat du 12 févriei 
1389, reçu par Froment, notaire à Lunel, demoiselle Tiphène de Tourillon, 
fille de feu Messire Jean de Torrillon et de Catherine de Barrières, laquelle 
testa le 19 mars 1009 (Olias Bèringuier , notaire royal). De ce mariage 
sont nés : 


1° Charles de Cadolle, qui suit ; 

2- et 3” Louis et Jean Louis de Cadou.e, morts, au service, sans postérité ; 

4• Claudine de Cadolle, mariée, suivant contrat du 11 octobre 1016, reçu 
par Jean de Arénis, notaire royal an lieu de Bernis, il noble François 
de Sandres, seigneur de Lantissargües, mort, à Lunel, le 20 décembre 
1644, fils de François de Sandres, seigneur de Saint-Just, et de leu 

Bernardine de Barièrre; . ieca 

5 « Marguerite de Cadolle, morte, à Lunel, le mercredi lu décembre tbbb; 
mariée suivant contrat du 26 janvier 1623, reçu par OziasBei inguici, 
notai reroyal à Lunel, à noble Charles d’Amalrv, converti au catho¬ 
licisme le 28 septembre 1685, conseiller du roi, lieutenant du 
capitaine-viguier de la ville et baronnie de Lunel, fils de feu Jacques 

(TÀmalry * 

G 1 Anne de Cadolle. mariée, suivant contrat du 8 septembre 1627, reçu 
nar Yves Mercier, notaire il Lunel, à noble Philippe d’Hérail, ecuver, 
habitant de Castelnau- les-Pézenas, fils de feu Philippe d’IIérad et de 

Françoise de Maurel ; . 

7° Olympe de Cadolle, convertie au catholicisme le le janvier 1686, entei i eu 

'le I" mai 1687, morte, à l’âge de quatre-vingt-quatre ans, à Lunel ; 

8“ Bernardine de Cadolle, morte, le 6 août 1683, agee de soixante-dix 

années ou environ, à Lunel ; 

9° Françoise de Cadolle, mariée à N... de Froment. 

M 

XVI. Charles 11° de Cadolle, écuyer, rendit hommage au roi, en la 
Chambre des comptes de Montpellier, pour la terre de Tasqucs et autres 
terres nobles situées dans le terroir et baronnie de Lunel, le 10 octobre 
1624. 11 reçut une commission de capitaine d'infanterie au régiment e 
Gondin le 23 septembre 1629 et, le 13 octobre 1630, le maréchal de Schom- 
berg, lieutenant-général de l’armée du roi en Italie, lui donna le comman¬ 
dement du château de Villefranchc. Henry de Bourbon, prince de Coude, 
et le maréchal de Schombcrg lui délivrèrent trois certificats (7 septembre 
et 6 novembre 1639 et 6 janvier 1640) attestant qu’il avait bien et fidèle¬ 
ment servi le roi dans ses armées. Il entra aux Etals de la province de 
Languedoc, en 1633 et 1640, pour M. le baron de Loques. Il fit son lesta- 
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nient le 21 avril 1642 ( Yves Mercier , notaire à Lune!) et mourut le 2 mai 
de la meme année. 

11 avait épousé, suivant contrat du 23 août 1620, reçu par Planque, 
notaire à Montpellier, D lle Marguerite de Varanda, fille de feu Jean de 
Varanda, professeur en l’Université de médecine de Montpellier, et de 
Marguerite de David, laquelle testa le 1 er novembre 1001 ( Yves Gras , 
notaire à Lune!) et mourut, le vendredi 11 novembre de la meme année, à 
Lun cl. 

De ce mariage sont nés : 

1° Charles de Cadolle, qui suit et continue la filiation ; baptisé, à Lunel, le 



2° Marthe de Cadolle, baptisée, le mercredi 20 décembre 1628, à Lunel ; 
mariée : 1° à Gabriel Gauttier, ministre de la parole de Dieu en 
l’église prétendue réformée de la ville de Sommières (contrat du 0 
janvier 1651, reçu par Yves Gras , notaire royal à Lunel); 2° à René 
Berthacd; 

3° Marc-Antoine de Cadolle, né, à Lunel, en octobre 1029, sieur de 
Tasques, qui a formé la branche G, dite des marquis de Montclus, qui 
sera rapportée et qui s’est éteinte dans la Maison de Vogué; 

4° Violante de Cadolle, née, à Lunel, en 1632; mariée à noble François 
de Baux, fils de feu noble François de Brun, seigneur de Saint-Estève 
et de Saint-Martin, au diocèse d’Uzùs, et de Suzanne deVillar (contrat 
du 5 juin reçu par Guillaume Chastanier , notaire royal de Saint - 



5° Jean Jacques de Cadolle, né, a Lunel, en 1034; 

6° François de Cadolle, baptisé, à Lunel, le 11 novembre 1637, sieur de 
Campnau, qui a formé la branche H, qui sera rapportée. 


XVII. Charles 111 de Cadolle, écuyer, rendit hommage au roi, en la 
chambre des comptes de Montpellier, pour les biens nobles et Directes qu il 
avait dans la ville et terroir de Lunel, dont une partie était en parcage avec 
le roi, le 27 février 1670. II rendit encore hommage, devant MM. les tréso¬ 
riers de France de la généralité de Montpellier, pour la terrede Tasques et 
autres biens et Directes nobles, qu’il avait en parcage avec le roi ou en son 
particulier, le 17 mai 1677. 11 prit le parti des armes dès sa jeunesse et reçut 
deux commissions de capitaine au régiment de Montpezat, la première en 
date du 2 avril 1043, la seconde en date du 17 juin 1646.11 fut maintenu 
dans sa noblesse avec scs frères, Marc-Antoine et François de Cadolle, par 
jugement souverain rendu, à Montpellier, le 12 novembre 1008, par M. de 
Bezons, commissaire député par sa Majesté pour procéder a la vérifica¬ 
tion des titres de noblesse en la province de Languedoc, et ses armes furent 
enregistrées à FArmorial général de France par ordonnance du 14 juin 
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1697. Il sc convertit, entre 1658 cl 1060, à ln religion catholique, que 
tous ses descendants ont, depuis, pratiquée. Il ht son testament le L* 
décembre 1694 (Jean Deleuze , nolcurc royal à Lionel) et lut enterré, le 
o février 1701, dans l’église des Pères Cannes dcLuncl. Il a\ail épousé, 
suivant contrat du 14 juillet 1653, reçu par Guillaume Pèlerin, notaiie a 
Montpellier, demoiselle Marguerite de Boanier, 

de Donner, seigneur de Teilhan, et d , Isabeau de Moynici, dont il eut. 



mes sire 61111 on 


1° Philippe de Cadolle, né, a Lunel, le 22 juillet 1654; mort, probablement, 
àLunel, le 28 juin 4660; 

2° Marc-Antoine de Cadolle, né, le 18 novembre 1655, au château de 

Teilhan ; mort jeune ; s 

3 * François de Cadolle, né, le 2 septembre 1656, au château de Teilhan ; 

4° Marguerite de Cadolle, née, le 13 août 1657, à Lunel, 

5° Françoise de Cadolle, née, le 15 octobre 1658, à Lunel, 

6 ° Charles de Cadolle, né, le 8 novembre 1660, à Lunel ; 

7° Marguerite Marie de Cadolle, née, le 10 janvier 1662, a Lunel , 

8 ° Catherine de Cadolle, née, à Lunel, le 15 mars 1663; morte âgée d en¬ 
viron 60 ans ; enterrée, en mai 1724, dans 1 église des Pères Carmes 

de Lunel ; irt ,, , , , 

9» Violante Françoise de Cadolle, née, le 12 avril 664, a Lunel ; 

< 10 o j ean nK Cadolle, né, à Lunel, le 10 mai 16b ü, sous-licutenant au 
réminent de Normandie ; mort capitaine au reghnent d Auvergne ; 

\[o Charles François de Cadolle, né, à Lunel, le 7 juin 1666 j il servit, 
rendant huit années, dans le régiment de Ponthîeu (ancien régiment 
de Piémont), en qualité d’enseigne (17 juin 1686), de lieutenant (ü0 
novembre 1689) et de capitaine (17 mors 4.692) et mourut dans ce 
dernier grade, servant dans sa compagnie, à Namur, en Flandre, pen¬ 
dant l’hiver 1692-1693; , . . . 

12° Jean François de Cadolle, né, à Lunel, le 4 juillet 1668; mort, a Lunel, 

le 46 août 1669 ; . f . , 

1 3 . jean Louis de Cadolle, né, le 5 octobre 16,0, a Lunel; qui a fait la 

branche I, oui suit ; _ , 

14 » Jeanne de Cadolle, née, à Lunel, le 18 février 1672, morte, le 46 mars 

4675, àLunel; . 

15 1 ' Isabeau de Cadolle, née, le 7 juillet. lG/o, a Lunel. 


Br. 1. — XVIII. Jean Louis de Cadolle, écuyer, fut maire, premier consul 
et lieutenant-général de police de Lunel. Il suivit, toute sa vie, la profession 
des armes et, en considération de ses services, le ioi le fil clie,\a ici 
l’Ordre royal et militaire de Saint-Louis en 1710. Il eut une pension e 
quatre cents livres sur le trésor royal en 1720. 11 fut successivement sous- 
lieutenant dans le régiment d’infanterie de Bourgogne (3 juillet 1689) ; lieu¬ 
tenant dans le même régiment (23 janvier 1691) ; lieutenant dans le régi- 
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ment d’infanterie Je Maulcvrier (5 septembre 1692) ; capitaine dans le 
même régiment (3i octobre 1694); capitaine de grenadiers au régiment 
d’infanterie de Lionne (20 janvier 1711) ; sergent-major du même régi¬ 
ment (24 janvier 1720) ; lieutenant-colonel du régiment de Monconse.il 
(10 décembre 1731). 11 fut nommé commandant pour le roi à Bozolo, 
en Italie, le 22 mai 1734, et fut promu à la charge de lieutenant du 
roi au gouvernement de Saarlouis le 21 avril 1737. Il testa le 14 mars 
1 737 (Baume, notaire à Lunel ), avant de partir pour Saarlouis, où il 
mourut le 14 janvier 1738. On possède deux certificats du marquis de 
Goesbriand, lieutenant-général des armées du roi, (10 novembre 1710) et 
une lettre du comte de Broglie, aussi lieutenant général des armées du 
roi, (14 octobre 1712), témoignant de la valeur et de la distinction des 
services de Jean Louis de Cadolle. 11 avait épousé, le 3 février 1712 
(contrat du 22 janvier 1712 , reçu par Jean Deleuze , notaire à Lunel J, 
demoiselle Françoise deSolas, fille de noble Louis de Solas et de Marthe 

d’Hérail. 

Françoise deSolas fit son testament le 31 décembre 1729 (Jean Baume , 
notaire royal à Lunel) et mourut, le 20 mars 1730, à Lunel, âgée d’environ 

quarante-deux ans. 

De ce mariage sont nés : 


i° Charles François de Cadolle, baptisé, à Lunel, à l’âge de cinq jours, le 
22 octobre 1712, qui suit: 

2« François de Cadolle, sieur de Campnau, baptisé, à Lunel, à l’âge de cinq 
jours, le 13 janvier 1714, mort jeune ; 

3° Marie de Cadolle, baptisée, à Lunel, à l’âge de six jours, le G août 1715 ; 
morte, à Lunel, le 1 er janvier 1774 ; mariée, en premières noces, à noble 
Jacques de Rieutodd, le 27 novembre 1736 (contrat reçu par Baume , 
notaire à Lunel) ; en deuxièmes noces, à Mcssire Jean François de 
Ruble chevalier, major du régiment de Trairiel, chevalier de Saint- 
Louis *le 4 décembre 1756 (contrat reçu par Baume , notaire à Lunel) ; 
en troisièmes noces, à Messire Victor Amédée de Minette, comte de 
Beau j eu, seigneur de Pierrefaite, en Champagne, commandant du 

bataillon de Vesoul contrai retenu par .. notaire à Montpellier ), le 

8 octobre 1759. Elle avait testé le 21 septembre 1772 (Anrès, notaire 


* i * 


4° Jean François de Cadolle, baptisé, a Lunel, le 1 er août 1 /16, à 1 âge de 

A 

quatre jours, mort jeune; 

5-» Étienne de Cadolle, sieur de Tasqucs, baptisé, à Lunel, à lage de trois 
jours, le 20 décembre 1719; successivement lieutenant au régiment 
de Monconseil, capitaine dans le régiment d’infanterie de Trainel 
(24 février 1746) ; capitaine de grenadiers dans le régiment d’infan¬ 
terie de Durfort (17 novembre 1758); chevalier de Saint-Louis en 
1751 ; tué à Clostercamp en 1760; 


DE CADOLLE 


17 


G° Charles René de Cadolle, chevalier, né, le 14 septembre I <23, a Luncl, 

mort jeune; , , .. . . 

7° Étienne François de Cadolle, dit M. te chevalier, ne eh octobre 1/26, 

à Lunel ; successivement lieutenant en second en la première com¬ 
pagnie ordinaire du régiment d'infanterie de Iramel (24 mars I /43); 
lieutenant en second à la compagnie de grenadiers du meme régi- 
ment (21 mars 1744) ; enseigne dans le meme régiment (lo septembre 
1744) • puis lieutenant (1 er décembre 1744) et capitaine (4 novembre 
1746) dans le même régiment; capitaine de grenadiers dans le régi¬ 
ment d’inlanlcrie de Lastic, puis lieutenant-colonel dans le meme 
régiment (I9mai 1761) ; chevalier de Saint-Louis en 1758; mort des 
suites des blessures qu’il avait reçues au siège de Cassel, le a avril 1 lo-; 
8“ Charles André de Cadolle, né, à Lunel, le 12 octobre li_8 ; mort a 
l’âge de neuf jours; enterré dans l’église des I\. P. Larmes de Lunel. 

XIX. Charles-François, marquis de Cadolle, écuyer, prit le parti des 
armes dès sa jeunesse. 11 fui capitaine d infantciie au régiment de Mon 
conseil (1 er avril 1732), puis, avec le même grade, il passa au régiment de 
Trainel, qui devint, plus tard, régiment de Beaujolais. Nomme chevalier 
de Saint-Louis en 1744, il obtint une pension de retraite de quatre cents 
livres en 1745. 11 lit son testament le 15 juin 1780, enregistré devant Jean 
Baume, notaire à Lunel, le 12 septembre 1782. 1) est mort le 16 juin 1 /hl. 

11 avait épousé, suivant contrat du 4 mars 1737, reçu par Ignace Chré¬ 
tien, notaire à Sommicrcs, demoiselle Bernardine de La Musmêre de Lamo- 
me de IÀmery, fille de Messire Joseph de La Mnsmère de Lamome de 
Limery, chevalier, seigneur de Limery, Fressac et autres places, marquis 
de Durforl, habitant de la ville de Sommicrcs, et de Bernardine de Cour¬ 
ges. C’est par ce mariage que les seigneuries de Durfort, Fressac, Saint- 

Martin-de-Sossenac, Saint-Félix-dc-Pallières et partie de celle de Monoblet, 

.. , pii * oniimnc floue !/i Maison de Cadolle. Bernardine de 

au diocèse d Alais, sont entrées dans ta 

i f « T un ni lo IA amVi 1782 , âffée de soixante-quinze ans. 

Lamonie mourut, a bu nu, le i4douuio->‘s 1 

De ce mariage sont nés : 

jo Bernardine Françoise de Cadolle, née, à Lunel, le 14 juin 1738; enterree, 
le 21 septembre 1739, dans l’église des Carmes^de Lunel ; 

2° Charles Joseph de Cadolle, né, le 13 septembre D89, à Lunel ; 

3° Louis Joseph de Cadolle, né, le 27 octobre 1740; mort, le lendemain, a 

Lunel ; . , , .... . .. 

40 Charles Joseph un Cadollc, né, à Lunel, le 1 er octobre 1 / 44, qui a lait 

la branche J, qui suit ; , 

Marie Anne Jacqnetle de Cadolle, née, le 2b avril 1 <50, a Lunel; deeedee 
le H mars 1782; mariée, le 48 février 1773, à Messire Bernard de 
Boysson, chevalier, seigneur de Gindon, suivant contrat du 47 février 
1773, reçu par Baume, notaire royal à Lunel. 


4 ü 
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Br. j. — XX. Charles Joseph, comte ns Cadolle, chevalier, marquis de 
Durforl, prit le parti des armes dès sa jeunesse. 11 fut nommé enseigne, le 15 
décembre 1755, dans le régiment de Trainel infanterie ; lieutenant dans le 
meme réfri ment le 1 er novembre 1756; lieutenant des maréchaux de France 

O 

au département de Luncl, le 9 août 1779. Il rendit hommage au roi, le 50 
juillet 1786, devant Messieurs les trésoriers de France de la généralité de 
Montpellier, pour les fiefs nobles et Directe qu’il possédait dans la ville, 
terroir, baronnie et vigueric de Luncl. A l’assemblée de l’Ordre de la 
noblesse de la sénéchaussée de Montpellier, convoquée, dans cette ville, 

t 

du 16 mars au 2 avril 1789, pour la députation aux Etats généraux du 
royaume, il fut nommé (séance du 16 mars) un des quatre commissaires 
pour procéder à la vérification des titres des nobles se présentant à l’As¬ 
semblée; puis, il fut nommé (séance du mercredi 18 mars) l’un des douze 
commissaires pour vaquer à la rédaction des cahiers de remontrances, avis 
et doléances de la noblesse. Enfin, il fut élu député suppléant de la noblesse 
aux États généraux pour remplacer le marquis de Saint-Maurice, élu 
député, dans le cas où celui-ci ne pourrait accepter la députation. Pendant 
la Révolution de 1793, il vit son château de Durforl pillé cl incendié, et 
lui-même eut à subir un assez long emprisonnement. Il fut incarcère, 
comme suspect, au fort d’Alais, le 6 germinal an II (26 mars 1794) et 
transféré à Porte par ordre de Lanlcirès, agent national, le 14 thermidor 


fi er août) de la même année. 11 mourut, sans avoir testé, le 9 juillet 180/, 
à Bagnols-les-Bains (Lozère), où il s’était rendu pour sa santé. 11 avait 
épousé, à Grimaud, diocèse de Fréjus, en Provence, le 30 octobre 1769, 
Marie Jeanne Pauline de Gastellane, née, le 22 juin 1749, a Grimaud, fille 
de Jean-Baptiste, comte de Castellane, marquis de Grimaud et de feu 
Françoise Pauline de Castellane-Xorante, dame de Mesdames de France 

O 

(contrat du 29 octobre 1709, retenu par Martin et Farnet, notaires de 
Saint-Tropez et de Grimaud). Pauline de Castellane reçut, par brevet du 
26 avril 1760, confirmé par brevet du 1 er mai 1780, une pension de deux 
mille trois cent quarante livres sur le trésor royal, en considération des 
services de sa mère auprès de Mesdames de France. 

Elle fit un codicille en faveur de son mari, le 25 germinal an IV 
(14 avril 1796) et mourut, le lendemain, à Alais. De ce mariage sont nés: 


1° Jean-Baptiste Bernardin Charles Victor Àmédcè de Cadolle, né, à Luncl, 
le 10 octobre 1770, qui suit ; 







DE CADOLLE 


19 


2“ Marie Caroline Pauline de Cadolle, née, a Lunel, le 22 décembre 1771 ; 
morte, le 29 janvier 1810, au château du Cauvel, commune de Samt-. 
Martin de Lansuscle (Lozère); mariée, à Alais, le décadi 10 pluviôse an 
VU (09 janvier 1799), à Camille Joseph llilarion compte de Salins, 
marquis de Saillait, né, au château du Cauvel, en lut), mort, en 
février 1837, au Fraissinet (ancienne çommandene du Temple) Dionie), 
lils de Pierre Philippe comte de Salins, marquis de Saillait, et de Mane 
Amie Christine de Vareille (pactes de mariage, sous seing privé, t u * 

pluviôse an VU), (23 janvier 1799) ; 

3 » Bernard Jacques Paulin de Cadoli.e, né, à Lunel, le 16 mars 1773, qui 
a f a it la branche K, dite de Cadolle-Calvisson, qui suivra et qui a 

continué lft descendance ; 

4- Julie Joséphine de Cadoi.ee, née, le 3 novembre 1774, à Lunel ; 

5 , Louis Achille de Cadoeee, né, à Lunel, le 19 octobre 1776; mort, le 30 
septembre 1778, au château de Durtort; 

(î* Elisabeth Alfonsc ne Cadolle, née, le 30 octobre 1777, à Lunel; 

7 ° Rosalie Clémentine de Gadoue, née, à Lunel, le 29 juillet 1779; morte, le 

18 décembre 1779, à Aimargues, diocèse de Nimes; 

S a Clémentine de Cadolle, née, le 21 septembre 1780, à Lunel ; morte, Je 

19 janvier 1783, à Lunel ; 

9" Elisabeth Joséphine de Cadolle, née, au château dcDurlort, le 12 dé¬ 
cembre 1783; morte, à Alais, le 20 mars 1822; mariée, a Alais, le 8 
brumaire an XII (31 octobre 1803), à Simon Marcel de » erdeUian des 
Molles, chevalier de l’Ordre royal et militaire de Saint-Louis, ne, le 
r septembre 1768, mort, à Saint-Germain de Calberle (Lozère), cb 
avril 1820, fils de Jean Daniel de Verdelhan des Dalles et d Elisabeth 
de Solier, suivant contrat du 2 brumaire an XII (2o octobre 1803), îeç.u 
par Jean Deleuze, notaire publie à Alais. 

XXI. Jean-Baptiste Bernardin Charles Victor Amédéc comte m: Cadoi.i.e, 

marquis de Durfort, embrassa la carrière des <>rmcs. ut sous-mu c 

nant en la compagnie de Bonne du régiment d infanterie de roura.no 
(colonel : le chevalier de Mirabeau) et quitta le service a époque de la 
révolution. Il alla s’établir, vers l'année 1793, a Montpe iei , ou î moum 

le 30 décembre 1809. Il avait épousé, à Aix-en-Provence, e > gu mina a 

VI (26 mars 1798), Marie Marguerite Adélaïde Charlotte, m, kessemani.s, 
née le 23 mai 1768, morte, à Sauve (Gard), le 23 novem rc 6w, i uc 

Jean, marquis de Tressemanes-Brunet, chevalier de Saint-Louis ancien 

capitaine des vaisseaux du roi, et de Marie Françoise Elisabeth de Ties- 

seiiiaues-Cbasteuil, suivant articles de mariage, sous seing prive, du 
ventôse an VI (8 mars 1798), annexés à la minute de 1 enregistrement de 
ces articles en date du 12 floréal an XIII (2 mai 1803 ), des écritures 
d’Alexandre Joseph Gassier, notaire à Aix-en-Provence. De ce mana s 

son! nés : 
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1° Augustin Charles Désiré de Cadolle, né, à Aix-en-Provence, le 14 prairial 
an VH (2 juin 1799), qui suit; 

2° N..., de Cadolle, né et mort, à Aix-en-Provence, le 10 nivôse an X (31 
décembre 1801); 

3° Adolphe Raymond de Cadolle, né, à Aix-en-Provence, le ■ 

3), qui a fait la branche L, qui suivra. 



’iose an 




XXII. Augustin Charles Désiré, comte de Cadolle, marquis de Durfort, 
embrassa jeune la carrière des armes. H fut nommé sous-lieutenant., le 
26 février 1817 , dans la légion de la Corrèze, qui a servi à la formation du 
10 e régiment d’infanterie de ligne; lieutenant au 10 e régiment d’infanterie 
de ligne le 27 octobre 1824 . 11 donna sa démission, qui fut acceptée le 25 
avril 1828 . Il fit la campagne de 1823 à l’armée des Pyrénées et partie 
de celle de 1824 .à l’armée d’occupation, division de Catalogne. 11 mourut, 
le 26 mars 1861 , à Sauve, il avait épousé, le 17 mars 1828 , Jeanne Victoire 
Zoé de Mal sac de Se.ngla, née, le 5 mars 1807 , à Saint-Jean du Bruel 
(Aveyron), morte, le 0 juin 1842 , à Sauve, fille de Jean Simon de Malzac 
de Sengla cl d’Elisabeth Adélaïde Victoire Prunier, suivant contrat reçu 
par Julien, notaire à Sauve, en 1828 . De ce mariage sont nés : 



1° Adélaïde Jeanne Marie de Cadolle, née, à Sauve, le 20 décembre 1828; 
morte, le 7 novembre 1862, au Yigan; mariée, à Sauve, le 12 juillet 
1852, à Amédée Esprit Marie Timoléon Granier ( Labaume ), né, au 
Yigan, le 16 septembre 1812, mort, au Yigan, le 26 août 1871, 
fils de Jean-Baptiste Granier et de Jeanne Marie Jacqueline Basticr de 
Bez; (Elle était familièrement appelée Adeline); 

2° Pauline Marie Victovine de Cadolle, née, à Sauve, le 3 juin 1830 ; morte, 
le 9 novembre 1857, à Sauve ; 

3° Charles Léon Marie de Cadolle, né, a Sauve, le 18 août lbol ; mort, a 
Sauve, le 19 mai 1833 ; 

4° Caroline Louise Marie de Cadolle, née, à Sauve, le 16 novembre 1832; 
morte, àNimes, le 25 février 1894; mariée, en premières noces, à 
le 12 juillet 1852, à Félix Léon Dortel de Tessan, né, le 4 septembre 
1827, au château de Tcssan (commune du Yigan), mort, à Nîmes, le 
28 janvier 1886, fils de messire François Philippe Dortet de Tessan 
et d’Antoinette Julie de Lajudie; et, en secondes noces, à Nîmes, 

à Claude Tonietty ; 

5° Charles Louis Marie Philomène de Cadolle, né, le 9 février 1835, à 

Sauve, mort, le 13 du môme mois, à Sauve ; 

6° Léopold Louis Marie Philomène de Cadolle, né, à Sauve, le 7 août 1837; 

mort, le 15 novembre 1848, à Sauve ; 

7° Anne Marie Madeleine de Cadolle, née, à Sauve, le 29 janvier 1840; 
morte, le 28 mars 1901, à Alais; mariée, à Rodez, le 17 août 1865, à 
François Paul Pascal Amédée de Giraud, né, le 2 avril 1833, au 
château de Montcil, commune de Carnas (Gard), mort, à Alais, le 






de cadolle ■ 

4 février 1905, fils de Georges Bienvenu de Girard cl de Jeanne Mario 

Zéphirine Gasq.net; , , . ion 

séphine Marie Thérèse dk Cadolle, nec, a bau\t, le mai.. 

morte, le 3 mars 1843, a Sauve. 


Br. L. — XXII. Adolphe Raymond, comte deC.vdoi.u:, marquis de Du, 
fort, .ils puîné de Jean-Baptiste Bernardin Charles Victor Amedee cnl.a 
dans les douanes royales. Il devint chef de la Maison « Caoo.xe, en 801, < 
la mort de son frère aîné, Augustin Charles Désiré (c^essus «pporlc ^ 
le N» XXII). et mourut, à Lcvallojs-Pcrrct (Seine), le juin i-, sans ] 
rite mâle, laissant son titre de chef de famille à son cous,,, germa,,, 1 aul.n 

Joseph , comte de Cadolle, ci-apiesi \\ . n v p 

Calv,ssox. Il avait épousé, le 2 août 182.1, a Marseille, o u e 

v„„, née, à Marseille, le ■» brumaire an XIV (23 oelobre »), ■»£. 

Pari, (VIII- arrondissement), le » décembre IM, « '» <>' 

Baptiste Colavier et d'Elis.bctl. Pauline An S él,r,»e de Brun, tLahecaS- 

teaux . De ce mariage sont nés : 

jo Désirée Joséphine Marie de Cadolle, née, le 18 novembre 1824, à Aix-en- 

Provence. iworillc le 22 décembre 1825 ; 

2° Charles Raymond de Cadolle, ne, a jslai sen , 

mort, le 9 janvier 1829, à Sauve. 
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BRANCHE G DE LA MAISON DE CADOLLE, 

dite des Marquis DE MONTCLUS : 


X\II. Marc-Antoine de Cadolle, sieur de Tasqucs, deuxième fils de 
Charles JI, fui maintenu dans sa noblesse avec scs frères, Charles 111 el 
François de Gadolle, par jugement souverain rendu, à Montpellier, le 12 
novembre 1008, par M. de Bezons, commissaire député par Sa Majesté 
pour procéder à la vérification des titres de noblesse en la province de 
Languedoc. 

11 prit le parti des armes dès sa jeunesse. Il fut successivement enseigne 
au régiment d’Auvergne, capitaine au meme régiment (8 juin 1652); capi¬ 
taine de clic vau-léger s (J 1 juillet 1654); capitaine d’une compagnie de 
cent hommes au régiment de Piémont (23 octobre 1663); lieutenant- 
colonel du régiment de Ponthieu (ancien régiment de Piémont) (18 avril 
1670); commandant pour le roi en la ville et château de La Roche-en- 
Ardenne (6 octobre 1686). 11 mourut dans celte ville et y fut enterré le 
15 juillet 1691. 11 prit part à la fin de la guerre de Trente ans, en Cata¬ 
logne, et, sa santé se trouvant ébranlée, il obtint la permission de rentrer 
en France pour sc remettre, à condition de rejoindre dès son rétablisse¬ 
ment, ainsi qu’il ressort d’un laissez-passer à lui délivré par M. le baron 
de Marcfiin, lieutenant-général commandant les armées du roi, en Cata¬ 
logne, Roussillon et Cerdagnc, en date du 20 décembre 1649. 

11 avait épousé, en premières noces, suivant contrat du 14 août 1659, reçu 
par Laune, notaire à Montpellier, daine Charlotte de Couvers, veuve de 
noble Guillaume de Madronncl, fille de feu Messire François de Couvers, 
conseiller du roi et président en la sénéchaussée et siège présidial de 
Montpellier, et de dame Marguerite de Causses. Il épousa, en secondes 
noces, dame Claudine de Barrières de Fresquelin, veuve de noble Charles 
de Varanda, maréchal des camps et années du roi, dont il n'eut point 

d’enfants. 

De son premier mariage sont nés : 


1 ° 

Ç)0 


3° 


Jean François de Cadolle, né, à Lunel, le 13 mars 1661, qui suit; 
François Causse de Cadolle, capitaine au régiment de Ponthieu, mort 
au service; 

Guillaume de Cadolle, mort jeune. 


ii 
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AV11I. Jean François de Cadolle, écuyer, sieur de Tasques, prit le part, 
des armes. Il Put fait lieutenant au régiment de Piémont, puis capitaine au 
régiment de Maulevrier. Il mourut en 1724. II avait testé le 29 octobre de 
la meme année. 11 fut enterré dans son caveau de legl.se paroissiale do 

Il avait épousé, en premières noces, a Lune!, le la féwicr 1706, D Ca 
tlierineuE CxuouxdcCampnau,^ cousine germaine, fille de noble François 
de Caiiolle, sieur de Gampnau, et de Marie de l'risié de la l-oulquetle, 
suivant contrat du même jour, reçu par Delaure, notaire a Lunel. 11 hérita 
de sou oncle et beau-père, quoiqu’il n’eût point d’enfant de Gatbem.e 

{Voir la branche 11, dite de Canipnciu). 

Il épousa, en secondes noces, suivant contrat du 12 février 17là, reçu 

par Itivièrc, notaire à Sommières, demoiselle Marie Anne ue Vivet, hile de 

noble Jacques de Vivet, marquis de Monlclus, et de Gabrielie de Tremolel 

de Bucelv de Montpezat, cl héritière de la branche aînée de la Maison de 

Vivet. C’est par ce mariage que le marquisat cl baronnie de Monlclus et 

les seigneuries de fresques, Saint-Martin-de-Jussau, Sainl-Cliristol-dc- 

Ro,Hères, etc., au diocèse d’Uzès, sont entrés dans la branche cadette de 

la Maison de Cadolle. 

Do ce mariage sont nos : 

.,0 François de Cadolle, baptisé, à Lunel, le 3 décembre 1713, à l’âge de 
six jours, qui suit; 

2» Marie Cécile de Cadolle, née, à Lunel, le 21 novembre Mb, morte re i- 

— illt "I T . . 1. r, ,1 .A TVÎ ■ n 1*1 ri J i * 


3> Louise de Cadolle, Dapusee, a nmiui, a . ^ ” 

, bre 1718, enterrée, le 29 janvier 172b, dans leghse paroissiale de 

4» Louis" Joseph de Cadolle, né, à Lunel, le 9 janvier 1721 en ter r^ le 
•13 février 1723, dans le caveau de sa (annile, dans 1 église paiois- 

3° F m'iç'o is^ And ré* de Cadolle, baptisé, à Lunel, à l’âge de tiws^ jours, le 
13 mars 1724, mort, au collège de Saint-Bricuc, en BilI.i 0 i., 

26 septembre 1739. 

XIX. François de Cadolle, marquis de Monlclus, épousa, suivant con¬ 
trat, en date du 14 novembre 1733, reçu par Dupin, notaire de Sa.nl- 
André-de-Roquepertuis, demoiselle Marie Anne de Juge de Cadoeac, lil e 
de Messire René de Juge , baron de Cadoënc, seigneur de . ainl-, ne re- e- 
Lancisc, le Soulier, Saint-Hilairc-de-Lavil et Labastide de Saint-Germain, 
cl de Jeanne de Pélegrin, dame de Labastide-Doiniol, 

Marie Anne de Juge de Cadoê'ne, après la mort de son mari, lut laite 
héritière du fief de Goudargucs, au diocèse d’Uzès, par Louis Alexam re 
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de Juge , chevalier, baron de Cadoëne, seigneur de Goudargues, dont elle 
était la sœur cl lu nique héritière, comme il ressort d’une procuration datée 
du 30 octobre 1781 et annexée à un acte de quittance contenu dans un 
registre de 1780 à la date du h octobre, page 089 (Gilles, notaire à Uzès). 
(Ce document se trouve, en 1907, dans les minutes de M c Lahondès, notaire 
à Uzès.) 

Au dos d’un médaillon, représentant une dame habillée à la mode du 
xvu c siècle et qui est conservé, au château d’Alberta s (Bouches-du-Rhône), 
par la famille d’Alberlas, dont les représentants actuels descendent de 

r « 

Marie-Anne de Cadolle, marquise de Mon tel us, comtesse de Vogué, on lit : 

m e . de juge de cadoine , huguenote 
ardente à Varquebuse , fut mère de 
de mad . de cadolle ( cadoule) bonne 
catholique laquelle fut mère de mad. de 
vogué tresques , mère de ma n \ e la m tse 
d'albertas. mad. de cadolle passa à 
bagaols les années de la terreur , elle 
y était la providence des pauvres qui 
se rendaient en foule tous les matins 
sous ses fenêtres pour y recevoir des 
aumônes abondantes elle est morte 
en 1795 à Vàge de 89 ans 

Du mariage de François de Cadolle, marquis de Monlelus, et de Marie 
Anne de Juge de Cadoene sont issus : 

1° Louis René de Cadolle, né, à Lunel, le 22 septembre 4737, lieutenant 
au régiment de Poitou, mort le 24avril 1757, à Wesel, en Westphalic ; 
2° Louise Jeanne de Cadolle, née, à Lunel, le 20 décembre 1738; inhumée, 
le 9 juillet 1739, dans l’église paroissiale de Lunel; 

3° Marie-Anne de Cadolle, née, le 13 juin 1742, à Lunel, qui suit; 

4° Louis François de Cadolle, né, à Lunel, le 1 er février 1745, inhumé, le 
44 janvier 1746, dans l’église paroissiale de Lunel. 

XX. Marie-Anne de Cadolle de Montclus fut Punique héritière de tous 
les biens des marquis de Montclus, qu’elle apporta dans la Maison de 
Vogüé, par son mariage avec Florimond Innocent Anncl, comte de Vogué, 
lieutenant-colonel du régiment des Carabiniers de Monsieur, comte de 
Provence, fils de Charles François Elzéar, marquis de Vogüé, lieutenant- 
général des armées du roi, et de Madeleine de Truchet de Chambarlhac. 

(Contrai du 9 mars 47G7, reçu par Jean Pierre Dumas, 
notaire royal à Yoçjiié, en Vivarais, et Jacques Ayniarc), 
notaire royal à Tresques, diocèse d'Uzcs}. 
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Elle est morte, le 5 thermidor an XI1, au chateau de Tresques (Gaid). 

De Marie-Anne de Cadolle cle Moiitclus descendent . 

{a et b), branche cadette de la Maison de Vogué, qui comprend : (a) Ra- 
ea n fins mm tes dp Voaüè. marquis de Montclus, qui ont successivement 


mcau des comtes de Vogué, marquis cle tuomeus, 4 i» v 

fi x c leur résidence au chateau de fresques, au chateau de Cambous et c 
à Aix-en-Provence ; (U) Rameau des vicomtes de Vogué deGouidan , 

(ceid), les représentants actuels des nobles et anciennes Maisons d’Al- 

bertas et de Rocher de Ici Baume du Puy-Monlbi un. 

i i i i fl i„n nf n »,|c flp Marie-Anne de Cadolle existe cncoie 
La descendance des quatie eniams ueiuduc 

en 1007. 
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BRANCHE H DE LÀ MAISON DE CADOLLE 

dite DE CAMPNAU : 


XVII. François de Cadolle, seigneur de Campnau, quatrième fils de 
Charles II, fut maire perpétuel, viguicr et gouverneur de Luncl. Il fut capi¬ 
taine au régiment d'Auvergne, puis capitaine au régiment de Champagne 
(24 octobre 1663). Il fut nommé, en considération de ses services et doses 
blessures, à la commanderic de Périgueux, du gand prieuré de Languedoc 
de l’Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel et de Saint-Lazare de Jérusalem, 
de douze cents livres de revenu (20 août 1685), et chevalier de l’Ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, le 8 mars 1693, lors de la création de cet Ordre, 
puis commandeur de ce dernier Ordre. 11 fut maintenu dans sa noblesse 
avec ses frères, Charles III et Marc Antoine de Cadolle, par jugement 
souverain rendu, à Montpellier, le 12 novembre 1668, par M. de Bezons, 
commissaire député par Sa Majesté pour procéder a la vérification des 
titres de noblesse en la province de Languedoc. 

11 fut inhumé, le 18 mai 1718, à Lunel. 

11 avait épousé, en premières noces, le 9 septembre 1682, Marie de Phisié 
de la Foulquette, fille de noble André de Prisié, seigneur de la Foulquetlc 
et de Saint-Lidier, et deCatherine de Galau ; et, en secondes noces, Violante 

de Berger, dont il n’eut point d’enfant. 

■■ 

De son premier mariage est née : 

XVIII. Catherine de Cadolle de Campnau, née vers l’année 108:1, inhu¬ 
mée, le 3 novembre 1700, dans l’église paroissiale de Lunel. 

Elle avait épousé, à Lunel, le 13 février 1700, et suivant contrat, en date 
du même jour, reçu par Delaure, notaire à Lunel, noble Jean François 
de Cadolle, seigneur de Tasqu 

Jean François de Cadolle fut heritier de brançois de Cadolle, scigneui 
de Campnau, son oncle et beau-père, bien qu'il n’eût eu aucun enfant de 

Catherine. 

(Voir la branche des marquis de Montclus). 
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BRANCHE K DE LA MAISON DE 

dite DE CADOLLE- CALVISSON : 



XXL Bernard Jacques Paulin, comte ue Cadolle, fils puîné de Charles 
Joseph, comte de Cadolle, chevalier, marquis de Durfort, entra, en qualité 
de volontaire, dans le régiment d’infanterie de Limosin, le I"‘ mars 1788. 
11 fut fait cadet gentilhomme dans le même corps, devenu le 42” régiment 
d’infanterie, le 1" octobre 1789 et fut réformé, conformément à la loi du 
29 octobre 1791, avec droit de remplacement à une sous-lieutenance. Un 
arrêté de Bonaparte, premier consul, en date du 12 floréal an Mil (- mai 
1800), déclara qu’il serait considéré comme démissionnaire cl autorisé à 
jouir des exceptions prononcées en faveur des officiers par les lois des 

19 et 23 fructidor an VI (5 et 9 septembre 1798). 

Il avait été reçu, de minorité, chevalier de justice de la vendable langue 

de Provence dans l’Ordre souverain de Saint-Jean-de-Jérusalcm, dit de 

Malle, le 23 octobre 1773 et nommé major à la suite du régiment de 

r 

chasseurs de Malle le 12 avril 1792. 

Il émigra le 14 mars 1792 et se rendit d’abord en Belgique. 11 fit la cam¬ 
pagne de 1792 dans la compagnie formée par les officiers du régiment de 
Limosin, qui fit partie de l’armée dite des Princes, leurs Altesses royales 
Monsieur, comte de Provence (depuis Louis XVIII) et le comte d’Auxoïs 
(depuis Charles X), commandée, sous leurs ordres, par le maréchal duc de 
Broglie, formant une division de l’armée prussienne, dont le prince duc 

de Brunswick était le général en chef. . 

Le 27 février 1793, il s’embarqua à Gênes pour Malte, où il arriva le 1/ 
mars. Il fit ses caravanes sur les galères de 1 Ordre en l/.M, * ‘• *> 
1793 et 1796. 11 quitta Malle le 13 août 1797 et débarqua à Marseille 
le 11 septembre suivant. Xommé chevalier du L\s h 8 juillet 181 i. 
fut nommé commissaire extraordinaire pom 1 oignuisation di la se'idi 
nationale dans le canton de Lunel (18 mars 181.i) U élut descadion 
adjoint à l’état-major de l’inspection des gardes nationales de l’Hérault 
(7 mai 1817). Il fut fait chevalier de l’Ordre royal et militaire de Saint- 
Louis par ordonnance royale du 23 mai 1823. Il a laissé des mémoires- 
inédits, qu’il a intitulés : Souvenirs de dix ans, de 1792 à 1801, dont 
l’intérêt est grand, étant donnés les troubles delà révolution qu il avait 

traversés, la vie errante qu’il avait menée et les personnages importants 

■ 
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qu’il avait fréquentes. Par bref de S. S. le Pape Pie Vil, en date du 19 juillet 
1814, il fut autorisé, bien que marié, à porter la croix d’or de dévotion de 
l’Ordre de Malte. 1) est mort, le 12 novembre 1853, à Montpellier. 

11 avait épousé, au château de Marsillargues (Hérault), le I er frimaire 
an XII (23 novembre 1803), Jeanne Agathe de Louei de Murat de Nogaret 
de Galvissox, née, au château de Marsillargues, le 21 juin 1774, morte, à 
Montpellier, le 13 avril 1810, fille d’Anne Joseph de Louet de Murat de 
Nogaret, marquis de Calvisson, et de Jeanne Pauline du Gheyla, suivant 
contrat du 1 er frimaire an Xll (23 novembre 1803), reçu par Jean Àstruc, 
notaire à Marsillargues. 

Jeanne Agathe de Galvisson fut autorisée, par bret du 11 décembre 1814, 
à porter la croix d’or de dévotion de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

De ce mariage sont nés : 


1° Charles Jean Joseph de Cadolle, né, au château de Marsillargues, le 
8 mars 1807; chevalier du Lys le8 juillet 1814; mort, le 30 juillet 1828, 
au château du Bosc, commune de Mudaison (Hérault). 

2° Paulin Joseph de Gadolle, né, le 20 juillet 1812, à Montpellier, qui a fail 
la branche M, qui suit ; 

3° llippolytc François Albert de Gadolle, né, le 3 juin 1815, à Montpel¬ 
lier; admis, par décision royale du 24 septembre 1820, en qualité 
d’élève à l’école royale militaire préparatoire delà Flèche; mort, le 
11 juin 1836, à Montpellier. 


Br. M. — XXII. Paulin Joseph , comte de Gadolle, marquis de Durfort, 
devint chef de la Maison de Gadolle à la mort de son cousin germain, 
Adolphe Raymond , comte de Gadolle, marquis de Durfort, survenue le 22 
juin 1872 (Voir p. 21). 11 fut fait chevalier du Lys le 8 juillet 1814 et reçut 
la Croix « Pro Ecclcsia et Pontifice » par brevet de S. S. le Pape Léon XIII, 
en date du 26 octobre 1888, en récompense de la part qu’il avait prise au 
Jubile Sacerdotal du Souverain Pontife. Getlc croix, arrivée après sa mort, 
fut remise entre les mains de son fils, Marie Charles. 

Il est mort à Montpellier, sans avoir testé, le 7 juin 1887. 
f avait épousé, en premières noces, suivant contrat du 9 novembre 1841, 
reçu par Louis Aphrodise Brun, notaire à Pézenas, demoiselle Marie José¬ 
phine Louise de Grasset, morte, à Montpellier, le 8 janvier 1832, fille 

de noble Jean Eugène de Grasset et de Piclchêrie Joséphine Marguerite 
de Ginestous, dont il eut : 


1 e N... de Gadolle, né et mort, le 27 février 1847, à Montpellier, 
et, en secondes noces, suivant contrat du 19 octobre 1834, reçu par Félix 
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Ghivaud, notaire à Montpellier, demoiselle Marie Cécile de Boussaiuolles, 
née, à Montpellier, en 1827; morle, le 20 octobre 1803, an château du Bosc, 
fille de Charles Joseph, baron de Boussairolles et d’Aügusline Gabrielle 
Henriette de Bosquat, dont il eut : 

2° Marie Charles dû Cadollë, né, le i r octobre 1855, à Montpellier, qui a 
fait la branche N, qui suit; 

3° Marie Thérèse de Cadolle, née, le 13 octobre 1859, à Montpellier; 
mariée à Antoine Joseph Fort Camille, vicomte (depuis comte) de Sa- 
poiita, né, à Aix-en-Provence, le 26 juillet 1855, tils de Louis Charles 
Joseph Gaston , marquis de Saporta, et d’Emilie Ctotilde de Gabrielii 
de Guhbio, suivant contrat du 18 avril 1885 reçu par Jean Marcelin 
Coste, notaire à Montpellier. 

4° Madeleine Agathe Claire de Cadoli.e, née, le 4 février 1863, à Mont¬ 
pellier; mariée à Charles Marie Joseph Peïtevin de Saint-Andué, né, 
à Mi repoix (Ariège), le 26 février 1860, fils de Charles Louis Justine de 
Poitevin de Saint-André et de Marie Joséphine d'Auderic, suivant con¬ 
trat du 28 mai 1887 reçu par Jean Marcelin Coste, notaire à Mont¬ 
pellier. 


Br. N. — XXIII. Marie Charles , comte de Gadolle, marquis de Durfort, 
embrassa la profession des armes et entra à l’école spéciale militaire de 
Saint-Gyr le 27 octobre 1875. Sous-lieu tenant au 16" régiment d'infanterie 
le 1 er octobre 1877, lieutenant au 38 e régiment d’infanterie le 12 mai 1883, 
capitaine an 122’'régiment d’infanterie le 6 mai 1880, il donna sa démis¬ 
sion d’officier de l’armée active, qui fut acceptée par décision présidentielle 
du 21 septembre 1802, et il fut rayé des contrôles le 17 octobre suivant. .Ca¬ 
pitaine dans l’armée de réserve, le 21 mars 1803, au 142 e régiment d’infan¬ 
terie pour servir au 342 e régiment de réserve, il passa, le 15 janvier 1804, 
au 122 e régiment d’infanterie pour servir au 322 e régiment de réserve et 
fut mis à la suite (service d’Etat-major) le 19 septembre 1894. Il passa 
dans l’armée territoriale, comme capitaine au 122 e régiment territorial 
d’infanterie à la suite (service d’Ëtat-major) le 22 juillet 1895. Promu au 
grade de chef de bataillon (service d’Elal-major) par décret du 6 mars 
1898, il donna sa démission d’officier de l’armée territoriale, qui fut ac¬ 
ceptée par décision présidentielle du 15 décembre 1903. 

11 fil trois campagnes en Algérie, du 27 avril 1881 au 2 juin 1883. 

Il a épousé, en premières noces, le 1 er juin 1885 et suivant contrat du 
même jour, reçu par Gabriel Bort, notaire à Montpellier, demoiselle Aga¬ 
the Marie Louise Claret de Fleürieu, née, à Montpellier, le 11 novembre 
1863, morte, le 3 mars 1889, à Montpellier, fille de Léon Auguste Claret, 
comte de Fleurieu et de Joséphine Thérèse de Forton, dont il a eu: 
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1° Imbert Charles Antoine de Cadolle, né, le 22 février 1889, à 
mort, le 10 mars de la même année, dans la même ville. 


Il a épousé, en secondes noces, le 25 juin 1892, demoiselle Marie Ga- 
briellc Marguerite de » un estocs, née, à Montpellier, le 30 octobre 1872, 
morte, au clmlcau d’Anna y (Nièvre), le 5 avril 1907, fille de Gèrald Marie, 
vicomte de Ginestous , baron de la Liquisse, et de Marie Edwige de Ro¬ 
bert d’Aquéria de Rochegude (contrat du 20 juin 1892, reçu par Alphonse 
Isidore Bonfils, notaire à Montpellier), dont il a eu : 

2° Marie François Charles Antoine de Cadolle, né, au château du Bosc, le 
14 août 1893; 

3* [ledwifje Cécile Marie de Cadolle, née, le 18 juin 1895, h Montpellier; 

4° Charles Marie de Cadolle, né, le 13 juin 1897, au château du Bosc; 

5° Haijmonde Marie de Cadolle, née, à Montpellier, le 1"' février 1900, 
morte, le 3 mai de la même année, dans la même ville; . 

0“ Françoise Marie de Cadolle, née, le 27 juin 1901, au château d’Annay; 

7° Marie Anne de Cadolle, née, îe 24 mars 1907, au château d’Annay. 















ru ■ .pû" 


5 çra»** 
+ ■ 


* ^T JP’ -IM 1 '^ r -, p'* 




. frfT'JJll ^ 


■m 

'"“ . -rJ ' 





A 



1» Archives familiales de la maison de Cadollc ; 

Oo Canalaire de l'évêché et chapitre cathédral de Sa.nlc-Ceu.lc d Alb. et 

Archives tic 1 hôtel tic ville tl Albi, 

30 Trésor des Chartes toulousaines, sac 5, n° 11 » 

Ao i3osc, I, 293; III, 79; 

i»° Archives del abbave de lîonnccombe , 

(i° Archives municipales de la ville de Lmicl, 

7° Archives départementales du Gard ; 

8 ° Archives de Montpellier ; * 

9* Histoire générale du fcanguedoe, par do m Dévie et dont \ aisselle; 

remarquables du Rouergue, dans les temps anciens et modernes, par Hanau, 111 , 
117 et 118* 

11» Dictionnaire de la noblesse, par Lachenaj’C-Desbois, 

12. Armorial de la noblesse de Languedoc, généralité de Montpellier, par Louis 

‘'ïdo 8 Procès-verbal de l’assemblée de l’Ordre de la Noblesse de l., sénéchaussée de 
Montpellier, convoqué, dans cette ville, du 16 mars au 2 avril 1,89, pour la dépu¬ 
tation aux États généraux du Royaume ; publiées par 

1 i° Pièces fugitives pour servir a i nisioue ta > 1 

le marquis d "Au bais ; 

Etc. 
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■ Cimiepi c Couronne de Marquis 
Virescit vnlnere virtus. 


d'azur, à trois vives d'or concentriques 
— Supports : Deux licornes • Devis 
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a Maison de Virieu, l’une des plus considérables du Dau- 

possédait en franc-alleu la terre de ce nom dès 

le xi e siècle. 

Les chartes du Dauphiné en font mention dès 1 an 
1010 . Ses armes : d’azur, à trois vires d’or concen- 
triques, figurent à la salle de Croisades de Versailles. 

' ' ^ GuifFrey ue Virieu se trouvait en Terre Sainte en 1147. 

Citons parmi ses illustrations : de nombreux commandeurs et chevaliers 
de Saint-Louis, de Malte, de N.-D. du Mont-Carmel et de Saint-Lazare de 
Jérusalem ; un premier gentilhomme d’honneur du comte de Provence 
(Nicolas-Alexandre, maréchal des camps et armées du Roi, élu de la noblesse 
de Bourgogne en 1781) et son frère le bailli de Viiueu, ministre plénipo- 

O O s 

tentiaire à Parme avant la Révolution ; plusieurs gentilshommes de la 
Chambre du Roi, un député de la Noblesse aux Etats-Generaux de 1789 ; 

etc., etc. 

Nicolas-Alexandre de Virieu eut pour enfants : 


1. Joseph de Vjtueu, qui suit; 

2. Loup.DE Virieu ; n^^rvA 

3. 4. o. Les Marquises de Ganay, de Piolen 


NC, de Laurencin. 


Joseph de Virieu cul pour enfants : 

* 

1. Alexandre, marquis de Virieu ; 

2. Ludovic qui suit; 

3. La baronne de Bosmelet. 


Ludovic de Virieu eut pour enfants : 

L Raoul-Marie-Jacques, qui suit; 

2. La comtesse de Chastellux ; 

3. La vicomtesse de Mazenod ; 


Raoul-Maric-Jacques, marquis de Virieu, ancien colonel du 27* d in fan- 





lerie à Dijon, officier do la Légion 
d’Adèle Mazurier, dont pour e 





le 31 août 




I. Joseph, comte de \ iiueü 


I: JttiïSSJKi. ». »*. ; “7 3 ”'î“ : 

Warren ; Comtesse Jacques tic laistre, vicom 


Comtesse Patrice de 


tessc Jean de France ; mademoiselle Solange de \iri tu. 

























Armes : D’azur a l agneau passant a argent, 
de taureaux de sable. — Timbre : Louroi 
d’or issant portant l’étendard de Savoie 
Devises * Vinco dulcedine roburj \ires du 
Cri : « Les Emë ». 
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5f maison cI’Emé de Marcieu, une des premières du 

f (url ^^\Àf Dauphiné, remonte à un seigneur nommé Antcr- 

pian Emé, auquel l’empereur Henri Y inféoda en 
l’an i l 11, en récompense de signalés services mili- 
ï la ires, les seigneuries de Mol Unes, d’Aigui lies et 

plusieurs châteaux situés dans les marches impé- 

'iïf-J'j : riales du Dauphiné. 

En 1270, Jean Emé, seigneur de Mollines cl 

d’Aigui 1 les, fui créé bailli d’épée de Gap et d’Embrun par Béalrix, com¬ 
tesse de Vienne et d’Albon. En 1338, messire Albert Emé était chevalier 
de Saint-Jean de Jérusalem. En 1440, Guillaume Emk, seigneur de Mollines, 
par son mariage avec Jeanne de Bkiiexger, dame de Saint-Jullien, acquit 
la seigneurie de Saint-J ullien. Au ronce Eme, seigneur de Mollines et de 
Saint-J ullien, fils de Guillaume, fut gouverneur de la ville d’Asti et du 
comté d’Aslesan, en Piémont, de 1470 a 1480, puis vi-bailti et juge-mage 
du Briançon nais pendant les dernières années du xv siècle. BtUlhelein^ 
Emé, seigneur de Sainl-Jullien, fut nommé premier président du sénat de 
Turin par François I er , lors de la conquête du Piémont pai ce piince, en 
1535 ; il fut, de 1564 à 1574, président du conseil souverain établi à Pignerol 
et garde des sceaux pour la France au delà des monts, puis cliexaliei de 
l’ordre du Roi et maître des requêtes do son hôtel. En 1022, En ne moud Emi*. 
de Saint-.1 ullien, deuxième fils de Diane de Monteynard et d Octa\ion Emé, 
seigneur de Saint-Jullien et de Revcl, président au Parlement du Dauphiné, 
conseiller du roi en ses conseils d’Etat et privé et maître des requêtes de son 
hôtel, épousa sa cousine germaine Virginie de Monteynard, baronne de 
Marcieu, dame de Routières et du Touvel ; il recueillit par cette alliance 
tous les biens de la branche deMarcïeu, de la maison de Monteynard et ceux 
de la maison de Guiffrey-Boutières : il prit le litre de baron de Marcieu et 
mourut eu 1670. En 1070, Louis XIV érigea en marquisat les terres de 
Marcieu, Routières et duTouvet, en faveur de Guy-Balihazard Emé, baron de 
Marcieu, fils d’Ennemond ; le marquis de Marcieu fut nommé gouverneur de 
Grenoble et bailli d’épée du Graisivaudan en 1082, et depuis celle époque 
jusqu’à la Révolution, les marquis de Marcieu ont été gouverneurs hérédi¬ 
taires de la ville de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan et plusieurs 
fois gouverneurs de Valence cl commandants en chef en Dauphiné. 
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Le marquis Üuy-Balthazard de Maroeu, maréchal de camp des armées 

du Roi, se signala dans les guerres d’Italie. 

Pierre E.uÉ, comte de Maroeu, iils du précédent, militaire et diplomate 

distingué, fut chargé par le Régent de trois missions secrètes en Espagne ; 
ce fut lui qui amena Albéroni à Gênes en 1720. Gouverneur de Valence de 
1721 à 1743, lieutenant-général le 1 er février 1743, le comte de Marcio. Int, 
cette même année, commandant en chef du corps expéditionnaire envoyé 
au secours de l’infant don Philippe d’Espagne. Nommé au commandement 
en chef du Dauphiné, le 1" août 1743, il exerça cette charge jusqu’à son 
décès en 1778, à lage de quatre-vingt-treize ans. Maroeu, doué d’une 
taille élevée et d’une belle figure, joignaità beaucoup de bravoure l’habileté 
d’un lin diplomate et l’amabilité séduisante d’un homme de cour: il fut 
grand'eroix de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis et commandeur des 

ordres de Saint-Lazare et du Mont-Carmel. 

Pierre-Guy-Bal lhazard E>ré, marquis de Marcieu, gouverneur de Grenoble, 
chevalier de Saint-Louis, neveu du précédent, se distingua dans les guerres 
d’Allemagne et de Flandre, aux batailles de Fonlenoy, de Raucoux; il fut 
maréchal de camp et sous-liculenant des gendarmes de la garde ordinaire 
du Roi et mourut au château du Touvcl en 1753, à l’âge de trente-deux ans. 

Pierre E.mé, marquis de Maroeu, gouverneur de Grenoble et de \alence, 
frère du précédent, entra de bonne heure dans la carrière des armes; à 
l’âge de douze ans. il était cornette dans le régiment de Eouquet-Cavalerie. 
11 se distingua dans les guerres d’Allemagne, de Flandre et de Bohême; 
eu 1748, il commandait, dans l’armée du maréchal de Saxe, le régiment 
de cavalerie de Marcieu. 11 se fil remarquer pendant la guerre de Sepl-Ans, 
particulièrement aux batailles d llastcnbcck, de Crevelt, de Minden, 

Le marquis de Marcieu fut nommé maréchal decamp en 1761, lieutenant- 
général le 1 er mars 1780, commandant du Dauphiné en 1783 (1) et comman¬ 
deur de l’ordre de Saint-Louis, le 1-août 1787. Il mourut à Grenoble en 

1804. 



I, c |.., r „e ,1c commandant du Dauphine, exercée par brevet 
(1) Le dernier qui occupa la enargx, ut u/imn * , i , t îf 

, * . p , • |-*v p t, t r \i tnpTprr f r on vern cur particu 1 icr de Gienoble j il poilait 

spécial, fut le marquis Pierre Lml dl Marciel, u c 1 ; ; „ 

le titre de gouverneur des ville et citadelle de Grenoble et du bailliage de Graisivaudan, com- 
il nue ne ^oincrneur uts um ordres de M, le duc de Tonnerre. 

mandant de la province du Dauphine, en 1 absence . • ■ i comte de 

/a 1 , , , j„ I, nrnvinc.e avait delà ele remplie, avant lui, par ic conue de 

Cette charge de commandant de la j lOMnce av. J {. on , e 1#P août n . l3 et qu ’il géra 

Marcieu, son oncle, gouverneur de ^ alencc, m^est mtmnvmimip d'Fni' la 

......u son décès arrivé en 1778, à l’àge de 93 ans. Connue sous le nom patron) nuque d Lut, la 

famille de Marcieu est une des plus anciennes cl d p a ■ Prince leurs 

alliances et par les emplois qu’elle a occupés sous les daup uns e s mou it ancienne nuis - 

successeurs: elle était déjà considérée, ou, comme disent es manusen , Mollines dans h 
suite et noble , au commencement du xiv e siecle. lille possédait la 0 * 

valléedu Ouevras, Haut-Dauphine, donnée en hcfa\ec d autres « ■> 

pavant, par l'Empereur, à Auterpian Emù, en récompense de scs services militaire 

La même famille a fourni, à diverses époques, des personnages distingues I armee, a la 











Nicolas-Gabriel Emé, marquis de Marcieu, hls du precedent, né en 1761, 
entra en 1777 dans les dragons de Monsieur en qualité de sous-lieutenant. 
11 était capitaine au régiment du Roi-Cavalerie, en 1786, et major au régi¬ 
ment de Royal-Ghampagne quand éclata la Révolution. 11 émigra, servit 
en qualité d’aide de camp du maréchal de Broglie, de 1792 à 1794, et reçut 
le grade de maréchal de campa la Restauration. 11 mourut à Paris en 1830. 

La marquise de Marcieu, née Prunier de Saint-André, 1 
Honneurs de la Cour et présentée au Roi et à la famille royale, à Versailles, 
le 24 décembre 1773, parla marquise dcTalaru, née de Sassenage, sa cousine, 
La m é m e m a rq u i se de Ma rcie u présenta à Ve rsa 1 1 les, le 17 août 178 3, à 
s Majestés et à la famille royale, sa bclle-lille, la comtesse de Marcieu, 
Vdélaïdc de Broglie: M ,lc de Broglie, née en 1763, fille de Charles, comte 
de Broglie, chevalier des ordres du Roi, maréchal de camp, ambassadeur 
près du Roi et de la république de Pologne, et de Louise-Augustine de 
Montmorency, avait épousé cette meme année, par contrat signé à Versailles, 
le 4 mai 1783, par Leurs Majestés et la famille royale, le comte de Marcieu, 
capitaine au régiment du Roi-Gavai crie. 

Les ducs de Savoie, voulant récompenser les services rendus à leur Mai¬ 
son par la famille de Marcieu, ont donné à ses membres le droit de porter, 

dans leur cimier, l’étendard de Savoie. 

Les Marcieu sc sont alliés aux Bérenger, Monteynard, Ciiaponay, Gommiers, 
Barras, Grollier, Broglie, Brissac, Bourdeilles, Beaumont Saint-Quentin, 

Grille d’ Estai ;tvl an:. { lu antvleilLES, Saint-G ll AMANS. CLERMONT-TONNERRE cl 


aux 


nee 


us anciennes 


ntre autres îles nantis ou gouverneurs ue onanyou, ue uap in 
ollines, qui suivit le dauphin Humbert II dans son expédition 
à Jérusalem par l’Egypte et l’Arabie (il existe sur la sainte vie 
chevalier chrétien une chronique ancienne, manuscrit curieux, 
datant de la fin du xiv e siècle}; Oronce Emé, savant juriscon- 
irtbélcmy Emé, d’abord conseiller au parlement de Grenoble, 
in et du conseil souverain de Pigncrol, garde des sceaux par 
lèlcs de l’hôtel du roi ; Oclavicn Emé, son fils, président du 
ml en IH 72 et Oronce Emé de Saint-Julien, envoyé parie roi 
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meilleures maisons de Dauphiné, de Dresse, de Bugej et du Lyonnais. 1 ‘,. .. > 

de 2 apprends 1» mort. M. Guichenon parle ^/"Tes 

de Mareieu, dans son Nobiliaire de Bresse et de Bugcy. On en trou™dm, 
considérables dans plusieurs auteurs, qu, tous parlent de cette ma, , . 

tageux et avouent tous qu’elle estait déjà fort ancienne du temps 

lumières et par leurs vertus. 11 y en eu, un dans le pénult.eme s.ecle qu, lut fo,, est,me a la 
cour d’Iienry III. » ^ mBy 1707< Gl e, suivantes). 


CERTIFICAT DE D’HOZIER DE SÉRIGNY 

ii 

Emé de Mareieu. ' 

Nous Antoine-Marie d’Hozier de Sérigny, Chevalier Juge d’armes de la noblesse de 

France, Chevalier-Grand-Sardaigne. ^ issue d'ancienne Chevalerie de la 

province de Dauphiné e, distinguée par ses se rv,ces m.l, aires tent sous 1« 

irions Souverains que sous les Rois qui leur ont succédé, réunit a ces a%anta ç es celu 

p «îuite d’aveux prouvée par des preuves autentiques jusqu au 
de pouvoir remon ci pa ; i* iusnu’à l’an 1218 que vivait Estienne Emé 

ÏÏÏIÎ! alliances ont toutes été prises dans les principales maisons du 

pay*- i-r . ,/t.Ani /'/iriifint l’avons sisrné, et l’avons fait contre* 

En foi de quoi nous avons delivre ce présent ceititicat, i a vu 0 » 

ijn luiuLijnui . p aris cc mardi, 

signer par notre Secrétaire qui Si^né : d’H-de Sérig. 

w 

• , ,x . . r i„ c Manuscrits, Cabinet des Titres. Nouveau 

Paris, Bibliothèque Nationale, Département des .Manusc, , 

d'Hozier, 1211, Dossier EMÉ 2(111. 

Gazelle de France, du vendredi 21 dcc.cn, lue 17,3. 

De Versailles, le 23 décembre 1,,3. 

, • M,, nr „ de Pel uTuc et do Lort-Sérigna» et la comtesse d’Andlau ont 

Les marquises de Mabobo, do ela rue et j ]a première, par la marquise de 

eu 1 nonneui a tue pit>ç troisième, parla baronne de Lort-Saint- 

’l’alaru, la seconde, par la comtesse de Beaumont, la l, -1 

Yictoret la quatrième, par la comtesse de G a ons. 


„ - j nn „iinnl Mliêroni : il a laissé des mémoires sur 

de trois i n i s s i o n ^ ^ olî^tro^ \-c consigné dans ces premiers mémoires, qu’il a 

souvc'entendu'dire avec impatience au cardinal, qu’une femme et un pi ic-dicu étaient tout ce 

qu’il fallait au roi d’Espagne. tic d’officiers et de soldats dauphinois, ayant 

Le régiment de Maucieo, compose Ç 1 o ‘ 1 ‘ , t i c .année dans la ville manufacturière de 

commis des dégâts en 1757, a la fin de a campagne t Eucnv0 y a ( i e sa bourse 4000 livres 

Rielefield en Weslphalie, son chef le marquis ! icrrc s * ‘ (m’elle avait eu à souffrir de 

aux autorités de cette viltupourludédomm^ d une mérite ici d’é,ré 

scs troupes. Cet acte d une rare probité iniutTnts de Bielefeld, qui le regar- 

cité ; il valut à M. de Mauceu la juste reconna.ssance ta habUan^^^de j„ » cl 

cl c r e n te omm c en de leu rs b ,enfa,, c urs n60 e , y rappelle ce souvenir, avec le 

«•« ' ii,c awii ai, " ou ' ds cu mômc ,o,nps ,|u ’ cl!c lén,ü,sne lûU,e 
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Gazette de France du mardi 4 juillet 1780. 

De Paris, le 4 juillet 1780. 

Le 10 du mois dernier, le marquis de Marcieu, lieutenant général des armées du roi, 
gouverneur des ville et citadelle de Grenoble, a tenu sur les fonts de baptême, pour et au 
nom de Sa Majesté le roi de Sardaigne, en vertu d’une commission qu’elle lui a fait adresser 
à cet effet et qu’il a acceptée de l'agrément du roy, le fils du comte de Bianchy, gentilhomme 
de bouche de Sa Majesté Sarde, et de dame d’Arces dcMorard : l’enfant a été nommé Victor 
Amédée ; les cérémonies du baptême ont été suppléées par l’évêque de Grenoble. 

Gazette de France du vendredi 0 mai 1783. 

De Versailles, 7 mai 1783. 

Ce jour (4 mai), Leurs Ma jestés et la famille royale ont signé le contrat de mariage du 
marquis de Montage, avec demoiselle d’Ayen ; celui du comte de Marcieu, capitaine au 
régiment du Roi-Cavalerie, avec demoiselle dcBroglic; celui du marquis de Fournès, lieu¬ 
tenant en second de gendarmerie et inestre. de camp de cavalerie, avec demoiselle deBroglic; 
celui du vicomte de Vaulx, brigadier des armées du roi, aide-maréchal des logis desarmées 
de Sa Majesté en Corse, avec demoiselle Bon temps ; celui du baron d’Escars, capitaine des 
gardes du corps de Monseigneur comte d’Artois, en survivance, et mestre de camp lieute- 
nant-commandant de son régiment de dragons, avec demoiselle de la Borde; et celui du 
marquis de Conzié-Allemogne, premier écuyer de S. A. R. Madame, princesse de Savoie, 
sœur du roi de Sardaigne, avec demoiselle de Montaignac. 

Gazette de France du vendredi 23 mai 1783. 

De Versailles, le 21 mai 1783. 

Ce jour (19 mai) la marquise de Montagu, la baronne d’Escars, la comtesse Alexandre de 
Damas et la vicomtesse de Vaulx, ont eu l’honneur d'être présentées à Leurs Majestés et à la 
famille royale ; la première par la marquise de Bouzols, la deuxième par la comtesse d Es- 
cars, la troisième par la comtesse de Damas et la quatrième par la marquise de Màucieu. 

Gazette de France du vendredi 22 aoiit 1783. 

De Versailles, le 20 août 1783. 

La comtesse de Marcieu a eu, le 17 de ce mois, l’honneur d être j présentée a Leurs 
Majestés et à la famille royale par la marquise de Marcieu. 


l’cslimc el la considération que portaient ces étrangers a un général français qui se comportait 
à leur égard avec autant de loyauté. 

v Monsieur, 

« Nous sommes entièrement charmés de la noblesse de sentiment et de la générosité d’àmc 
que vous avez la bonté de nous témoigner dans la lettre honorée du second février, dont il vous 
a plu de nous daigner. Notre cœur en est si pénétré d'estime et de vénération pour vous qu’il 
nous sera le plus grand plaisir du monde de faire tout ce que nous pourrons pour contribuer à 
l'exécution de ses dessins bienfaisants, dont la mémoire glorieuse sera éternelle, el qui ne man¬ 
queront de vous gagner toutes les bénédictions du ciel, pendant tous les jours de votre vie. 

« En effet le pillage total de nos blancheries, fait en 1757, fut le coup de malheur le plus sen¬ 
sible, dont notre trafic en toile a été frappé depuis son existence. Car, en ce temps-là comme à 
l'ordinaire, toute la somme de toile dont tous nos marchands et fabricants alors étoicnl pourvus, 
sc trouva aux blancheries et devint le butin déplorable des ennemis, quelques restes exceptés qui 
échappèrent au pillage. Pour comble de malheur, il y eut au corps d’armée française, lorsqu’il 
traversa nos blancheries, de la cavalerie, à laquelle il fut très facile d'emporter la toile sur ses 
chevaux et laquelle ne manqua pas de se servir de celle occasion favorable. 

« Le dommage qui nous affligea, et dont les suites funestes ne sont pas effacées jusqu a pré- 
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BIOGRAPHIE UNIVERSELLE DE Ml CHAUD 

Articles Marcieu et Saint-J ulmen. 


Margibu (Pierre-Emé, comte de), issu d’une des plus anciennes et plus 
illustres familles du Dauphiné, naquit en 1(580. Il était fils de Guy-BaJlha- 
zar, marquis de Marcieu et de Boulières (1), gouverneur de Grenoble et de 
la vallée de Graisivaudan, cl de Marie de Grollier, fille du comte de ce 
nom, maréchal de bataille. Il fut d'abord employé dans des missions de 
confiance en Espagne cl en Piémont, où déjà il était connu et apprécié. Il 
servit dans le régiment de la Couronne depuis 1700 jusqu’en 17 f!l, époque 
où il devint colonel du régiment des Vaisseaux. Promu au grade de bri¬ 
gadier en 1721, à celui de maréchal de camp en 1734, fait inspcctcurgcne- 
r al d’infanterie dans la même année, il fut nommé lieutenant-général le 
20 février 1743, commandant de la province du Dauphiné le 1 er août sui¬ 
vant, puis Gii corps d’armée français sous les ordres de 1 infant don Phi¬ 
lippe j Espagne. Le 23 mars 1700 il reçut les insignes de commandeur de 
l’ordre de Saint-Louis, et plus lard ceux de grand-croix. Le 12 mars 1 / /7, 
Monsieur, frère du roi LouisXVI,en sa qualité de grand maître des Ordres 
de Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare, lui fil délivrer les pro¬ 
visions de la coinnianderie.de Reims. MAncisu joignait aux avantages d’une 
taille élevée et d’une belle ligure la prudence, I habileté d un homme 
ri’Pioi «i i’.,.„..i.;ilfé séduisante d’un homme de Cour. Il était versé dans la 


nom 


ser v 


‘i- 


d’État et l’amabilité séduisante d'un Homme ue un.ib ut 

littérature latine cl possédait une connaissance profonde de toutes les 
branches de la science militaire. Il parlait avec une égale facilité l’espa¬ 
gnol l’allemand et l’italien. Indépendamment des nombreux mémoires 

S î - *1 i • fie# 


militaires dont il a enrichi le dépôt de la guerre, il en a laissé de fort 
curieux sur la campagne des Alpes en 1743. A l’époque de la disgrâce 



nc P'" 1 4ti : e “l>P récié ’ ■ K, . rc “ 1“? |CS 7 rcl, rt,:l trafif 'fondé auTr'cdi l'd 1 m iUur’oit 
achèvent a dessein pour prévenir la ruine entière de noli ■ > ,. \ 


cachèrent à dessein pour prévenir la ruine entière de noiie^ * > , « « 

été fait, si l’on auroil voulu sc plaindre publiquement, quoique en secret on axa t ■ o ‘ 
plus d'un million de livres. Encore moins, il est possible d’apprecier c ommat, q n 

ment de dragons ait pu faire à proportion des autres trou [tes qui se troineren a or * 1 
chéries et combien chaque individu de nos marchands y ait perdu. es . “ ‘ . r .’ 

monsieur, de faire du bien à notre ville, en réparant le dommage que nous a pu ai . 

ment selon vos forces, c’est d’avoir la bonté de prendre part à un etablissement de chante 
vous faire mérite de notre ville d’une autre manière non moins g oricuse e en 'oi > 

que scion vos commandements très honorés, nous ne doutons point de donner a un homme j > 

trouve Ir plus çrande îole ti augmenter celle tics nul res. . . 

« 1» Il . a dans notre ville une maison des orphelins où. l’on élève les pauvres eafanls prives 

_ 



(1) Ce marquisat provenait d’un .lésés ancêtres, le chevalier de «entières, parent et compagnon 
d’armes de Bayard et qui contribua beaucoup au gain de la bataille de Lei isoles. 

fcr * 
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d’Albéroni, il eut la mission de recevoir a la frontière d Espagne et d ac¬ 
compagner jusqu’à celle d’Italie ce ministre disgracie et de veiller a ce 
qu’en traversant le royaume il n’y renouât pas des intrigues avec les enne¬ 
mis de l’État. L’affaire de la Bretagne n’était pas encore terminée. Le 
comte de Marcieu mit, dans l’exécution des ordres que lui avait donnés le 
duc d’Orléans, la plus aimable courtoisie et une délicatesse de procédés 
qui touchèrent extrêmement Àlbéroni. Ce ministre, dont la haute fortune 
venait d’être renversée d’une manière si brusque et si imprévue, livre aux 
tourments d’une ambition déçue que la violence et 1 impétuosité de son 
caractère rendaient plus cruelle encore, trouva du soulagement a scs 
peines dans les consolations que lui prodiguait le comte de Marcieu, Ce 
fut ainsi qu’il lui confia que la nouvelle reine avait été chargée de réaliser 
l’éloignement de la princesse des IJrsins, dont la disgrâce avait été con¬ 
certée entre les deux rois. En y mettant toutes les convenances, le comte 
de Marcieu ne se conforma pas moins aux instructions du régent avec une 
prudence admirablement calculée. Ainsi, le cardinal ne reçut pendant ce 
trajet aucune sorte d’honneurs ; on lui fit parcourir jusqu’en Provence, où 
il s’embarqua pour Gênes, une route combinée de manière à éviter les 
villes et les bourgs de quelque importance. Le régent loua beaucoup le 
comte de Marcieu dans ses lettres particulières qui, avant 1789, étaient 
conservées au château du Touvet, de ces dispositions et de leur réussite; il 
laissa éclater toute sa joie lorsqu’il apprit rembarquement d’Albéroni pour 
Gênes. 11 était débarrassé d’un ennemi personnel qu’il avait puissamment 
contribué à renverser. Tout obstacle au rapprochement des Cours de 
France et d’Espagne et à la conclusion de la paix disparaissait avec le ren¬ 
voi du cardinal. Pendant l’année 1748, le comte de Marcieu, dont 1 adminis¬ 
tration éclairée sc faisait distinguer par un mélange d’énergie, de douceur 
et de dévouement aux intérêts du roi et de la monarchie, réussit à sur¬ 
prendre les menées que le parti protestant entretenait avec les ennemis de 
la France. Ces intrigues, dont le but était de favoriser les armées qui 

de leur père et mère, de sorte qu’ils deviennent un jour des membres utiles à leur patrie. Outre 
cela les pauvres de notre ville jouissent, selon leur besoin bien examine, par semaine, d’une 
aumône fixée, qui les empêche d’aller mendier par les rues et qui les met en état de sc fournir 
de tous les besoins de la vie. Ces deux établissements de charité se fondent tant sur des revenus 
fixés que sur des dons gratuits de nos citoyens, auxquels vous pourrez liés bien, Monsieur, 
confier les sommes dont il vous plaira de faire profiler notre ville. Mais surtout, 2° c’est notre 
collège qui nous presse d’être recommandé u la générosité d un homme qu il ytntre déjà par 
avance, et dont le nom, aucun temps ne sera capable d’eftacer au coeur de la jeunesse s il ui 
plaira de la daigner de ses bienfaits. Car, malheureusement, ce fut notre pauvre college qui, 
pendant les troubles de la guerre de Sept ans, a perdu la plus grande partie de ses fonds, et 

pour cela les moyens de pourvoir à la subsistance des docteurs et professeurs qui, trou es par 

la disette, ne peuvent donner à leurs leçons l’intérêt nécessaire et de fournir aux csoins eco 
ïîers pauvres qui, sans secours, ne sont pas capables de s appliquer aux lettres, que que 6 r **° 
que soit leur désir de les embrasser. Ah ! qu il vous plût pour cela, Monsieur, e juger notre 
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menaçaient nos frontières, avaient leur foyei piincipal a Genève, d où 
parlaient des émissaires chargés de pénétrer dans les montagnes du Dau 

1 • * # , . * i 1 (\(* Ofllvin* Oc Ici* IIS SC rCpfll'l-* 

phi né, où il existait de nombreux partisans cie uuun. ^ , t 

i . . _ T . . , i \ M.'mnc I p rnmle de JVÏàrcieu sut para¬ 
daient dans le Vivarais et surtout a JNimes. dc i 

t i i . • * ii rtinnrtiiivppc flnnf il avait, des leur nais— 

lyser les sourdes et criminelles manœinres ci ; 

sance, révélé l’existence à la Cour. Pendant son commandement en 
Dauphiné, il ent des démêlés avec le Parlement pour une question 

d’étiquette, où il soutint avec autant d’esprit que de mesure les dro.ts du 

ii -ii i rlnni 1p marauis de Marcieu, son neveu, 

gouverneur de la ville de Grenoble, donne mai 411 m v* > 

exerçait les fonctions. Il mourut en 1778, âgé de 93 ans. G. R- 


d. 


Marcieu (Guy-Ballhazar Emé, marquis de), né en 1721, était fils de Lau¬ 
rent-Joseph Emé, marquis de Marcieu, gouverneur héréditaire de a vi e, 
citadelle, arsenal de Grenoble et vallée de Graisivaudan, et lui succe a 
dans celte charge. Il manifesta de bonne heure une vocation décidée pour 
les armes et une grande aptitude pour les sciences et les lettres, dont il 

s’occupait dans les loisirs que la guerre lui laissait. 11 débuta par être 

i ‘ n pnimmllR du réirimcnt Royal-Vaisseaux, le 22 

enseigne en la compagnie coioncne au j 

décembre 1731, et se comporta vaillamment dans les campagnes de ii33 
et 1734 à l’année d’Allemagne. Nommé capitaine de la même compagnie, 
il passa’ic 20 octobre 1739 dans les gendarmes de la garde du roi avec le 
grade de guidon. Devenu fnestre de camp de cavalerie, il mérita par sa 
bravoure les suffrages de ses chefs à la bataille de bonlcnoy. Le I- mai 
1740, il fut placé comme brigadier de cavalerie dans 1 armee commandée 

par le maréchal deSaxe, et ht la campagne ut , i 

ii -.1 i n i n 19 Gnvicr 1747 il passa en qualité de briga- 

par la bataille de Raucoux. Le \l janvier i 1 ® 

.. . . . i a , Af ,j PAO nnmte dp: Marcieu, commandant en cher 

dier de cavalerie sous les ordres du comte de , 

de la province du Dauphiné. Dans la même année, J fut employé a 1 armee 
du maréchal de Bcllc-Isle, et prit part aux combats de Lantosca cl de 
Gastcl-Doppio : il fut maintenu dans ce grade à armée du meme maré¬ 
chal quand il vint commander à la frontière des Alpes, ar ireic u o 
mars 1748 il fut- nommé capi taine sous-lieutenant des gendarmes de la 

# - nnc .JA» Hplivrer nos docteurs et professeurs de soins 

college digne de vfllre penerositc ; qu i I ^ qu -n s voudroienl ; qu’il vous plût enfin 

embarrassants qui les empêchent d ut c , de tes metlrc en dial de s’appliquer aux 

d’encourager nos pauvres ecoliers par otre „ ntrc collège revivant et florissant de nou- 

lettres avec plus de commodité et de pro t .’ „ nnsl onthtfusiasme et sans vous souhaiter 

veau par votre £jénérosité ne vous nommeroit jamai . . rhanue année au jour 

toutes^les hdnddiclions du Ciel qui ne manquent jamais au vrai ■®^ bielileur.et en 

publiant de plus en plus une action de nolrc ville nous deviendrait la 

n a pas de pareille. De cette manière la triste p q ^ yotpe mdrhe> Monsieur, si les 

Retires cuHfvces U dans^îotre C vHle avec plus de commodité^et de zèle, rendoienl les futurs membres 
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garde du roi, et le 18 mai suivant il fut élevé au grade de maréchal de 
camp. Par commission du roi, il fut le 1 er juin attaché à l’armée qui s’as¬ 
semblait sur les frontières d’Italie, sous les ordres du maréchal de Belle- 
Isle. Le marquis de Makcieu reçut du roi en décembre 1748 l’honorable mis¬ 
sion d’aller à Chambéry auprès de l’infant don Philippe d’Espagne pour 
prendre les ordres de ce prince, tant sur le passage de 1 infant en Dauphiné 
que pour régler la marche des troupes espagnoles qui devaient évacuer la 
Savoie. Le marquis de Makcieu, atteint de la petite vérole, mourut en 
1753, sans laisser de postérité, à son château du Joincl, pies deGicnoble, 


lige de ans. 


G. 


K. 


I). 


Makcieu (Pierre Emé, marquis de), et de Bouvières, frère du précédent, et 
neveu du comte Pierre de Makcieu, naquit en 1728 du mariage de Laurent- 
Joseph, marquis de Makcieu, avec Françoise-Gabrielle de Mistral de Mont- 
dragon, fille du marquis de Montmirail. Par lettre du grand-maître de 
Malte d’Espuig, il fut nommé page de ce chef de 1 ordre le 27 noveinbic 
1739 et par brevet du 10 juin 1740, il débuta a 1 âge de douze ans en qua¬ 
lité de cornette de la 2 e compagnie du régiment de cavalerie de Bouchefo- 
licre. 11 montra beaucoup de valeur et de talent dans la campagne de 
Bohême, dans celles d’Allemagne et de Flandre et surtout à la retraite de 
Prague. Le 26 août 1743, il fut nommé capitaine d’une des compagnies du 
régiment de cavalerie de Royal-Pologne. Le 17 mars 1745, sur la démission 
du comte de Makcieu, il le remplaça dans le gouvernement de Valence; et 
le 3 avril 1747, il fut nommé colonel du régiment des Landes (infanterie), 
étant à peine âgé de 19 ans. Le 19 juillelsuivant, à l’attaque des retranche¬ 
ments du. col de l’Assiette, où il commandait son régiment et la brigade de 
Bourbonnais, il se couvrit de gloire et reçut en montant à l’assaut les bles¬ 
sures les plus graves. Par commission du 1" janvier 1748, il fut nommé 
mes Ire de camp du régiment de cavalerie de Beaucaire qui prit le nom de 
Makcieu. Le 25 mars suivant, il alla à Mous prendre le commandement de 
ce régiment, qui faisait partie de l’armée du comte de Saxe. Makcieu assista 


de la société humaine qui sortiraient de noire collège, plus sages, plus éclairés, plus pol.ces cl 
en somme plus habiles à être utiles au genre humain, et c'est ainsi. Monsieur, que les suites 
bienfaisantes de votre générosité ne se borneroient pas à notre ville, mais qu'elles s'etcndro.enl 
en même temps sur toute la société humaine. 

' « Voilà, Monsieur, les avis que nous prenons la liberté de vous donner, sans rien prescrire 
selon les commandements de votre lettre honorée et quoique nous ayons recommande a votre 
Générosité surtout notre collège languissant, pourtant c’est à vous de prendre les mesures que 
vous voudrez et vous pourrez être persuadé que nous aurons soin d’execuler tous les commande¬ 
ments dont il vous plaira nous honorer que nous ne manquerons de vous en rendre le compte le 
plus exact et quelques mesures qu’il vous plaise de prendre pour faire du bien à notre ville, nous 
n’oublierons jamais une action de véritable Générosité et Grandeur d’âme et nous aurons soin 


I 
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à rinvoslisseincnl de Maestricht, qui se rendit le 7 mai. Le -<> décembre, 
le comte d’Argcnson, ministre de la guerre, lui écrivit pour lui annoncer 
que, « d'après le compte rendu au roi de ses services et des blessures 
« reçues par lui à l’attaque du col de l’Assiette, Sa Majesté lui avait accordé 
« une pension de deux mille livres sur le trésor royal. » Par commission 
en date du 20 octobre 1753, il fut revêtu de la charge de gouverneur de la 
ville, citadelle et arsenal de Grenoble et de la vallée de Graisivaudan, 
devenue vacante par la mort du marquis Guy deMarcieu, son frère aîné. Il 
se distingua par plusieurs laits d’armes brillants, à la bataille de Hastem- 
beck, gagnée par le maréchal d’Eslrées. Le 10 février 1759, il fut nomme 
brigadier de cavalerie. Durant celte guerre, à laquelle il prit une part très 
active, il se fit remarquer en Hanovre cl en Hesse. Le 8 mai t^/Ol, il fut 
nommé maréchal de camp, et lieutenant général le 17 mars 1780. Le 29 
août 1783, il reçut une commission pour remplacer le duc de Clermont- 
Tonnerre en qualité de commandant du Dauphiné, et par une autre com¬ 
mission du 29 août 1784 il y fut maintenu. Enfin il obtint le commande¬ 
ment en second de celle province, dont le duc de Clermont-Tonnerre avait 

, i r ] „ ier toi'i! 1787 il fut fait commandeur de 

le commandement en cliel. Le l août moi , "il “* 

Saint-Louis, puis chargé de la division du Dauphiné, avec le brevet d une 
brigade d’infanterie composée de trois bataillons légers, ayant sous scs 
ordres MM de Frimont et de la Galissonniêre pour maréchaux de camp. 
L’esprit d’opposition avait lait de grands progrès au sein des parlements, 
surtout parmi les jeunes conseillers, pendant les années qui précédèrent 

la Révolution. Le marquis de Marc,eu eut à lutter contre le parlement de 

Grenoble, la cour ayant mis une grande mollesse a lfc soutenir, par la 

crainte qu'inspiraient déjà ces corps beaucoup trop puissants. 

Dégoûté de ses emplois parce qu’il n’avait pu communiquer son energie 
. . . 1V ,„ 1 „: PP , - nI . ]p .Imn-cr qui menaçait 1 ordre public, le 

uk Marcel- résigna le commandement de la province et se borna 



i • « l'honneur de l’humanité parvienne à la postérité 

uc la mémoire de cette action glaneuse po 

1 plus éloignée. réponse par duplicata et d’en envoyer l'un 

« Au reste nous avons pris la libelle a ecr 1 , i( nté afin nue noire réponse 

ar Amsterdam à Paris sous l’adresse a nous nous ne soyons pas avertis de l’arrivée 

arvîennc sûrement. Mais, au cas que deux mois p< obli geante de vous écrire encore 

e notre lettre, nous nous servirons de votre P“'°“ e de juillet ne se pusse pas 
ne lois par duplicata, afin que le percmp oi P 

n vain. , . i * i! nn Monsieur, vos très humbles 

„ Nous avons l'honneur d'être avec la plus grande eons.derat.on, Mons.eur, 

I très obéissants scrvileurs. ^ bourgmestre, juge et magistratt, 

Carsbuoch, Budleus, Hoffbauer. 

Bîelefeld, le 23 mars 17(i0. 

, , , f , f , ( .u-nrp d*» i*i croix de commandeur de l’ordre 

En 1787. le marquis Pierre Eme de Maiu.ieu fu 
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aux fonctions de gouverneur de Grenoble. Il en lut arrache pendant la 
Terreur et transporté à Paris, où il échappa aux massacres des prisons, 
dans lesquelles il resta incarcéré pendant trois ans. Il mourut le 19 avril 
1804. 11 avait épousé la fille du marquis de Saint-André, lieutenant-géné¬ 
ral et gouverneur de Valence. —Le marquis de Marcieu avait servi sur les 
côtes en 1760 et avait été employé pendant trois années à diriger la démar¬ 
cation entre la France et les Etats sardes, depuis Genève, le long des 
hautes Alpes, jusqu’au littoral et confluent du Yar, en Provence, confor¬ 
mément au traité des limites du 24 mars 1700. 


G. 


n. 


D. 


Marcieu (Nicolas-Gabriel Emé, marquis de), fils du précédent, naquit le 
II octobre 176). De bonneheure on le prépara à la carrière des armes qu’il 
devait embrasser; ses progrès furent rapides. 11 entra en 1776 comme aspi¬ 
rant au corps royal d’artillerie, à la résidence de Grenoble, étant à peine 
âgé de 14 ans. mais déjà fort instruit en mathématiques et dans les bran¬ 
ches accessoires au service de cette arme. Il la quitta pour entrer comme 
sous-lieutenant au régiment de Monsieur (dragons), le 14 acril 1777, fut 
successivement capitaine au régiment du roi (cavalerie), capitaine de 
remplacement dans le même régiment, major en second au régiment royal 
Champagne (cavalerie), le 1 er mai 1788. Pendant 1 émigration, il fut aide 
de camp du maréchal deBroglie, en 1792 et 1796, et capitaine au régiment 
de Broglie en 1794. Après la Restauration il obtint le grade de maréchal 
de camp, le 2 octobre 1816. Le 10 juillet 1823, le marquis de Marcieu fut, 
ainsi que son beau-frère le marquis de la Porte, choisi par 1 ordre de Malte 
pour entamer des négociations avec le colonel Jourdain, représentant le 
gouvernement grec, et il eut l’honneur de faire consacrer dans un traite le 
principe de l’affranchissement delà nation grecque, que plus tard 1 Europe 
dut admettre et reconnaître. Il s’agissait aussi de favoriser la renaissance 
de l’ordre de Malte qui eût couvert de ses étendards européens les mouve¬ 
ments de l’Orient. L’intervention de l’ordre eût éteint ou du moins amorti 
les rivalités des nations, qui, vraisemblablement, ensanglanteront le midi 
de l’Europe et peut-être l’Europe entière, lors du démembrement de la 
Turquie. Des circonstances malheureuses empêchèrent en 1823 que ce plan 
d’une sage politique se réalisât, même sans le concours des puissances. Le 

de Saint-Louis, les grenadiers du régiment de Royal-Marinc, infanterie, qui étaient en garnison 
à Grenoble, profitèrent de cette fête pour lui adresser un compliment en vers qui fut fait et débité 
par l’un d’eux; ce grenadier, soldat de fortune et de courage, était Bernadotte, alors sergent, 
depuis, général, maréchal de France et successivement roi de Suède et de Norwège. Nous pensons 
qu’on nous saura gré de consigner ici ces vers, dictés par une muse habituée au langage des 
camps, et devenus curieux par le souvenir d un nom grandi dans les fastes mililaiics . 
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marquis os Margot mourut à Paris le 22 avril 1830.11 avait épousé Adé¬ 
laïde de Broglie, fille du comte de Broglie, lieulenant-géneral des armées 
du Roi, et d’Augustine de Montmorency. H a laissé un fils, le comte A be- 
ric de Marcieu, qui fut longtemps employé dans la diplomatie co Saxo et 
en Italie, sous. l’Empire et sous la Restauration, et deux h es. n 
deuxième fils avait péri glorieusement a la bataille de Hanau, 

G. — n* — d. 


» 

Saint-Jlt.uen (Barthélemy Emé, baron de), seigneur de Molhncs, Vizille, 
Revel, etc., né dans le commencement du xvi» siècle, et l’un des person¬ 
nages éminents de la famille illustre de Margot, était 1.1s de Guillaume 
Emé de Sai.nt-Jui.uex, que Louis XII décora de l’ordre du Cama.l ou 1 orc- 
épic. Les sires de Mollines et des Crottes, ses aïeux paternels, s étaient 
signalés aux croisades ; plusieurs avaient porté les armes avec gloire contre 
les Anglais sous les règnes deCi.arlcs V et de Charles VI. Très jeune encore 
il se fit remarquer par la noblesse de son caractère, une instruction vaste, 
une éloquence brillante, enfin par la pénétration de son jugement. Les 
circonstances, autant que son goût pour l’étude, l’engagèrent a embrasser 

la carrière de la magistrature, dans laquelle il se fil remarquer par son 
. ,, ... mr sos lumières. François 1 er reconnut bientôt le 

mérite supérieur du baron de Saint-Jullien et lui confia des emplois élevés, 
tels que la présidence au Parlement de Turin, érigé en Cour suprême pour 
le pays au delà des Alpes. Les guerres dont le Piémont fut alors le théâtre 
lui fournirent des occasions fréquentes de révéler sa haute capacité. L au¬ 
torité dont il était revêtu en Piémont lui créa des relations intimes et offi¬ 
cielles avec plusieurs souverains d’Italie et un grand nombre de person¬ 
nages historiques de celle époque brillante. Antoine de Montpezat, 

3 * i i . i „ on 1 .H36, l'informa de la tentative 

maréchal de France, a l a date du -0 c 

infructueuse que Gharles-Quint venait de Faire sur la ville de Marsci . 
François I er voulant donner une organisation comp e e vg * 

o i * • îo iimtire dans ses provinces au delà des Alpes, consulta 

1 administration de la justice clans ses pi 

I, baron '« P 1 »" **. "TT. ‘ 

qnobles, honoris de l'npprobalioo do roi, «ins. qno le loi appm Bn S onnet. 




Si la langue était un outil 
Ou'on maniât comme un fusil, 

Mon général, en bon langage, 

Nous te ferions un compliment; 

Mais nous n’avons pour tout partage 
Qu’un cœur, bon pied et bonne dent : 
Des «ïrenadiers voilà l’hommage ! 

Sur leurs bons cœurs tu peux compter; 
Leurs pieds, si le combat s engage, 
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11 fut en effet chargé d’une mission particulière auprès de la seigneurie de 
Venise où Georees d’Armaenac, évêque de Rodez, était ambassadeur. 

î O o * 

François 1 er lui donna ensuite une mission en Angleterre, où il lut bien 

«V- 

accueilli parla cour et,de plus en plus satisfait des services de Saint-JulUen, 
ce prince lui renouvela, par lettres du 12 janvier 1540, le don delà terre de 
la Chapelle, près Briançon, que Charles VII avait fait, en 1448, à un de ses 
ancêtres, et l’érigea en lief mouvant de la couronne. La mort de François r 
ne suspendit point la faveur dont jouissait Saint-Jullien. Son zèle pour 
le service public était partagé par tous les membres de sa famille ([iii.se 
prodiguaient sur les champs de bataille, pendant que ses laborieuses 
veilles étaient consacrées aux affaires de l’Etat. I ne lettre du maréchal de 
Brissac, en date du 22 juin 1552, en offre la preuve en ce qui concerne 
Guillaume Emu de Saint-J uluen , frère du baron (voyez ci-après). L’esprit 
de sédition produit par les guerres religieuses nées delà réforme se main¬ 
tenait avec plus delénacité parmi les habitants de Gap que dans les autres 
parties du Dauphiné. Celte ville persistait à refuser d’admettre dans ses 
murs une garnison royale. Charles IX jugea qu’il ne pouvait employer un 
pacificateur plus révéré pour son caractère et sa loyauté que le baron de 
Saint- J uluen, afin de ramener au devoir cette population egaiee. Api es 
avoir reçu ses dernières instructions de la bouche du roi, il quitta Paris 

A 

et sc rendit à Gflpj le 1 i n v r 1 1 15 () S * r le seul eve d 11 de si s j > i o ! e s y il 
réussit, à la grande satisfaction du roi, à pacifier ce pays cl acquit ainsi de 
nouveaux titres à la reconnaissance publique. Le chevalier de Biraguc, 
premier président du Sénat de Turin et garde des sceaux pour la France 
au delà des monts, ayant été revêtu de la garde des sceaux du royaume, 
le baron de Saint-Jullien lui succéda dans tous les emplois qu il quittait 
eu Piémont et y joignit la présidence du conseil souverain de Pigneiol. 11 
les exerça pendant plusieurs années, puis résigna ces fonctions a son fils 
dont l’article suit. Le baron de Saint-Jullien mourut en 1570, plus qu’octo¬ 
génaire. * * G.—h. — d. 


Saint-Jullien (Octavien Emé, baron de), fils du précédent, naquit en 1550. 
Après avoir achevé des études fortes et variées, < ïclavien se décida pour la 
haute magistrature, par la perspective assurée de succédera son père dans 


Sur tes pas sont prêts à voler... 
Quant à leur dent, elle est oisive ; 
Elle est pourtant, n'en doute pas, 
Une arme toujours destructive, 
Quoiqu'on n’en fasse pas grand cas. 
Essaye notre savoir-faire. 

Et lu verras que tes enfants. 


à 
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SOS éminentes dignités. Dès ses premiers pas dans cette carrière «li ici e 
il attira sur lui l'attention cl la bienveillance royales. Pendant p usieurs 
années, il exerça avec distinction les fonctipns de président du conseil 
souverain de l’igncrol et de garde des sceaux en Piémont, jusqu a ‘1 [ 

de la restitution définitive par la France de cette conquête au duc de Savoie. 
Par lettres patentes de février 1578 et décembre 1585, Henri 111 le. pounut 
des charges de maître des requêtes et de président au Parlement du Dau¬ 
phiné. Le royaume était encore plongé dans l’anarchie que les querelles 
religieuses y avaient suscitée. Le baron deSaint-.Iuli.ikn contribua puissam¬ 
ment à rétablir l’ordre et la confiance dans cette province. Ses lumières, sa 
droiture et son courage lui méritèrent les suffrages et la reconnaissance de 
tous les partis. Le roi Henri IV, dont le règne a tiré autant d éclat de heu¬ 
reux choix des hommes que de la force de son génie, honora dosa confiance 

particulière cl de plusieurs commissions délicates le baron de Saint-Joli.,ex 

i , j:» a Vnnîcp Or i avion de S vint- Jullien mourut, 

qui, par ses ordres, se rendit a Venise, uciav e 

en 1024, âgé de 74 ans. 


Sa.nt-.Jull, ex (Guillaume Emé, seigneur de Hoche,noue et ue samwu.ne..,, 
frère de Barthélemy, fit des progrès rapides dans les études et les exercices 
qui le préparèrent à la carrière militaire. En même temps son esprit vit et 

délié le rendit propre aux missions délicates et difficiles dont il s acquitta 

, ,, • f cn vnlpnrot son mérite, au commandement 

avec succès. Il parvint, pai sa va leu — . c 

d’une compagnie de 90 hommes de pied. Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, 

l’agrégea au corps de la noblesse de ses Etats, le 23 février 1563, par un 

acte solennel de réception qui eut lieu à Chambéry, en présence du duc de 

Ferrure, des ambassadeurs de Venise et des personnages les plus qualifie 

du pays. Antoine d’Acquin, marquis de Caraffa, et J. de Gondy servirent 
i .. • . ,i„;,.„ affirmèrent l’àncicnnete desa famille et decla- 

de témoins au recipienaaiic, aini mtxt , 

1 * . c ( i,v epe mro 1res avaient contracte des alliances dans 

rerent que plusieuis de scs aucuns 

T 1 . 1 ,, *i \r fini nui i in a it particulièrement Guillaume, le iap — 

leurs maisons. Henni') qui estimait [ i 

procl» do s. personne en le nommant son S».', homme de la O*. 
Plusieurs fois, il le chargea démissions confidentielles, de natures piouver 
le cas que ce prince iaisail de ses talents cl de son habileté pour les alla., es. 
le seigneur de Roehemollo jn.tili. lui-.m'mo la faveur du rm parte. son- 
vices qu’il rendit dans sa longue cairitie. 


Iitnnt îi table avec leui ]>cie, 
Sauront sc servir de leurs dents. 

A ton cordon nous venons boiie, 
Marcieu, tu nous feras raison , ^ 
Ouand lu nous menais a la gloire, 
Nous t’avions tous pour compagnon 
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Saixt-Jullien (Raymond Emé, seigneur de Aeuvaques et de), trère du 
précédent, fut destine dès son I>as agc a la carrière militaire et entra au 
service comme enfant d’honneur, c’est-à-dire comme page de FrançoisI er ; à 
la sortie des pages, il devint homme d’armes dans la compagnie du 
célèbre chevalier Bayard, qui guerroyait alors en Picardie. Il servit suc¬ 
cessivement sous les ordres du marquis de Saluces et du sieur d’Este. qui 
prirent le commandement de cette compagnie après le chevalier sans peur 
et sans reproches. Neuvaqucs, employé en Italie, en 1528, sous les ordres 
du comte de Saint-Pol, reçut à Passant de l’avie plusieurs coups d’arque¬ 
buse qui l’obligèrent à sc retirer dans ses terres pour s’y rétablir. Dès que 
ses forces lui permirent de reprendre les armes, il retourna en Italie et y 
servit en qualité de capitaine de 20 hommes d’armes de la compagnie de 
Robert Stuart, maréchal d’Aubigny. 11 signala encore sa vaillance et ses 
talents en plusieurs occasions, notamment aux sièges de Milan et de Fos- 
san, où il tenait garnison avec le grand écuyer de France Galéaz de San 
Scvérino. Le maréchal de Monléjeau, sous les ordres duquel il servait, 
ayant été témoin d’un combat où, assailli par huit Espagnols, il en avait 
tué trois de sa main avant de se rendre, consigna dans une attestation 
scellée de ses armes le glorieux souvenir d’une action aussi mémorable. 


Plusieurs autres exploits marquèrent le cours de ses campagnes en Italie. 
François I er le nomma gouverneur de son château de Succiuio «ainsi que 
du parc et des jardins qui dépendaient de celte résidence royale. Saint- 
Julliex conserva les fonctions et honneurs de cette charge jusqu à la lin 
de ses jours. 


G. 


R. 


D. 


Le marquis de Maucieu fil servir aux grenadiers le dîner qui lui était préparé, prit place au 
milieu d eux et ieur donna une poignée de louis que ces lions militaires avaient bien gagnés, 
faisant, pour aller de Grenoble au château du Touvet, où était le commandant et pour revenir, la 
valeur de douze lieues de poste. Le roi Charles-Jean n oublia point cet épisode de sa lie. Il affec¬ 
tionna toujours la famille de son ancien général ; en son souvenir, il envoya la croix de com¬ 
mandeur de son ordre de l’Epee à M. de la Porte, gendre du marquis de MiVRüei, et celle de che¬ 
valier du même ordre à M. Albéric de Marcieu, son pctit-tils, 

J. J. A. Pilot de Thorcy, archiviste de l’Isère: Statistique générale du 
département de l'Isère, tome III, p. 577, 578, 579, 598 à G03. 
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REPRÉSENTANTS ACTUELS 


OU LA 


MAISON EME DE MARClEll 

en Dauphine et a Namks. 

(Dressé par le comlc Albéric ou Makcilu, (îrenoble, avril 1908). 


BRANCHE AINEE 

Issue du mariage de Nicolas-Gabriel Emé, marquis de Ma tua eu, maréchal 
de camp des armées du Roi et d’Adélaïde de Broglib (1783). 

Maucieu (marquise douairière de), née de Chanaleilles, Paris, hôtel deCha- 
naleilles, 2, rue de Chanaleilles. — Château de Crepol, poste, télé¬ 
graphe Crepol, chemin de fer Romans, 18 kil. (Drôme). — Château 
de Chambonas, poste, télégraphe, chemin de fer Les Vans (Ardèche). 

Maucieu (marquis et marquise de), née de Saint-Chamans, colonel au 
14° dragons, à Sedan (Ardennes), chevalier de la Légion d’hon¬ 
neur et breveté. «le l’école de guerre, iils de la précédente. — 
paris 5 pue Jean-Goujon. — Château du Touvet, poste, télégraphe, 
Le Touvet, chemin de fer Goncelin, 3 kil. (Isère). — Château de Con¬ 
vint), poste, télégraphe, téléphone, Couvron, chemin de fer Crépy- 
Couvron, 3 kil. (Aisne). 

Mahcieu (comte et comtesse Humbert de), née de Beaumoui, che\aliei du 
Malte, frère du précédent. — Paris, 32, rue Saint-Dominique. — 

» v 


Château de Crepol turouie/. 

Maucieu (comte et comtesse Guy de), née de Cleumont-Tonneuue, irère des 
précédents, chef d’escadrons au i 1 e dragons, à Belfort ; le même château. 
Maucieu (comtesse douairière de), née de Giulle d’Estoublon, belle-sœur de 
la marquise de Maucieu, née de Chanaleilles. — Paris, 31, avenue 
Marceau. — Hôtel de Grille d’Estoublon, rue de Grille, à Arles, 
Bouches-du-Rhône. — Château de Montpaon, poste, télégraphe, télé¬ 
phone Fontvieille, 3 kil. chemin de fer Tarascon, 41 kil. Bouches-du- 

Rhône. 

Maucieu (comte Albéric de), iils de la précédente. — Mêmes adresses. 
Maucieu (M ile Pauline de), sœur du précédent. 
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doit considérer la Maison de Foucher, dont le nom se 

WÊ' ^ÉPlh va? trouve écrit dans quelques documents du moyen âge 
I fgp§| jffi' Foulciier et Foulciher, comme une des plus anciennes 

de la province du Poitou, puisque sa filiation prouvée 
par litres remonte sans interruption jusqu’au xu e siècle. 
Celle famille d’extraction chevaleresque s’est depuis longtemps divisée 
en plusieurs branches : 

La branche des seigneurs des Herbiers et de la Sauzaic, de laquelle sont 
Issues toutes les autres branches et qui s’est éteinte dans la ligne aînée 

en 1488 ; 

La branche des seigneurs de Thenyes qui a pris fin au xvFsiècle ; 

La branche d es seigneurs de lEmcnlruère ou Lemantruèreetdu Brandeau 
ou de Bran dois, barons et comtes de Retz, qui subsiste encore dans le 
rameau des barons de Bran dois ; 

La branche des seigneurs de Beauvais en la baronnie de Retz, de Bois- 
rondeau, de la Foucheric, de la Grée, du Roncecay, de la Freslière, du 
Perray cl de Careil, issue également de la précédente et qui s’est con¬ 
tinuée jusqu’à ce jour dans la ligne des seigneurs de Careil, a laquelle la 
présente notice est plus spécialement consacrée. 

La branche des seigneurs de la 1 ibourgerc, de la Barouère, de Gritficr, du 

O B 

Plessis-Sénéchal, de la Grenoticre et de Circe, barons de Ma ne, titiée 
marquis de Circe, en 1653, éteinte vers la fin du siècle dernier. 

La branche des seigneurs des Loges que l’on suit au delà de Jean de 
Foucher, seigneur de la Rumaire et qui a été confirmé dans sa noblesse, le 
27 mars 1065, par M. Colbert, le 9 août 1007, parM. Barantin et le 15 janvier 

1699, par M. de Maupeou. 

La branche des barons du Gue-Sainte-Flcve et de Ligne, éteinte aussi 
bien que le rameau des seigneurs de Ligne et de la Bellecliausséc, qui en 

était sorti, 

À toutes les époques, les seigneurs de celle maison ont pris une part 
glorieuse aux guerres dans lesquelles la France était engagée. Le nom de 
Foucher figure avec honneur dans l’Histoire de la première Croisade, et une 
I radition ancienne rattache ses nobles champions de la foi à la famille dont 
nous nous occupons ici. Plus tard les Foucher de Poitou et de Bretagne 
versèrent leur sang’ sur les champs de bataille d Azuicoui t, de 1 u, de 
SénefFe ; cl de nos jours, celte longue illustration militaire a été dignement 
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, , , r„ ' i „ nm i ( » ]>[,; Fougiier dk Garëil, lin dos 

couronnée par le lieutenant gcntial coi 

meilleurs Généraux d’artillerie de l'Empire. 

Los alliances de la Maison de Folcher ont. été constamment prises 

les familles les plus distinguéesdc la noblesse française. I arm. cesall.anccs 

directes nous citerons les noms suivants . 

De Chateaubriand, de Chabot, de Rouault,de Gamacl.es, de Chaslc.gncr, 

de Buor, d’Escoublcau, marquis de Sourdis, des Villatles de Nerre.erre, 

de Nantis, du Plantis, de Pczay, la Rocl.efalon, de Bantaud, deMarconnay, 

• 1 I PI «, J„ o„:„, On,.,, de Silly, de Crevant d Humicres, de 

Vasse, de Cerizay, de Sainte-Loire, de Bouille, de Poudly, de Jonsseanme, 
de Bcjarry, d’Angennes, comtes de Maintenon, de Pontlevoy, del ou bers, 
de la Muce, de la Chauvinière, du Crois»,du Vau deCheva.gne, delà llaye- 
Montbaull, de Clérambault, de Lézardièrcs, de Gallegre, -rguici, c a 
Ïouchc-Limouzinièrc, de Lesbart, de Rosroadech, de Brie, c nanccy, 
de Kerven, de Villeneuve. Elle a contracté, par divers mariages, des lions de 
parenté avec les Maisons de Dreux, deBourbon-Montpens.er et de So.ssons 
issues de la Maison de France et avec celle de la Trémo.llc, princes de 
'Parente, de Thouars, de Montmorency, de Saint-Gela.s de Luzignan, 
d’Aubeterrc, d’Anncbault, de Clermont, de Gond., ducs de Retz, de Gram- 
mont, de Grimaldi, de Montfort-Bretagne, de Melun, de Cl.sson, de Go. on, 

de Matignon. . (J , t * . r * 

Les dîverwîs branches de la n„i.o„ de Km. 
eenliemées, comme o,. le veer. p.ceeUe coliee, d™, le, prere», ,vc, »U - 

chécs à la noblesse d ancienne extraction. Le sc 1 

croyons devoir eiler ici es,«loi do d.i,.«rU»c„t d.Bre , S oe, c„ d, 
du il août 1784, qui eousLUe que I, br.nche de Cured es, ,„o„ee delà 

maison de Folcher, barons cl comtes de Retz. 

Ce,,, famille . d’.ill.urs élubli pl«i»n «• • 

,, * i t » i ■, ,■ n rln membres, soit dans 1 orciie ue 

de noblesse à 1 occasion de 1 admissior - , n j 

Malle, soi, duos lu maison miliiair, du roi on daosie.puse, d .8«od« 

écurie. Parmi les documents don, nous avons ai, usa,n pour ’ 

nous indiquerons le. rnps.c d'épreuve de, |>. ? e, du no, , r 1. p « dent 

d’Hozier, conservés en original aux animes U. S 

1 iance. A i - îson de Fouchcr était s. 

puissante et occupait une position si élevée dans a b.erarch.e nol ia 
qu’on en a pu conclure avec vraisemblance qu’elle appartenait a un des 
plus illustres races des âges antérieurs à la féodalUe. C est a.ns. qu on a 

pensé qu’elle était issue d’un des principaux leudes de la cour des . . 

mérovingiens, et que s clani tiaouuL i ’ »„11« nMQ /Jn 

parvint, en 887j à la souveraineté de la vicomte de Limoges, qu 1 
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jusqu’en 1124. « L’Art de vérifier les dates » dit qu’une branche de l’an- 
cicnneel illustre maison des vicomtes de Limoges existe encore en Bretagne. 

Celle origine semble pleinement confirmée par un titre de l'an 1203 que 
nous citerons plus loin en parlant deGuillaume boi cher 111 dn nom, mais 
eu l’absence de documents tout à fait certains, qu’il serait bien difficile de 
réunir aujourd’hui, nous nous contcutcions d etabln, d apics les chai les 
cl titres authentiques, la filiation de cette ancienne maison, depuis l’époque 
où sa descendance peut être suivie sans interruption. 


Voici la filiation de la branche cadette à partir du 15 e degré: 

XV e degré Louis-François, comte de Foucher de Gareil, II e du nom, 
lieutenant-général d’artillerie, baron de l’empire, grand officier de la Légion 
d’honneur, chevalier de Saint-Louis, fils puîné de François de Fouciiek, 
naquit à Guérande le 18 décembre I7<>2. Destiné dès sa première jeunesse 
au métier des armes, il fut nommé aspirant dans l’artillerie, le 1 er septembre 
1781 et devint successivement capitaine le 1 er avril 1791, chef d escadron 
le 5 juin 1793, colonel le 13 prairial an II, général de brigade le 11 fructidor 
an XI, général de division le 3 mars 1807, baron de l’empire avec un 
majorai en Westphalic, par décret impérial du 17 mars 1808, grand officier 
de la Lésion d’honneur le 19 novembre 1813 et chevalier de Saint-Louis 

O i 

le 8 juillet 1814. De 1781 a 1819, époque de sa retraite, trente-sept années 



tt te 


ou sieges 


de service, quatre-vingt-deux campagnes et trente-trois bî 
ont inscrit sur la plupart des champs de bataille de l’Europe le nom du 
lieutenant-général de Foucher. Capitaine, laissé seul et sans ordres avec 
sa batterie, il sauvait l’armée deCustine par la défense du pont de la Aida, 



Francfort. 

Promu au grade de chef d’escadron pour action d’éclat, puis colonel et 
général de brigade, il fut enfin élevé au grade de général de division poul¬ 
ies services signalés qu’il rendit à 1 armée du nord, spécialement en diri¬ 
geant la construction jugée presque impossible d’un pont de bateaux sur 
la Vislule. Après la paix de Tilsilt (1808), l’empereur envoya le général de 
Foucher prendre le commandement de l’artillerie de l’armée du duc 
d’Abranlès en Portugal, d’où il fut rappelé en 1809 pour faire le siège de 
Saragosse. Dans un conseil de guerre présidé par le maréchal Lannes, il 
détermina, contre l’opinion de plusieurs généraux, un changement décisif 
dans l’attaque et répondit de la reddition de la place au bout de 10 jours 
si son avis prévalait. Le duc de Monlebello lui ayant confié la direction du 
siège, celte place, défendue de rue en rue par Palafox, foudroyée par 
l’artillerie du général de Foucher, fut forcée de se rendre le neuvième jour, 
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après une résistance dont l’histoire offre peu d exemples. À la su jto c | c cc 
fait d’armes qui lui valut le titre de directeur général de arUl crie c 

1 année d Espagne, il lut appelé al ai mec - & 

assista aux derniers exploits et aux funérailles du maréchal Lamies, son 
ami. Dans l’ile de Lobau, il construisit sur le Danube, et sous le feu de 
l’ennemi, deux ponts qui devaient porter l’armée au champ de victoire de 
Wagram. En 1S10 et 1811, on le voit de nouveau en Espagne, d ou i ut 
rappelé à la grande armée du nord pour prendre le commandement de 

l'artillerie du corps du maréchal Ney. A la Moskowa, où .1 eut deux 

i , , i ; on fipp flf* la fameuse redoute défendue par 

chevaux tues sous lui, place en tacc cie la idmu . 

Bagration et 30.000 Russes, il contribua puissamment au gain de la balai e 

par la prise de cette redoute, clef de la position ennemie. Dans les campa¬ 
gnes de 18L! et 181-i, le général de Foucher, toujours à la tete de 1 artillerie 
d’un des corps de la grande armée, prit part à toutes les actions mémora¬ 
bles et ce fut après Leipzig qu'il reçut le cordon de grand officier de la 
Légion d’honneur. En 1814, il fut envoyé par Monsieur, licutenantgénéral 
du royaume, en mission à Hambourg, pour faire reconnaître l’autorité du 
roi à "l'armée française sous les ordres du prince d’Eckmuhl et pour faire 
rentrer en France tout le matériel de l’armée que l’ennemi convoitait. Le 
comte de Fournirai, que l’empereur proclamait un de ses meilleurs gene¬ 
raux d’artillerie, mourut le 22 août 1835.11 avait épousé Maric-Catherme- 
Elisabelh d’Auxonne, fille d’Antoine d’Auxonnc, chevalier, officier de 

cavalerie et chevalier de Saint-Louis. 

Armes des Auxonne : d’azur, à trois abeilles dot • 

De ce mariage est issu un fils : Antoine-Achille qui suit. 

XVI e De-ré : Antoine-Achille, comte de Foucher de Car,cil, né le 3 mai 

° -ii i j.. M 1814, (lui s’est retiré capitaine 

1795, mousquetaire de la garde du ioi en in**, 1 * 

des chasseurs a chevai et est décédé au mois de eccmre ■ •>• dval 

épousé M l,c Alexandrine-Thérèse- Joséphine Boscary de o.maîne, moi e e 

4 mai 1848. 

Armes des Boscary de Romaine : d’azur, an château d’argent somme d une tour 
du même surmonté d’une épée d’or et d’une branche de lys du meme croisée en 

sautoir. 


De ce mariage sont issus : 


1° Marie-Jeanne de Foucher, 
année, le 22 février 1843, é 

2° Louis-Alexandre, qui suit. 



mars 1823, morte dans sa vingtième 
épouse d’Alexandre-André de Provigny ; 
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XVII e Degré : Louis-Alexandre, comte deFoucher de Cakeil, né le 1 er mars 
1826, a été successivement consacré à la philosophie et a l’art. 11 a laisse 
des travaux remarquables sur Descartes, Leibnitz et Schopenhauei. Son 
mémoire Leibnitz a été couronné par l’Académie française, puis il s’est 
occupé avec la même activité et le même bonheur de l’économie politique 
cl de politique militante en 1870. Le comte Foucher de Gareil, au retour d un 
long voyage en Amérique, fit partie, au moment ou la gucue éclatait, de 
l’ambulance de la Presse et fut témoin des batailles de Gravelotle et de 
Borny. L’ambulance fut retenue prisonnière jusqu’à l’arrivée du roi de 
Prusse. Le roi leur fit rendre la liberté mais les officiers qui les suivaient ne 

leur permirent pas d’entrer a Metz. 

A son retour à Pans le comte h oucher de Gareil lut chaige pai la société 
française de la Croix-Rouge pour les secours aux blessés militaires de 
toute la région de l’Ouest où il organisa des ambulances et assista a la 
déroule du Mans et s’occupa des secours nécessités par le camp de Goulié. 
Doué d’une activité infatigable le comte Fou cher deCareil, commandeur de la 
Lésion d’honneur, conseiller général du Calvados, préfet des Côtcs-du Nord, 
principal fondateur de la Société nationale d’encouragement à l’Agriculture, 
conseiller général, preict et sénateur de Seine—cl—.Mai ne, amhasscui de 
France à Vienne. 11 fut réélu pour la troisième fois quelques jours avant sa 
mort. Un monument vient de lui être élevé dans la forêt de Fontainebleau 
dont il avait défendu dans un discours au Sénat les vieux arbres cente¬ 
naires. Il est l’oeuvre de l’éminent artiste M. Ernest Dubois, il perpetuei a 
la mémoire du philosophe, de 1 homme de bien et de la vie politique, de 

l’ami de la forêt. 

Il avait épousé, le 3 mai 1851, M 1 ' 0 Amélie Fa vau de Vilgiii a. 

Ahwrs des Paya h de Vilgruy: d'auiv gu coq d araenL 


De ce mariage, sont nés : 


1° Raymond Foucher de Careil, né en février 1852 ; 

2 ° Marie Foucher de Gareil, mariée à M. Jean Della Faille de Leverghem, 


appartenant à une vieille famille de Belgique. Elle est décédée sans 
enfant au bout de quelques années ; 

3° Jeanne Foucher de Gareil, qui a épousé le baron Jacques la Gaze, fils 
du sénateur des Basses-Pyrénées. Elle est morte en lui donnant un 


liis : Louis la Gaze, sorti de San mur, sous-lieutenant au 6 e dragons, 
qui s’est marié, le 3 septembre 1906, à M llc Gisèle de Lesseps, dont un 

fils né en juin 1907. 





dauphine, bourgogne 

ALLEMAGNE 


EN SAVOIE, GENEVOIS, BRESSE, BUGEÏ 

NIVERNAIS, PIÉMONT, 


Couronné de marquis 
mm d ’ or . — Devise : /* 
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PREMIERS BARONS DE SAVOIE, COMTES DE SEYSSEL, BARONS El MARQUIS DAlX, VICOMTES 
DE NOVALA1SE ET 1)E CIIOISEL, COMTES ET MARQUIS DE LA CHAMBRE, MCOMfES DE 


ET DE LA BALME-SEYSSEL, ETC 


amille savoyarde, originaire de la ville de ce nom sur le Rhône, 
fi 11§|® dans 1c département de l’Ain, mais fixée dès le douzième siècle 
Il pjllpl à Aix-les-Bains, sur les bords du lac du Bourget et dans la 

vallée de la Novalaise. 

( maison, très nombreuse dans sa descendance, a formé jusqu’à dix- 
neuf branches qui, à des époques variées, ont possédé un très grand 
nombre de fiefs dans l’ancien duché de Savoie et même en France. 

Une branche cadette de cette famille ayant recueilli par alliance les 
biens considérables de l’antique maison de la Chambre, à charge d’en relever 
le nom et les armes, a porté, avec Je nom de la Chambre, le blason de 

cette maison éteinte : 

D'azur semé de /leurs de lis d'or, à la colice de gueules, brochant sur le tout. — Ci¬ 
mier : un paon rouant au naturel. — Devise: Allissimus nonfondavit. — Supports : 
deux anges. — Couronne : de vicomte (vicomtes de Maurienne). 

Le comté de Maurienne est le plus ancien litre de la maison de Savoie. 
C’est à celle branche, dite de la Chambre, qu’appartiennent les princi¬ 
pales illustrations de la maison de Seyssel. Elle est alliée à de nombreuses 
maisons souveraines, et par une alliance avec la Tour-Boulogne, a eu une 

parenté proche avec la reine Catherine de Médicis. , 

Devenue aînée par l’extinction de la souche directe des barons d’Aix, 
cette branche a jusqu’à sou extinction porté : parti de la Chambre au 1 er et 
au 2' de Seyssel. Ce dernier écu a été et est seul porté par les autres branches 

de la famille. 

La maison de Seyssel a contracté, entre autres illustres alliances, des 
mariages dans les maisons de Savoie, de Ciialon, de la Tour-Boulogne, de 
Damas, Pozzo deli.a Cisterna, de Blonay, de Cuevron-Vu.ette, de Viry, de 
Chabannes, de La Chambre, de Polignac, de Clermont, de Monteynard, de la 
Baume-Montrevei., de Varax-Saint-Sorlin, de Bruges de la Grutiiüise, de 
Saulx-Tavannes, de Montmayeur, de Cbalant, de Miolans, de Poitiers, d A diie- 




de seyssel 


O 


i n / 'tiri’c» Tj\mhDoria* d Am boise• de liossn~ 

maii, do la Fou est-Di vonne, della Duiesa, ^ 

lon, Costa de Beauregard, Boutouuline, de Blasoy , etc. 


ILLUSTRATIONS 


Un gouverneur de Savoie, tuteur du duc et régent du Duché sous 
Louis XI (Louis de Seyssel-La Chambre) ; Claude ne Seysse, .historien de 
Louis XII, archevêque de Turin ; deux maréchaux deSavoie ; plusieins cai- 

dinaux, archevêques et évêques; plusieurs ambassadeurs, de nombreux 

». * 


Généraux et gouverneurs de provinces. 

Sous Louis XV la maison Seyssel possédait deux régiments : Seyssel- 

CavalericelCiioisEL-Infanlcrie ; elle a fait ses preuves de Cour, pour monter 
dans les carrosses du Roi. 

La maison de Seyssel est, après la maison souveraine de Savoie, la seule 
qui puisse compter douze chevaliers du Grand Ordre de l’Annonciade. Plu¬ 
sieurs membres de celte famille reçurent les Colliers de Saint-Michel et du 

Saint-Esprit. 


ÉTAT ACTUEL DE LA MAISON ! >E SEYSSEL 


11 subsiste encore aujourd’hui quatre branches de la famille de Seyssel 
Une en Bavière, dont un rameau est fixé en Autriche. 

Une en Piémont, celle des marquis d’Aix cl de Sommaiuva ; 


Deux en France : 

Celle des comtes de Seyssel-Sotiionod, et celle 


des comtes de Seyssel-Cres- 


La 


La branche des comtes de Seyssel-Sotuono» sc trouve aujourd hu, repré¬ 
sentée par les enfants issus du mariage de François-Eugcne, corn c « 
Seyssel-Sotiionod et de Dame Marie-Elienneltc-Lucilc de La Forest-I ), vonne : 

■l. Marie-François-René-Arlhaud, comte de Seyssel-Sotiionod, qui suit ; 

2. Emilie de Seyssel, née le 30 janvier 1847, 

3. Marie de Seyssel, née le 23 juillet 1849 , . 

4. Marie-Augustin-Alphonse, vicomte de Seyssel-Sotiionod, no le -3 sep- 

tembre 4851. 

Il épousa, le 2 août 1878, demoiselle Julie Gay-Pétré. 

De ce mariage sont nés : 
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A. Arthaud-François-Eugène de Seyssel, né le 2 août 1878 ; 

B. Pierrette-Marie-Rence de Seyssel, née le 7 juin 1880; 

C. Marie-Louis-Joseph-Arthaud de Seyssel, né le 20 février 1864; 

D. Arthaud-Gharles-Edouard de Seyssel, né le 5 juillet 1886, décédé; 

E. Claude-Marc-Humbert de Seyssel, né le 19 juin 1888 ; 

F. Marie-Joséphine-Aline-Catherine de Seyssel, née le 23 décembre 1889; 

G. Joseph-André de Seyssel, né le 3 mars 1897. 

XVIII. Marie-François-René-Arthaud de Seyssel, né à Sotlionod, le 24 

a 

août 1844, fils auié de François-Eugène comte de Scyssel-Solhonod, cl de 
Dame Marie-Elicnrietle-Lucile de La Forest-Divonne. 11 épousa, le 19 
octobre 1872, mademoiselle Marie-Eugénie de Laage de Meux. 

De ce mariage sont issus: 

L Marie-Bruno-Arthaud-Edouard de Seyssel, né en octobre 1873 ; 

2. Eugène-René de Seyssel, né en octobre 4874; 

3. Yolande de Seyssel, née en septembre 1876. 


La branche des comtes de Seyssel-Cressieu se trouve actuellement repré¬ 
sentée par les enfants de Claude-Marie-Victor Comte de Seyssel-Cressiei 
(1828-1883), et de demoiselle Ad riennc-Àdolphine-Eugénie-Albine de B ray 

ü 

1. Marie-Amélie-Jeanne de Seyssel, née à Paris, le 20 mai 1857 ; 

2. Claude-AIarie-Anlhelme-Marc, comte de Seyssel-Cressikü, qui suit ; 

3. Pierre, vicomte de Seyssel, né à Mongeroult, le 4 août 1864. 


XIX. Claude-Marie-Anthelme-Marc, comte de Seyssel-Cressieu , né à 


Montgeroult (Seine-et-Oisc), le 13 juin 1861. 

Il épousa, à Paris, le 28 juin 1892, mademoiselle Hehriette-Maric-Yalen- 
tine Le Vicomte de Blangy, fille de M. Roger-Pierre-Hcclor Le Vicomte, 
marquis de Blangy, cl de dame Blanclie-Maria-Denyse de Berulle. 

De ce mariage sont nés : 

1. Antoinette-Blanche-Marie-Claude de Seyssel, née au château de Cante- 

loup, chez le marquis de Blangy, son aïeul maternel, le 13 juin 1893 ; 

2 . Ciaude-Ànthelme-Jean de Seyssel, né à Paris le 18 avril 1895 ; 

3. Lueie-Ferriande-Marie-Bonne de Seyssel, née àMusin, le 24 juillet 1898 ; 

4. Albert-Henri de Seyssel, né à Musin le 30 septembre 1900 ; 

5. Marie-Emmanuel de Seyssel, né à Paris le 17 mai 1902. 
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? p»' 
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Mi 


a maison delà F or est a pour berceau le château de 

» ce nom et le grand fief qui en dépendait, proche 

de la ville d’Ycnne, dans la partie du Bugey, au 
deçà du Rhône, au pied du Mont du Chat. 

Elle remonte au x e siècle, ce qui est constaté 
dans les lettres patentes du Roi Louis XV, érigeant 
/Xm en comté la baronnie de Divonnc. 

fâw Nicolas de la Forest, abbé deTamié en Savoie, a 

travaillé la généalogie de sa famille ; elle remonte 
à des temps très reculés, avec les noms des femmes qui y sont entrées, 
commençant à Amé de la Forest, marié à Marie de Grolée. Cet Amé de 
l A Forest accompagna (1110) Amé III de Savoie, se rendant à Rome pour 

le couronnement de l’Empereur Henri V. 

Guichenon {Histoire de Bresse, P e partie,.p. 51) cite un Chiestien de la 

Forest, prieur de Saint-Pierre de Maçon (1180). 

M. T. Chapperon (Chambéry, à la fin du xiv e siècle) rapporte Pacte de 

vente de Chambéry (1234), par Berlion de Chambéry à Thomas de Savoie, 
comte de Maurienne. Parmi les témoins figurent : un Seysseî, un la Ravoire, 
un Montgellàz, un Sigomon de Chambéry, et quatre la Porest (Berlion, 

Torenus, Sigomon, Martin), etc., etc. 

Dans les archives de Hautecombc, il est question de "Vincent de la Forest, 

fils de Pierre de la Forest, qui vendit (1254) a celte abbaye les dioits qu il 

avait rièrc la paroisse de Chanaz. L année precedente, Sigomon de la 

Forest avait passé une reconnaissance de fiel en faveur do la meme abbaye 

de Hautecombe. 

Un arrêt du Parlement de Paris (1208) nomme plusieurs peisonnagcs 
considérables de cette époque ; on y voit figurer Jean de la Forest, du Bugey. 
Ce qui est mentionné dans Guichenon et dans Du Tillet {Recueil du rang 

des grands de France ). 


RESUME 

DES TITRES, HONNEURS, ILLUSTRATIONS DONT SE GLORIFIENT 

LES COMTES DE LA FOREST DE DI YONNE 


1° TITRES : 

Comtes de la Forest (de temps immémorial). — 
Pont-de-Beauvoisin (1594). — Comtes de la Croix 
(1699). — Comtes de Divonne(1749). 


Comtes de Yerel, de Dulin et de 
(1640). — Comtes de Rumilly 
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Baron. d’Aspremont, de la Val-d’Isère, de la Bastie d’Albanais de Bomdlla,-ds 
Seigneurs du Chastelard, de Gramont, de Samt-Sorlm de Cucliet, «h. 
de la Barre, de Soumont (a lin s Somont), etc., etc. 

i 

2° ILLUSTRATIONS EN SAVOIE : 

Esnard de la Forest, bailli du Bugey (1334), -fut /es tenante du tournoie 
Chambéry (1348). — Deux gouverneurs des Enfants de: Sa • , B t , 

de Savoie. - Plusieurs ambassadeurs,'dont quatre a la Cour deI ance. . Des gou 
verneurs de villes et de provinces. - Des grands chambellans de Savoie. 1 lu 

sieurs prélats et abbés mitres. 

3° ILLUSTRATIONS EN FltANCE 


officiers "énéraux. — Plusieurs officiers supérieurs. — Des gouverneurs 
à&°Ü;X - Des gentilshommes de >a Chambre du 
neurs de la Cour (1773 et 1787). - La panne heredUaire (182/) — Un 
et cinq chevaliers de Malte. — Plusieurs chevaliers de Saint-Louis. 

Les matériaux qui ont servi à dresser la généalogie des six branches principales 

de la maison de la Forest en Savoie, sont ■ p . , n nne » nar le 

1» L’Histoire de Savoie, par Guichenon et 1 Histoire de H,esse cl du bugey, pai 

""Île TZuves faites au cabinet des ordres du ttoi pour jouir des Honneurs de la 
Cour, 

3° Les Preuves de Malte . nnv ï> a ;c; France 

4- Les lettres patentes accordées par les ducs de Saoie> et par es Ro s de rance. 

5» Extraits de naissance, contrats de mariage, testaments, etc., etc. 


PREMIÈRE BRANCHE 
les sires de la forest seigneurs du chastelard 

I. Amé DE LA Forest est le premier auteur connu de la maison de la 

Forest; Raccompagna (Il 10) Amé III de Savoie se rendant a Rome pour e 

, , Henri V. Amé de la Forest eut deux fils de sa 

couronnement de 1 empeicui ik i 

femme Marie de Gkolkk : 

ï SSiSn». ï Forest, prieur de Saint-Pierre de Mâcon. 

II. Pierre de la Forest, dont le nom de la femme est resté inconnu, laissa 
trois fils: on retrouve son nom dans les Archives de Hautccombc. 
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1° Berlion qui suit; 

2° Vincent, qui est mentionné dans les Archives de Mautccombe ; 

3° Sicismond de la Fou est, cité par M. Ghapperon comme un des témoins 

p 

de l’acte de vente de Chambéry. 


Il, Berlion delà For est, cité par M. Ghapperon, de même que son frère 
Sigomon, ne laissa qu’un lils nommé Thorenc (cdicis Torenus) : 

IV. Thorenc de la Forest, qui vivait en 1240, laissa de son mariage avec 
Hélène du Doyen: 

V. Jean I er de la Forest, cité par Guîchenon dans un arrêt du Parlement, 
où figurent plusieurs autres seigneurs du Bugey ; il laissa deux fils: 


[o 

£>o 



ard/qui suit; 

André de la Fohest, un des principaux chevaliers faits prisonniers à la 
bataille de Saint-Jean-le-Vieux, en Bugey (1325). (Guîchenon, Hist. 
de Savoie, t. I, p. 378,) La femme d’André était Marie de For. as. 


VI. Esnard de la Forest. était bailli du Bugey en 1334 (Guîchenon, 
Histoire de Bresse et Bugey , t. 1 er , p. 28). Il fut un des tenants du fameux 
tournoi de Chambéry, sous Amé VI, dit le comte Verd (Guichenon, 
Histoire de Savoie, p. 402, et Preuves de ladite Histoire, p. 183). On ignore 
le nom de sa femme et on ne lui connaît qu’un fils, qui suit: 

VII. Thomas de la Forest épousa Marguerite de Briord, fille du seigneur 
de Villars en Novalaise ; de celte union : 

VIII. Guillaume I er de la Forest; vers l’an 1375, il prit alliance dans l’il¬ 
lustre maison de Gramont, du Bugey, d’où vinrent deux fils: 

1° Guigues, sans postérité connue ; 

2° Guillaume, qui suit. 


IX. Guillaume II de la Forest, damoiseau, institué châtelain de Rossil- 
Ion et d’Ordonnaz, par lettres patentes du 27 février 1398, rendait encore 
ses comptes pour ladite châtellenie en 1422 et 1423. 11 avait reçu en 1404, 
1413 et 1414 des actes de reconnaissance de fiefs qui relevaient de lui; sa 
femme, Madeleine de Livrox, lui donna trois fils et trois filles: 

1° Guillaume, qui suit; 

2° Jean de la Fou est, auteur de la seconde branche ; 

- 3° Jacques, religieux â Nantua ; 

4° Marguerite, mariée à Noble Gay Barlandet; 
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5° lionne ; 

6° Jacrmen 


X. Guillaume UE LA Forest (Guichenon, Histoire de Savoie, t. 1«, p.afM, 
505, 507 et 517) fut grand châtelain, écuyer, chambellan, conseiller et 
plusieurs fois ambassadeur du duc de Savoie; fut aussi gouverneur .le 
Philippe, comte de Genève, fils du duc. - Le 7 novembre 1434, Guillaume 
était présent ainsi que François deMyes, prince évêque de Genève a deux 
actes par lesquels Amédée VIII, devenu pape sous le nom de <e ix , 
créait Philippe de Savoie, sou fils puîné, comte de Genève, et conférait a 
Louis, prince de Piémont, la lieutenance générale de ses Etals. Ce meme 
Guillaume de la Forest fut un des négociateurs du traité par lequel ouïs, 
devenu duc de Savoie, transigeait avec le comte de Clermont, relativement 
à l’hommage auquel prétendait Louis pour le pays de Dombcs. Gu.- 
laume eut encore l’honneur d’accompagner ce prince, allant a Saint- oui- 
çain pour y traiter avec le roi Charles Vil (1455;.- 11 épousa : 1» Huguetle 
de Fastigrieux (alias Feligucux), dont il n’eut pas de postérité ; -• 1 eronne 
de Faucigxv, fille du marquis de Tlioire, dont il cul: 


hi * 


i0 Claude, seigneur de la Fohest et du Ghasteiara, sauspobiuu», 

q<> Philippe, sans postérité d’Amée du Nam; 

3° Jacques, qui suit ; 

/o ponictte, mariée à Jacques Daimavye; 

L Françoise, mariée à Claude de Félieük (alm Phet.heux) ; 

6° Sébastiertne. 

VI _ r' nnrÇT rlinvnlioi* scifrncur du Chastclaid, de Sainte 

Croix, châtelain de Chambéry, écuyer du duc de Savorn eppusa Lan e^ 
Bourg, fille d’Humbert du Bourget d Aimée de . cj ss. . ai “ ’ 

il assista, en l’église de Saint-Eusèbe de Verce. aux 
furent laites de Yolande de France, duchesse de Savoie ■ Grnch, no , . - 

taire de Savoie, U 1 er , P- ^)- » CIlt enlre aulreS C " 8 ' 

1° Claude, mort jeune ; 

2° Jacques, religieux à Nanlua; 

3° Antoine, qui suit. 

XII. Antoine, seigneur de la Forest, du Chaslelaid, de Mespilia, de 
Sainte-Croix, etc., etc., épousa, au château de Montflory le 10 septembre 
,524 Claudine de Rossillon (Guichenon, Histoire de Bresse et Bugey 
t II p. 209). Cette Claudine de Rossillon avait pour pere Gu.l au.ncc . 
Rossillon, seigneur de Mespilia, premier écuyer de Blanche, duchesse du 
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Savoie, et pour mère Marguerite de Laguiche, dame de Garnercn. Antoine 
de la Forest eut deux fils: 


1° Urbain de la "ouest, marié à Louise de Loriol (Guichenon, 
Bresse et Bugey , t. I, p* 224); 

2° Claude qui suit. 


. de 


XIII. Claude de la Forest, seigneur du Chastelard, de Mespilia, de 
Sainte-Croix, épousa: 1° vers 1351, Humbertc Teste; 2° le lli juin K177, au 
château de Mailla, Françoise de Moyria, qui, devenue veuve, se remaria à 
André de Moyria, son parent. (Guichenon, Histoire de Bresse et Bugey, 

I. Il, p. 185.) 

Du premier lit: 

Claude Marie de la Forest, mariée en premières noces à Aimé d’Oncieüx, 
seigneur de Montierno, et en secondes noces à Antoine de Rossillon. 
(Guichenon, UisL de Bresse et Bugey, t. Il, p. 211.) 

Du deuxième lit : 

Philibert de la Forest, qui suit : 

X!V. Philibert de la Forest, seigneur du Chastelard, de Sainte-Croix, 
Chevelus, grand gruyer (grand veneur) au Pctil-Bugey. — Ce fut en lui que 
faillit la branche aînée; il n’eut que deux filles de sa femme Louise de 

Loriol, qu’il épousa vers 1600. 

1° Claudine de la Forest, mariée au seigneur Balthazard Sardoz, conseiller 
de S. A. Royale, maître auditeur en la souveraine chambre de Savoie, 
seigneur de Chambéry-le-\ ieux ; 

Isabeau de la Forest, mariée à Pierre de Grenaud, seigneur delà Ralme, 
d’Essens, etc. 

C’est à l’extinction de la branche aînée, dite des seigneurs du Chastelard, 
que le château de la Forest sortit de la famille, et que celte importante 
seigneurie fut partagée entre les d Oncicux, Rossillon, Saidoz cl Grenaud. 

_peu avant la grande révolution, le château de la Forest appartenait 

encore aux comtes de Grenaud. 


Q o 


DEUXIEME BRANCHE 

COMTES DE VEREL, DE DULIN ET DE PONT-DE-BEAUVOISW, BARONS d’àSPREMONT 

ET DE LA BASTIE d’aCRANAIS 

X Jean I er de la Forest était Fris de Guillaume II delà Forest, formant le 
neuvième dc^ré de la branche aînée, cl de Madeleine de Livron. Ce Jean 
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ue la Forest était soigneur d'Evicu; il prcln hommage avec Guillaume 
son père et Guillaume son frère à Amé VIII, premier duc de Savoie 

(1430). Il reçut lui-même, comme seigneur, divers actes de foi cl hommage; 

il mourut en 1470; il avait épousé Claudine de Cordon, qui fut grand lanle 
du fameux Bayard. De celle union : 

W 

1° Philibert, mort sans enfants; 

2° Hugues, qui suit ; _ T , .. , . c . . . . 

3° Pierre delà Forest, cinquantième prieur de Nantua, abbe de Samt-Just 

de Suze, grand aumônier de Savoie, le 22 mai 149— — La terre et 

seigneurie de Châteauneufen Valromey fut limitée avec la terre deNan- 

ümentre le procureur général de Savoie et lui. Ce Pierre de la Forest 

fonda une chapelle en l’église de Nantua,.sous le vocable de Notre- 

Dame, Saint-Pierre, Saint-Christophe et Sainte-Luce. (Guichenon, llisl. 

de Bresse et Ku/jey, 1.1, p. 82 de la continuation de la seconde partie 

de ladite Histoire); . , 

40 Antoine de la Forest, auteur de la troisième branche, seigneurs de la 

Barre, comtes de la Croix. 

XI, Hugues de la Forest était seigneur de Cachet de Saint-Sorlin, cette 

• • '1 .voce/» ri rtc Cnli «n v aux Dauphins du "Viennois, puis a la 

seigneurie avait passe aes uoii 0 u^ «u.v t 1 

maison de Savoie, et enfin aux la Forest (Guichenon, Histoire de Bresse 
et Bugey, t. I", p. 53 de la continuation de la deuxième partie de ladite 
Histoire)’. - Hugues de la Forest, maître d’hôtel du duc de Savoie, fut 
plusieurs années son ambassadeur en France. H assista, au mois d avril 
1467 ainsi que le prince de Piémont, très jeune encore, le comte de Danois, 
le vicomte de Narbonne, un frère du Roi d’Angleterre, un sire de Laval et 
un sire de Crussol, à l’ouverture des Étals généraux de France, faite par 
Louis XI, à Tours/dans la grande salle du palais archiépiscopal. Hugues de 


la Forest eut pour femme 


i t 



mine de 


î G Éz argue s, dont : 


l jï n DB L Forest, protonotaire apostolique, cinquante et umeme 
“ prieur de Nantua, succéda à son oncle Pierre de la Forest, comme 
grand aumônier de Savoie. Il était auss. doyen de Savoie, abbe de 
Notre-Dame de Payerne, ordre de Cluny, au d.oeese de Geneve, prévôt 
de relise Saint-Nicolas et Saint-Bernard deMontjoux, ordre de Saint- 
\u "ustin - Il fonda une chapelle en l’église de Nantua sous le voca- 
ble°de Notre-Dame de Pitié, en l’an 1322, sur la porte de laquelle .1 y 

a les mots qui suivent: 

Ut Postcri discant nuid modérai agere curant, præsens oraculum præbobit tes- 
timonium, banc capcllam a fundamentis fien fccit in honorera Divœ Maine 
pieuuis K. 1). Joannes a Foresta bnjns inclyU Monastenj Pr.or, Anno 

Dornini M. DXXXVI. 


r 
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G’csl oc Jean de la Forest qui reçut et logea dans le monastère de Nan- 
tiui le roi François P r , 20 mars 1536. (Guichenon, Ilist. de Bresse et 
Buqeii, t. I, n. 82 de la continuation de la seconde partie de ladite 
Histoire.) — Ce Jean de la Forest figure à la nouvelle promotion des 
chevaliers du grand ordre de Savoie, quand le duc Charles III résolut 
de changer le nom de F ordre du Collier en celui de 1 Annonciadc, ce 
qui se fît le 20 mars 1519, en lachapellc du château de Chambéry. Gui¬ 
chenon, Hist. de Bresse et Bugey , t. I, p. 100). Jean delà Forest eut 
l’honneur d’accompagner le duc Charles 111, beau-frère do Charles- 
Quint, et invité par lui à assister à son couronnement dans la ville de 
Bologne, février 1530. (Guichenon, Ilist. de Savoie , t. I, p. 634.) 


XII. Guillaume 111 de la Forest, seigneur du château de Cuchel, 
Huguette de Rougemont, fille unique de Pierre de Rougemont et d’i 
Yilelte, Guichenon, Histoire de Bresse et Bugey , t. II, p. 202 
eut deux (ils et une fille à savoir : 



épousa 
Vmée de 
a unie 



1° Guillaume, sans postérité 
2° Philibert, qui suit ; 

3° Antoinette, mariée à 
sénat de Savoie. 


i * 

y 


Nicolas Davise, conseiller et sénateur au souverain 


XIII. Philibert DE LA Forest vivait en 1325, il était seigneur de Rouge¬ 
mont, du Cret, de Vcrcl, de Dulin, de Cuchel, de Gramonl, etc., etc., baron 
de la Bastie d’Albanais, grand châtelain de Rossillon, enseigne de la com¬ 
pagnie d’ordonnance des ducs de Savoie, entretenue en France et composée 
seulement de gentilshommes. 11 épousa Madeleine Fléçuard (alias Fléaud), 


dame de Yercl et Dulin, d’où : 

1° Jean de Gramont, dont la postérité est inconnue ; 

2° Charles, qui suit; ., , T 

3<> Amé de la Forest de Grahoht, seigneur de Longes, marie a Lucrèce de 



if f ü 


V 11*1 U IJ v 

4° Ennemonde, mariée au seigneur Rodi, marquis de Saint-Se vérin ; 

5» Madeleine, mariée à N... de la Fleschère. — Devenue veuve, Madeleine 
fonda le monastère de Rumilly (Visitation), et y mourut en sainte en 



vl wl • 


6° Jeanne, mariée à Louis de Vignod. 


XIY. Charles de la Forest, comte de Yerel, de Dulin et de Pont-de-Beau- 

voisin, baron d’Aspremont et de la Bastie d’Albanais, seigneur de Gramonl , 
conseiller et chambellan du duc de Savoie. — Verel, Dulin et Pont-de- 
Beauvoisin furent érigés en comté, en sa. faveur, par lettres patentes de 
1594 . épousa eu premières noces Claudine de Belleüakde, dont il 11 eut 
pas de postérité, et en secondes noces Marguerite de la Chambre (Guiche¬ 
non, Histoire de Bresse cl Burjey , t. I er , p. 240), d’où vint une seule hile : 
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Charlotte-Emmanuelle de la Forest, mariée à Louis de Dodtax, fils de 
Pierre-Antide de Portai), gentilhomme ordinaire de la Chambre e u < uc 
de Savoie, et petit-fds du comte de la Baume-Montrevel, chevalier de 

l’Ann on ciade. 

«ri.ilo l*i Hpiivicme branche de laForest 
C est ainsi que, faute de postérité male, la aeuxitmt 

sc fondit dans la maison de Dorlan, illustrée par un chanoine-comte de 

Lyon, deux grands écuyers de Savoie, un grand chambellan de Savoie, etc., 

etc., alliée aux Bauffremont, la Baume, Bussy, Chûltllon, Clermont, 

Grolée, etc., etc. 


TROISIÈME BRANCHE 

COMTES DE LA CROIX, SEIGNEURS DE LA BARRE 

XI. Antoine nu la Forest, fils de Jean, auteur de la deuxième branche, 
cl de Claudine de Cordon ; il est assurément un des plus illustres de sa 
famille ■ il joua un très grand rôle dans les affaires de son pays, et il n’est 
pas d’honneur dont il n’ait été comblé. Antoine était seigneur de la Barre 
Vernier Vcrsoy, Dros, Aulcssan-le-Bas, Saint-Sorlin, etc., etc., grand 
chambellan de Savoie, ministre d’Etat, ambassadeur à la Cour de Mont- 
ferrât, gouverneur de Nice. - En 1482. il était gouverneur de Charles et 

i t " i *i c,,- vi'n onPinfc ri’ Àmpfloe IX; à la mort duquel prince 
de Jean-Louis de Savoie, entants ü Ameaet i.v, 1 1 . 

Charles n’avait que neuf ans. - Antoine ne la Forest, ainsi que les sei¬ 
gneurs de Menthon, de Marcossey et de Myolans, maréchal de Savoie, for¬ 
mant le conseil de régence, déterminèrent Louis Al à ne pas souffrir les 
entreprises du comte de Bresse, oncle des jeunes princes qui s ...gérait 

dans le gouvernement de 1 Liât pendant , T 

ainé de Charles et de Jean-Louis. - Charles étant devenu duc apres la mort 

prématurée de Philibert, la Forest en partagea la faveur avec Menthon et 

Marcossey. Conseiller intime du duc de ^ . vr 

v 1 er avril 1485, Blanche de Mont- 
garde, la Forest épousa en son nom, . 

n -, >. > minnnviiudnr^ de néerocierce mariage avec Georges 
ferrât. II avait ete aupai a\antcnar & c uc /rt . , 

* I -il < fnimof 11P fl P lj] future ( C.1 11 IC 11 C II 0 H y 

Natta, conseiller du marquis de Mont Ici * ? 1 

rj . , . 7 ~ . ier ^ ’w'i ‘Î77 581). — Antoine de la Forest eut 

Histoire de Savoie, t. I , p« *> /() ? °'G °° ) , ., , . 

pour femme Claire nu Boxnivard, fille unique du president des comptes 
de Savoie, petite-fille d’Amé de Bonnivard, qui fut de la première promo¬ 
tion des chevaliers du grand ordre de Savoie. De celle union \inicn 

•1» François, dit de Martel, seigneur de Rian, ehampie.N etc., baron de la 

vaiaiseit. j 1 nn^lmté s’arrêta a son fils Claude, 

secondes noces Marie d Anglure. ba poste 
qui épousa Antoinette de Se^ssel j 
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2° Charles, qui suit; 

3° Pierre, auteur des comtes de la Forest, de Rumiily et de Divonne ; 

4° Jeanne, mariée à François de Michaille, président de la chambre des 

comptes du Genevois. 

XII. Charles de la Forest, seigneur de la Barre, de Montcharvin, Outre- 
siège, Névaux, etc., etc., gentilhomme de la maison du Roi François I er ci 
capitaine du château de Chambéry ; il eut de sa femme Françoise de la 
Chesnaye : 

1° Philibert, seigneur de la Barre, capitaine de cinquante hommes d’armes; 
sans postérité de Claudine de Richaud ; 

2° Jean de la Forest, qui suit; 

3° Jeanne de la Forest, mariée à Àmblar de Pila. 

XIII. Jean de la Forest, seigneur de ia Barre cl de la Croix, conseiller cl 
chambellan du duc de Savoie, fut ambassadeur en France, 1500. Il épousa 
Jeanne de Lambert, d’où : 


-)o 


Guillaume de la Forest, qui suit ; 

Pérenne de la Forest, mariée à N... Budoz, marquis de Portes, comte 
de Saint-Priest et de Saint-Jean. — Dans les mêmes temps, une Budoz 
épousait le duc de Montmorency, et fut mère de la princesse de 

Coudé. 


XIV. Guillaume-François de la Forest vivait en 1020 ; il eut sept enfants 

A 

de sa femme Catherine de Pobel : 

\o François, chevalier des Saints-Maurice et Lazare, mort sans enfants. 
Ce fut ei/sa faveur que la Croix fut érigée en comté, par lettres patentes 

du 23 mars 1640; 

2° Claude, qui suit ; 

3° Louis, prieur de Pellionez ; 

4 ù Hyacinthe, cornette en l’escadron de Savoie ; 

o° Jeanne-Françoise, religieuse au monastère des Annonciades de Cham¬ 
béry ; 

6° Charles, sénateur au Sénat de Savoie ; 

7° Thérèse de la Forest, mariée à Antoine de Beaumont, comte des 


XV. Claude de la Forest, comte de la Croix, chevalier des Saints-Mau¬ 
rice et Lazare, lieutenant en l’escadron de Savoie, eut quatre fils et une 
fille dont on ignore la destinée. Sa femme était N. de Ruffiat (alias Ri e- 

fieux). 
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QUATRIÈME BRANCHE 

COMTES DE LA FOU EST, DE RUM1LLY ET DE D1VONNE 

BARON DE LA VAL ü’ISERE 

XII. Pierre delaForest, fils d’Antoine de la Forest, auteur de la troisième 
branche et de Glaire de Bonnivard, était baron de la Val d Isère, ambassa- 
deur du duc de Savoie en France, et gentilhomme de la chambre du Roi 

François I er ._Pierre est un des quatre barons de Savoie qui, aux tune- 

railles do Philippe de Savoie, duc de Nemours, portèrent le drap d or 
recouvrant le cercueil (Guichenon, Histoire de Savoie, t. II, p- 10o'2). — 
Le 30 avril 1515, Pierre de la Forest passe au château de Cangnan, dans 
la chambre de Blanche de Monlferrat, duchesse de Savoie, son contrat de 
mariage avec lluguelle de Soumoxt (alias Submo.nt, Somont et Saumont), 
demoiselle d’honneur de la duchesse, qui lui constitue une dot de mille 
florins. Huguette de Soumont était fille d’Antoine de Soumont, capitaine 
des archers de la garde du duc de Savoie. De cette union vinrent: 

1° Charles, dont l’article suit; 

2“ Antoine, auteur des seigneurs de Soumont, barons de Bonvillards, 

M 0 Philiberte, religieuse de Sainte-Claire de Cliambéry; 

4° Philippa, mariée ou seigneur de Crans; 

5° Thomassine, mariée au baron de Menthon, comte de Montrohci , 

Ü° Marie, mariée à Pierre de Ciievauet, seigneur de Chaumont en Dau- 



XIII. Charles de la Forest, baron de la Val d’Isère, seigneur de Rumilly- 

„ lr i; P „ipnant-"-énéral de la province de Dauphiné, 
sous-Cormllon, etc., etc., iieuicnaiu gi-m, 1 .* 

un des cent gentilshommes de l’hôtel des Rois François I» et Henri II, ut 
tué en 1565, devant Vienne en Dauphiné, dans une affaire contre les 
Huguenots. 11 laissa quatre enfants de Françoise ni: la Chaume. 

jo Philippe dont on ignore la destinée; 

2° Jean, dont l’article suit; 

3° Philibert de la Forest, chevalier de Malte; 

4° Jeanne, mariée à François de la Charme; 

XIV. Jean III de la Forest, gouverneur du château do Bonne, colonel du 
régiment de Savoie, fut tué dans un combat livré aux Genevois, pros Me- 
noaes, en 1590. Il eut six enfants de Charlotte du Ckest de Crlsille : 

O ' 


•1° Georges, dont l’article suit; 

2° Pierre, capitaine d une compagnie de cavalerie, 

3° Jacques, prieur de Tatoire ; 
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4° Dominique de la For est, chevalier de Malte. (Preuves du 12 novembre 




5° Louis de la Forkst, chanoine du chapitre noble de Saint-Pierre de Genève ; 

, 6° Jeanne, mariée à Claude de Chastel. 

XV. Georges de la Forest, baron de Rumilly, fit les guerres de Piémont 
cl de A ont terrai (1620-1031). — Il avait épousé, le 28 février 1022, Hélène 
de Vira', fille de Jacques, comte de Virv, et de Marguerite de Bonnan. Il 
fil son testament le 22 octobre 1639, et institua pour son héritier universel 
^ !11 rt, son fils aîné. Georges eut d’Hélène de Viry : 

1° Gilbert, dont l’article suit; 

2° Claude-Antoine de la Forest, marié à Bonne de Gingin, d’où vint : 

Charles de la Forkst, marié à Gcorgine de Tours ; 

3° Gabriel, prévôt de SalJanches ; 

4° Jean-Charles, primicier de la Roche ; 
o° Marc, mort en Catalogne ; 

6° Charles, capitaine dans le régiment du Genevois ; 

7° Charlotte, mariée au baron de la Tornette. 




de la Forest, baron de Rumilly, colonel du régiment de 
Savoie, comme l’avait été son aïeul Jean de la Forest. — Gilbert devint 
baron de Divonne du fait de sa première femme, Jeanne de Symond, veuve cl 
héritière universelle du seigneur de Gingin, baron de Divonne. — Gilbert 
épousa en deuxièmes noces Anne deMontiioux. Il fut en très grande faveur 
auprès de la duchesse de Savoie. — Il eut un fils du premier lit et un fils 
du second : 

Du premier lit : 

Albert de la Forest, dont l’article suit, et quatre sœurs. 

Du deuxième lit : 

François-Emmanuel de la Forest, comte de Rumilly, par lettres patentes 
du 29 octobre 1698, enregistrées à Chambéry le 19 décembre 1699. 
Ce François de la Forest avait été page de S. A. R. le duc de Savoie, 
puis capitaine au régiment de Saluces. Il mourut sans alliance. 

XVII. Albert de la Forest, chevalier, comte de Rumilly, baron de Divonne, 
capitaine commandant au régiment de caA r alerie de Saint-Maurice, en 

France; il épousa en premières noces Françoise de Soubeyran, de Mont- 

■ 

girod, en Vivarais ; en secondes noces Louise-Charlotte de Moyria. — 
Albert avait hérité de la faveur dont jouissait son père auprès de la duchesse 
régente de SaA T oie. 

Du premier lit : 
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1° Gilbert de la Forest, dont l’article suit. 


Du deuxième lit : 

o* Simon-Emmanuel delà Forest, capitaine au régiment de Cont\-Infan- 
terie, 1727 ; 

3° Gabriel de la Forest, prêtre de l’Oratoire ; 

4° Jean-Baptiste de la Forest, lieutenant au régiment ro\ al de I iémont, 
5° Gilbert, comte delà Forest-Divonne, lieutenant-colonel du régiment de 
Conty-Infanterie, brigadier des armées du roi, commandant de la 
citadelle de Besançon, né au château de Divonne, le 23 novembie 1709, 
mourut en 1802. Il avait épousé Blanche de Reimont, d où \inicnt. 

a. Emmanuel, comte de la For est-Divonne, qui épousa mademoi¬ 
selle de Montlezun (d’une maison issue des comtes d Ai magnac). 
Emmanuel n’eut qu’une seule tille : la comtesse Louise delà Forest- 

Divonne, sans alliance ; 

b. Charles, comte de la Forest-Divonne, colonel d’Etat-major de la 
place de Paris, est décédé sans laisser de postérité d’Emilie de 
Villedecil, fille du marquis de Villedeuil, ministre de Louis XVI ; 

c. Blanche, comtesse de la Forest-Divonne, morte sans alliance. 

■ 0 Françoise- Véronique de la Forest-Divonne, mariée àlIaidouinDE Chai— 

rov, marquis de Sorans, 15 avril 1720 (La Chcsnaye des Bois, t. XII, 
p. 55° 



XVIII. Gilbert de LA FOII EST, comte de Rumilly, baron de Divonne, obtint, 
par lettres patentes du roi Louis XV, datées de Marly, au mois de mai 
1749, l’érection en comté des terres de Divonne, Plan, Pain, Mllars, Fon¬ 
taine, etc., etc.; il avait épousé, le 0 mars 1724, Pcrnetle deBorsat, fille 
de Claude de Borsal, gentilhomme deS. A. S. le prince de Condé, et nièce 
de Pierre lie Borsat, docteur de Sorbonne et aumônier de S. A. S. le duc 
de Bourbon. — De celle union sont issus : 

D Claude-Antoine, dont l’article suit; 

2 » pierre, auteur des comtes du la Forest ; branche cadette aujourd hui 



O” 


X... de la Foeest, officier au régiment de Conly, n avait 
ans quand il fut tué à l'affaire de Cony, en 17 t4. 


pas dix-sept 


XIX. Claude-Antoine de la Foiiest, comte de Divonne et de Rumdly, 
aide de camp du maréchal de Richelieu, en 1757, colonel dis 0 ienadicis 
de France en 17(15, maréchal des camps et armées du roi en 1781, était 
chevalier de Saint-Louis depuis l’année 1702; il fut gouverneur du château 
et pays de Gex. - Le marquis de Florian le représenta aux assemblées 
électorales de la noblesse en 1789. Sa femme fui -Maric-JusUnc-Anloinetle 
DE LA Ri VOIRE, fille du marquis de la Tourelle, cl sœur de l’évêque de 

Valence. De cetle union : 
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\o Louis-Marie-François, dont l’article suit; 

2" François de la Forest de Divonne, conitc do Rumillj ^ coïtiiïï nndcui do 
Malte; 

3° Ferdinand, comte de la FoREST-Divonne, chevalier de Malte, épousa 
N... de Toürnon, fille du marquis de la Chèze (alias la Chièze). Il 
mourut sans enfants, et tous ses biens, ainsi que ceux de sa femme, 
qui étaient très considérables en Vivarais, passèrent au fils unique du 
comte de Divonne, son frèreain é; 

4° Sophie de la Forest-Divonne, mariée au comte de Vogué, lieutenant- 
général ; 

5 ° Marie-Louise de la Forest-Divonne, reçue chanoinesse, comtesse de 
Neuville ; 

G 0 Justine, comtesse de la Forest-Divonne, morte sans alliance. 

XX. Louis-Marie-François de la Forest, comte de Divonne, né le 10 juin 
1765, sous-lieutenant au régiment d’Artois, commandé par son père en 
1782, passa au régiment de la Fere, où il était majoi en seconda 23 ans. 
11 émigra en 1791, devint aide-major général de l’armée de Condé, et rentra 
en France en 1800. Nommé chevalier de Saint-Louis et maréchal de camp 
en 1814, il commanda les départements de l’Indre-et-Loire et du Gard. 11 
fut élevé à la pairie héréditaire le 5 novembre 1827; démissionnaire en 
1830, il mourut à Divonne le 19 juin 1838. 11 avait épousé, en 1800, Célénie- 
Maric-Louise de Viella, fille unique du lieutenant général comte de Viclla. 

De cette union : 

XXI. Louis-Marie-François de la Forest, comte de Divonne, chevalier 
de Malte, commandeur de Saint-Grégoire le Grand, marié : 1° en 1 «34, à 

Clianlal-Angélique-Gabriellc-Clairc de Villeneuve, fille du marquis de Yence, 

pair de France héréditaire, et petite-fille du duc d’IIarcourl ; - 2” en 18511, 

i i ■ f* 11 _ _1 - « ii i c ni fin 1 *t itt o r*r% men Tl So Fil II S I —- *ï l> 


(lit U ^ 1 1 U ULl — 

Aline de Pertiiuis, fille du marquis et de la marquise ncc Sorans, 
n 1857, à C la i re-Cl é mence-Âugu s le m: Maillé, fille du marquis de Maillé- 

* _ l'ï _ _ 1 


i-Tour-Landry et de la marquise née Baudon, 
Du premier lit : 


'1° Jules-Marie-François de la Forest, comte de Divonne, capitaine d’état- 

major, né le 8 février 1836; 

2° Ambroise-Marie-Ferdinand, comte de la Forest-Divonne, né le 8 mai 
'1839, marié le 2 mai 186«> a Thérèse de Saint-Priest, fille du duc d Al- 

mazan ; 

3° Marie-Chantal-Joséphine-Eugénie de la Forest de Divonne. 

Du deuxième lit : 

4° Charles de la Forest-Divonne, né en 1854. 
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la 


I )u troisième lit ; 

o° Albert de la Forest-Divonne ; 

6" François de la Forest-Divonne; 
7° Antoine de la Forest-Divonne. 



* 

■i -1 



COMTES DE LA FOREST, SEIGNEURS DE M'S 


XIX. Pierre de la Fohest, comte de la Forest, seigneur de Vesancy, était 
lils de Gilbert de la Forest, comte de Rumilly, baron de. Divonnc, formant 
le dix-huiticme degré de la quatrième branche, et de Pcrnetlc de Borsal. 
Le comte de la Forest était lieutenant au régiment de Champagne en I /o ; 
il présida, comme grand bailli d’épée du pays de Gcx, les Assemblées 

électorales de celte province, en 1789. Il avait épousé M"' de Flamerans, 

■ 

dont il eut : 


i° Cyrille, dont l’article suit; 

2° Victor, comte de la Forest; 

3° Lucile de la Forest, mariée au 


marquis de Mûri nais 


X\ Cyrille, comte de la Forest, né le 21) octobre 1770, au cliateau de 
Vesancy, épousa, le 27 octobre 1805, Elisabeth de Fontette, dernier rejeton 
d’une illustre maison de Boürgogne. De^etle union sont issus : 

•1° Paul de i.a Forest, comte de la Forest, sacré abbé de la happe de 

Bellefontaine te 28 octobre 1845; 

Alfred, dont 1 article suit; , , 

3° Sylvain, comte de la Forest, marié à N,.* de Busseuil, on u 

V 

trois nllGS î T, n K nV( | nppmier nace du roi Charles- 

- ‘SSSJTJSTfeïïw«S«! o „ r - d,„. 

demi ml cliev«»-léjers d'Aoste ; il s'est “l ÏÏ 

ensuite general au semee a naue, «îiKiPiirs 

Lazare, officier de la Légion d’honneur, etc etc. - Il a cuplus.ems 

pillants de la comtesse de la Forest, nee 1 eiissa, 
o» Arlhûr, comte de la Forest, marié à Alix de Joorniov, fille du marquis 

de Jouffroy dAbbans, dont di Nompère de Champagnv, 

G 0 Charles, comte de la Forest, mane aiiianamc ou 

nctite-fille du duc de Cadore ; 

7- Lucile de la Forest, mariée au comte de Seyssel-Sothenod ; 

8° Zabine de la Forest, sans alliance. 
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XXI. Alfred, comte de la Forest, a eu P 1 usieurs enfants d’Hippolyte de 


Busseuil, entre autres : 


Henri, comte de la Forest, sous- lieutenant dans un régiment de ligne 


SIXIEME BRANCHE 


SEIGNEURS DE SOUMONT, RARONS DE BONVILLARDS, COMTES DE ROCAVION 


XIII. Antoine II de la Forest-Soumont, fils de Pierre, auteur de la qua¬ 
trième branche, cl de IIuguette de Soumont ; chevalier, seigneur de Murs, 
gentilhomme de la chambre du duc de Nemours et capitaine de cavalerie 
du meme prince. Il fut plus tard gentilhomme d’armes du duc de Savoie. 
11 eut de sa femme Pliiliberté de Terreaux, dame de Murs, un fils 

unique : 


XIV. Antoine III de la For est-Soumont a été gentilhomme de la chambre 
du duc de Savoie, capitaine d’une compagnie de cavalerie de ses ordon¬ 
nances et de 300 hommes d’infanterie, colonel du régiment de Savoie, 
maréchal général de toute la cavalerie de Savoie et du Piémont (par lettres 
patentes du 20 septembre 1614). Il eut trois fils de Françoise de Grenaud : 

1° Charles-Philibert, dont l’article suit; 

2° Nicolas, abbé de Tamié; 

3° Robert de la Forest, comte de Rocavion, gentilhomme delà chambre et 
premier écuyer du prince Ihomas de Savoie; puis grand giu\cr (grand 

veneur) de Savoie. 

XV. Charles de la For est-S oumont, baron de Bonvillards, capitaine des 
deux compagnies franches de cavalerie, eut pour femme Françoise de Ros- 

SILLON* ClIATILLON, d’oil : 

1° Antoine de la Forest-Soumont, abbé de Tamié, célèbre par son amitié 
avec l’abbé de Rance. L’abbé de Tamié était aussi vicaire général du 
chapitre de Citeaux en Savoie; ce fut sous Antoine de la Forkst-Sou- 
mom que l'abbaye de Notre-Dame de Tamié, une des premières, adopta 
la réforme de U Trappe. L’abbé de la Forest eut ainsi la gloire d’être 
une des plus grandes consolations de l’abbé de Rancé, au milieu de 
ses combats et de ses amertumes: 

2° Jean-François, dont l’article suit ; 

3° Oetavie de la Fqrest-Soumont, mariée à Victor-Emmanuel de Bertrand 
de la Perrouse, premier président au sénat de Savoie. 


de la forest-divonnb 
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„„„ , „ . Pn„, CT .SouMONT. baron de Bonvillards, a épouse 

\\1. Jcan-I 4 rançois de la 1 ORt-si oü 

. ' j _. ’ ^^ L I I a 1 


Claudine de Salmaiid de 1U:ssy, 


dont il Devint qu’une fille : 


n q i vt miriée à François de Maresciiai., d ou rient 
Charlotte de la Forest-Soumont, ma ne <i i j mèl . e r „ enl j|. 

Jacques de Mareschal, comte de Soumont(du fait de sa meiej, genui 
homme de chambre du Roi de Sardaigne. 

Cos, ainsi que. faute d’héritiers mêles, les la Fouest-Soumoxt s’étei- 

V , , • , f ip Mareschal que Guichenon dit venir des anciens 

i»-lurent dans la maison de Al arc > l 

comtes de Pimbrock, d’Angleterre. 






rï. 




VJ 























































































































































































DE MYTIION 



Ancienne extraction, la famille de Mytiion possède une 
filiation authentique et suivie remontant au xv e siècle, 
mais beaucoup de ses membres étaient connus anté¬ 
rieurement à celte époque. 

Cette famille, originaire du comté d’Eu et primiti¬ 
vement d’origine anglaise, a donné des officiers dis¬ 
tingués, maréchaux de camp, marins, gouverneurs de Montreuil, etc., etc. 

Au xvi e siècle, les Mitiion (ancienne cl véritable orthographe du nom), 
déjà seigneurs de Ballot, formèrent deux branches, issues de deux frères, 
Richard et Jean, fils de Jean de Mitiion et de Marie du Moulin. 

L’aîné, Richard, forma la branche de Froideville et Gexouilly, qui, après 
avoir brillé en donnant des officiers et marins distingués et surtout Jean- 
Jacques, qui, après avoir été intendant des Iles-sous-le-Vent d’Amérique, 
fut le véritable fondateur de la colonie française de Saint-Domingue, 
s’éteignit en 1700 et 1803, en la personne de Charles-Gabriel, marquis 
de Mitiion, maréchal-dc-camp, et son frère Claude, comte de Mitiion 
et de Gexouilly, tous deux morts sans postérité. Le second, Jean, qui fut 
premier valet de chambre du roi Henri 11, eut un fils Laurent, qui vint 
s’établir au pays de Montreuil, ayant épousé, en 1010, Madeleine de 
Heghes, qui lui apporta les terres d’Harcelines et Sorrus. Leur fils, Jacques 
de Mitiion, fut capitaine garde-côtes de la mer et épousa, a Montreuil, en 
1060, demoiselle Marie-Marthe Acaiuk, fille du seigneur de Conteval. Il 
siégea à l’Assemblée de la noblesse française tenue, en 1659, a 1 occasion 
delà promulgation delà paix. Leur fils, Jacques de Mitiion i> Harcelines, 
fut un officier distingué, prit une part brillante à la guerre de succession 
d’Espagne et devint chevalier de Saint-Louis. 

L’arrière-petit-fils de Jacques, Laurent-François de Mytiion d Harcelines, 
fils unique, devint seul représentant de son nom, et marquis de Mytiion, le 
marquis et le comte de Mitiion, de la branche aînée, étant décédés sans 
postérité; Laurent-François fil la campagne de France en 1814; il servit 
dans les mousquetaires gris de Louis XVIII, devint officier supérieur du 
V e régiment de la Garde royale, prit part à la campagne d’Espagne de 
1823 et fut honoré de la confiance de la duchesse d’Angoulème. Ce noble 
serviteur de la royauté se retira en 1830 en la terre de Marseille-le-Petit, 
qui lui venait de sa femme, fille adoptive de M. Camusat de Thony. 

Laurent-François était chevalier de Saint-Louis, comme son grand-père 
et son bisaïeul, et chevalier de Saint-Ferdinand d’Espagne. 



: Mytiion (orthographe adoptée sous la Restauration) est 
présentée par le lils de Laurent-François : Henri-Laurent 
iiueuncs, marquis ne Mvtuon, chef de non, et d’armes, qui a 
î-Ma ric-Laurenl-Pau 1, comte de Mytiion et Jean-Laurent, 

Mytiiox. 

éno usé Jeanne-Marie-Zoé- Julie de Pelet de Giik-mangouht, 


comte 


prcmici 


iond a épousé Marie-.] osèphc i/Epinh, cl 

1° Henri-Laurent-Marie, né le 2(> mai 1890 
2° Geneviève-Marie, née le 14 avril 1894. 


































rr, au pommier d'or, accompagne a ae. 
tn épi surmonté d'une étoile , le tout d'o) 
de comte. — Supports : deux lions. 

Armes Anciennes : de gueules , « s/.r toi 






















































P ineu ^ ll î Jauffamat, La Gorce, Uranclval, Porlespinc, 
Gavillic, Thoumcreigues, Mousales, et autres lieux. 

Ils comptent de nombreux officiers dans les armées de terre et de mer, 
lusicurs conseillers au Parlement de Guyenne. 

Après le passage d’Henri IV et de Louis XIII, en raison des services 
: us par la famille de Lajonie, des lettres-patentes furent 
i55 j ean c t ^ Etienne de Lajonie pour les récompenser du dévouement 
int eux et leurs ascendants ont fait preuve dans le service du roi, le 
;unlion du bon ordre en Guyenne et leur belle conduite à la prise de Ras. 
In, I,.,nvir habitent actuellement le château de Rivière, situé, à trois 
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_. .a Maison de Planet (1) est originaire du Bugey, où 

i>: elle apparaîl dès le milieu du xiv c siècle. Jean de 

/l\ 7(7 ~i\ ' 7i\ * * 

^■[W ^*\/‘\/^\ Moyssard, né vers 1370, épousa, vers l’an 1400, Si- 

moue de Rougemont, fille et héritière de Guillaume 
ft° u g’ cmon L chevalier, seigneur du Planet et 

L /*\WV i üL j&tkt i d’Antoinette de Ma la félon, à cause de quoi ses des- 
* -1* /l ' cendants prirent le nom de du Planet. Ils eurent 

entre autres enfants : 

■ 7 /V ^Æ^/'xJ j], perce val du Planet, écuyer, seigneur du 

Planet, qui vivait en 1430 eL laissa, de Euslaclic de Colomb, sa femme, fille 
de Guy de Colomb, seigneur de Manzia et de Michelle de Leyturicr, les 

enfants suivants : 




\ fif 


' V 

v/’ 




1. 

2 . 

3. 

4. 


Antoine du Planet qui formera le degré suivant; 

Percevai du Planet, protonolaire apostolique, prieur d’Arbenten Bugey; 
Jean du Planet, prieur de Belmont en Valromey ; 

Guiberte du Planet, femme de Claude de Pra, seigneur dudit lieu. 


111. Antoine du Planet, premier du nom, écuyer, seigneur du Planet. 11 
épousa Marie de Beaupont, lille d’Etienne de Beaupont, écuyer et de Guil- 
lemette de Sabrevois, avec laquelle il vivait encore l’an 1300. Ils eurent 
pour enfants : 


3, 


1. Jean du Planet, mort jeune; 

2. Antoine du Planet qui suit ; 

3. Jacquemine du Planet, laquel le épousa, le 4 septembre 1319, Jean de Ser- 

gier, écuyer, seigneur de Pérignin au pays de Gex, fils de Jean de 
Sergier, écuyer, seigneur de Pérignin et de Françoise de Près. Elle 
n’eut pas d’enfants et fit son héritier Antoine du Planet, son frère, 
par testament de Pan 1350. 

IV. Antoine du Planet, deuxième du nom, écuyer, seigneur du Planet, 
Bcyviers, Saint-Aubin, la Poype et Saint-Sulpicc, fit hommage au duc de 
Savoie Emmanuel-Philibert, en 1303, et fut allié avec Louise de Bcyviers, 
dame de Bcyviers et de Saint-Aubin, fille de Louys de Bcyviers et de Phili- 


(1) La forme la plus ancienne et la plus commune du nom de cette Maison est tuî Pi.anet ; ce n est 
que dans la seconde moitié du xvir siècle, par altération et l’usage, que le nom se trouve écrit de 


Planet. 















DE PLA.NET 3 

berlc de Gorrevod, sa première femme. Mariés le 20 janvier 1554, ils eurent 
pour enfants : 

1. Claude nu Planet, écuyer, seigneur de Beyviers, décédé jeune ; 

2. Antoine nu Planet, écuyer, seigneur de Beyviers après son ainé, de la 

Poype, de Saint-Aubin, et de Saint-Sulpice. Il fut enseigne [d’une com¬ 
pagnie de 200 hommes d’armes au régiment du Comte de Pont de 
Vaux. Son testament est du 17 novembre 1567 ; il mourut sans 
alliance ; 

3. Jean du Planet qui continue la lignée; 

4. Jeanne du Planet, alliée 1 avec Antoine du Mouton, écuyer, seigneur 

de Langes et de Saint-Sulpice; 2° avec Amé des Pelouses, écuyer, 
seigneur de Grandehamp ; 

5. Jean du Planet, religieux à Nantua. 


V. Jean du Pla.net, écuyer, seigneur de Beyviers et du Planet. 11 fut lieu¬ 
tenant d’une compagnie de chevau-légers pour Son Altesse de Savoie, 
sous le vicomte de Salins de la Maison de Gorrevod, et fit reprise des fiefs 
du comté de Pont de Veyle et Chalillon-lès-Dombcs, le 31 mai 1602. Il 
épousa : 1° Françoise de Givria, fille de Renaud de Civria, soigneur de 
Civria et de Jeanne de Gharno, laquelle testa le 8 août 571 et mourut sans 
enfants ; 2° le 23 février 4582, Catherine d’Urfé, fille de Jacques d’Urfé, 
seigneur de la Bastie et de Saint-Just, chevalier de l’Ordre du Roi, lieute¬ 
nant du dauphin, bailli et gouverneur de Forez en l’absence du duc de 
Nemours en 1568, qui fit son testament le 16 mars 1568 et mourut le 23 
octobre 1574 ; et de Renée de Savoie, marquise de Baugé, fille de Claude 
de Savoie, comte de Tende et de Soinmerive, gouverneur et grand sénéchal 
de Provence et de Marie de Ghabannes la Palice. Mariés par contrat du 23 
mai 1554. Catherine d’Urfé laissa pour enfants : 

1. Laurent du Planet, écuyer, seigneur de Beyviers, qui eut un régiment 

de gens de pied en Pan 1617 pour Son Altesse de Savoie et périt à 
l’assaut et prise de Félissan en Piémont, sans laisser d’enfants de 
Gabrielle de Frédeville, fille d’Antoine de Frédeville, écuyer, et de 
Claudine de la Roche, de la Maison de la Motte-Morgon. Leur mariage 
est du 13 janvier 1610. Après la mort de son mari Gabrielle de Fréde¬ 
ville se remaria par contrat du 27 octobre 1618 à Etienne deMons- 
poy, chevalier de TOrdre du Roi, gentilhomme ordinaire de sa Chambre, 
né le 25 avril 1581 ; 

2. Gabriel du Planet qui suit ; 

3. Charles du Planet qui donna quittance à Paris, le 13 mars 1624. 


VI. Gabriel du Planet, chevalier, marquis de Baugé, seigneur de Beyviers, 
de Loyse et du Planet. Il fut capitaine au régiment de Château-Morand en 
l’an 1624, puis en celui d’Urfé en l’an 1030, depuis premier capitaine au 
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meme ré ciment en l’an i(>35, et a témoigné en toutes les occasions qu’il 

O ' 

était homme de cœur. Son premier mariage a etc avec Jeanne du Mouton, 
fille de Jean du Mouton, écuyer, seigneur de Langes et Saint-Sulpice et 
d'Anne du Molard, et le second, le 25 août 1631, aveclsabeau de Lcyturicr, 
fille de Jean-Louis de Lcyturicr, écuyer, seigneur de Beauregard, de Mar- 
mont cl de Servillia cl de Philiberte de Chevrîers. 

Du premier lit est née : 

1. Françoise du Plan et, religieuse. 


Du second il : 


2 . 

3. 

4. 

5. 

6 . 


Claude-François de Planet, décédé sans alliance ; 

Marie-Marguerite de Planet, qui lit ses preuves d’ancienne noblesse 
16(30 et fut religieuse à Château-Chaton ; 

Renée-Florence de Planet ; 

Charles-Joseph de Planet ; 

Jean de Planet qui suit. 


en 


VIL Jean de Planet, comte de Planet, qui figura à rassemblée de la 
noblesse de Bresse du 10 octobre 1038, puis épousa Pan 160n Marguerite 
DE Gaunac et vint s’établir à la suite de ce mariage à Toulouse. Ils eurent 
pour enfant : 


VIII. Joseph de Planet, comte de Planet, procureur en la cour du Parle¬ 
ment, puis capitoul de Toulouse en 1700. Né en 1001, il est mort le 20 
octobre 1754 et lut enterré dans 1 église des Cordeliers de Toulouse. Durant 
le capiton la t de Joseph de Plajset, parut une « Histoire de Toulouse » 
dédiée au Président de Fieubet, avec en tête 1 ecu aux armes de la Maison de 
Planet. 

11 avait épousé 1°, par contrat du 21 août 1085, Noble demoiselle 
Monique de Bouchon, fille de Jean de Rouchon, juge de Lomagne et de 
Raymonde de Saint-Orcns de Gaimevillc ; 2°, par contrat du 31 janvier 
1695, Noble demoiselle .Jeanne de Cahaere, fille de feu François de Carrère, 

et de Claire du Laurier. 

Du premier lit vinrent : 

1. Jean de Planet, chevalier, comte de Planet, époux, l’an 1721, de Marie 

de Latour de Lordat, dont il n’eut pas d’enfants ; 

2. Françoise de Planet, mariée le 24 décembre 1712 à François de 

IIugueny, seigneur de Fourgassia, au château de la Caille. 




de planet 


Du second lit vint : 

3. Jean-Pierre de Planet qui suit. 

IX. Jean-Pierre de Planet, comte de Planet, après son frère aîné mort 

sans hoirs, fut Procureur au Parlement de Toulouse et mourut le 10 jan¬ 
vier 1763. 11 avait épousé : 1° par contrat du 1“ ma. 1.30: Rose de G.nkste, 
fille de feu Pierre de Gineste, natif d’Albi, et de dame Jeanne de Riga • 
Rose de Planet testa le I" juin 1707 ; 2» Marie de Bhessoles, fille de noble 
Antoine de Brcssoles et de Jeanne de Lassalle, des seigneurs de Dayme en 

Lauragiicûs. 

Du premier lit vinrent : 

-m 

Jean-Jacques de Planet qui suit ; . .„ Pf 

9 Françoise-Agathe-Antoinette de Planet qui épousa, le 22 janvier 

■' Hyacinthe de Mauhan, d’une des plus anciennes familles du pays 
toulousain. Son nom figure parmi les grands seigneurs féodaux qui 
ont si (r né Pacte tic retour du comté de Toulouse à la Couronne par 
suite du mariage de Jeanne, fille du comte de Toulouse, Alphonse, 

frère de Louis IX. 


aui aneiiiBiu. *- u 

généraux de France, pour sa seigneurie et fit «ne reconna.ssance féodale 

f c 13 iui „ el 1777 en faveur de M. de Rochechouart, seigneur baron 

J * . > -o(v ■ p VccuTYïhlée ffénérale de la Noblesse tenue 

d’Aure ville. Il assista en 1 /89 a l Assemblée gcut 

. , 'îi- * -77 i noble demoiselle Jeanne-Marie- 

à Toulouse. H avait épousé, le 1/ mail/i*. noDi< 

p-hrielle do Pur, fille de Barthélemy du 1 uy et de Gabnellcdc 

A n, s-Ga lerré dans le cimetière de Puybusque. 

Mauran. Il mouiut en t'- i ci iui 

Il laissa trois iils : 

1 . Joseph-Barthélémy-François-Régis de Planet qui suit ; 

2. Joseph DE Planet, mort sans alliance. chevalier de l’Ordre du 

^ “ mSe îa c—neTe Retigue, le îi janvier 1813 nommé le 

Uiùin 1826 membre du conseil d’arrondissement de la Haute-Garonne 

pt 'le «8 février 183S administrateur des hospices. 

U hl l’ami du duc Mathieu de Montmorency, chevalier d honneur de 

k lîavïiUpousé'le'u’juin 1826 Héloïse Plohais, fit le de N. .. Plohais 
caütlè au long cours, et de dame Calvet-Besson e d Antoinette 

• de la Prade, de file de la Réunion, lis eurent pour enfan s . 

t i Aiiîc np Pf a net mort sons postéiité j + n 

b' Marie-Thérèse de Planet, mariée à sou cousin Casimir de Planet. 
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DE PLANET 


XI. Joseph-Barlhélémy-François-Régis de Plânet, comte de Planet, qui 
épousa mademoiselle Calvet-Besson. Après la mort de son mari la comtesse 
ije Planet se remaria à noble Jean Le Bkun de Rabot, descendant du Jugc- 
Mage, qui offrit au Roi Louis XI les clefs de la ville de Toulouse. 

Ils eurent pour enfants : 


1. Edmond de Planet, comte de Planet, président de la chambre de Com¬ 
merce à Toulouse (1868) et maire de cette ville (1876), chevalier de la 
Légion d’honneur, marié à Caroline Godard, fille de François-Paul 
Godard, et de Marie de Goutte de Bise, dont il eut une fille. 

* n 

A. Marie de Planet, en religion sœur Thérèse, Supérieure des filles de la 
Charité de Toulouse. 


2. Louise de Planet. 

3. Ernestine de Planet. 

4. Marie-Joseph-Charles-Casimir de Planet qui continue la filiation. 


XI1. Marie-Joseph-Ch arles-Gasimir de Planet, comte de Planet, maire de 
Mervilla, conseiller général de la Haute-Garonne, décédé le 24 juin 1886, 
qui épousa le 22 mai 1843 sa cousine Marie-Thérèse de Planet dont il eut 

deux fils : 


1. Georges de Planet, comte de Planet. Sorti de l’école de Saint-Cyr en 

1870, il fut blessé la meme année à la bataille de Sedan décoré pour 
action d’éclat, sur le champ de bataille, ii prit part ensuite au siège de 
Metz. Fait prisonnier, il fut emmené en captivité en Allemagne, mais 
il trouva le moyen de s'enfuir et revint aussitôt mettre son épée au 
service de la France. Le comte de Planet fit ensuite la campagne du 
Tonkin. Il est mort jeune encore des suites de ses campagnes, étant 
commandant d’infanterie à Tunis (1890). 11 avait épousé Philiberte 
de Lespinasse, dont il eut deux filles : 

A. Marie-Thérèse de Planet, 

B, Marie-Louise de Planet. 

2. Marie-Joseph-François Xavier de Planet qui suit. 


XIII. Marie-Joseph-François-Xavier de Planet, comte de Planet, né le 
23 juin 1853, mort le 13 mai 1904. Le comte Xavier de Planet a représenté 
pendant vingt ans le canton de Castanet, au conseil général de la Haute- 
Garonne, Chevalier du Mérite agricole, il était aussi chevalier de l’Ordre de 
Saint-Grégoirc-le-Grand. Selon scs dernières volontés il a été enterré au 
cimetière de l’église de Mervilla. Il avait épousé, le 2 scplcmbic 1881, 
Josèphe-Ghristine-GabrieUe Touzé d’Audibert de Lussan, descendante de 
Tozétus, fondateur en l’an IV de l’église de la Dalbadc, a Toulouse et de 
l’hospitalité de Saint-Jean, et descendant lui-même des premiers comtes 
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de Toulouse. Par une tradition constante les Touzé sont enterrés dans 
l’église de la Dalbade. De ce mariage est né un fils : 

XIV. Marie-J ean-Ca si ni ir-Paul-Etien ne de Planet, comte de Planet, né le 
25 janvier 1883, marié le 4 avril 1007, àAuderghen près Bruxelles, à made¬ 
moiselle Jeanne-Gabrielle Ma doux, fille d Alfred Madoux et de Maria de 
Gomrée, d’une vieille famille du Na mu roi s. 
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DU PONT DE LIGONNE 



ictte famille est d’ancienne noblesse du Languedoc, elle a 
formé entre autres les branches du Pont de la Bruyère et 
ou Pont de Ligonnes. 

La branche aînée esl représentée de nos jours par : 

1. Monseigneur Charles du Pont de Ligonnes, évéque de 

Rodez ; 

II. Hélène de Ligonnes, religieuse du Cénacle ; 

HL N... de Ligonnes, mariée à M. de Vernei il, dont pour enfants : 


1° Le R. P. de Vernkoil, résidant au Caire ; 

2 ° Sopiiie de Yerneuil, petite sœur des pauvres ; 
3° N... de Yerneuil, épouse de M. Joseph de Y 





IV. N... de Ligonnes, mariée au baron ije Prades, dont pour enfant : 

Le baron Roger de Prades, marié, dont trois enfants : 

À. Madeleine de Prades ; 

R. Jeanne de Prades ; 

C. Françoise de Prades ; 

H 

La branche cadette est représentée par : 

L Le comte Bernard du Pont de Ligonnes, marié à mademoiselle Alice 

Pellat. Il est capitaine au 75 e d’Inianlerie. 

II cl 111. Jean et Jacques du Pont de Ligonnes, fils du vicomte Pierre de 
Ligonnes, officier de cavalerie, décédé, et de mademoiselle Marguerite 

Saint- 




























Vrmes : d'argent , au chef de gueules , charge a un teopi 

de comte , — Supports: deux lions 
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DE BRAY 



a maison de Bray, d’origine chevaleresque, a pour 
berceau la Normandie, où elle possédait des biens 
considérables dès le milieu du xi c siècle. Elle est con¬ 
nue par les chartes et les monuments historiques 
depuis Gélon de Bray qui vivait en l’an 923. 

Baudry deBray accompagna Guillaume le Conqué¬ 
rant à la conquête de l'Angleterre en 1066. Pour 
perpétuer le souvenir des chevaliers qui l’avaient 
accompagné dans cette expédition, le prince fit paver 1 une des salles de 
son palais de Caen, appelée la salle des Gardes, avec des carreaux de. 
brique, sur lesquels étaient peintes les armoiries de ces chevaliers. Celles 
de Baudry de Bray, d'argent, au chef de gueules, chargées d'un léopard 
d'or v figurent, à côté de celles des d’Harcourt, de Montgomery, deMàtiian, 

* J ^ 

de Giffard, de Torcy. 

La famille de Bray compte parmi scs membres un très grand nombre 

d’officiers aux Armées de terre et de mer, des officiers de l’Ordre de Saint- 

Louis de la Légion d’Honneur, des dignitaires de l’Eglise, un Ambassa* 
? 

deur. 

La branche aînée est représentée par le baron de Bka\, habitant le 

château de Montgeroult en Scinc-et-Oisc. 

Les principales alliances de la maison de Bray sont avec les. d Har¬ 
court, de IIauciiemail, de la Gonivière, i>e Lewenstern, de Medden, de IIerte, 
d’Hailiæ, de Longtiiuit, du Bourg, de Gary, de Seyix, de Seyssel, du Jeu, 
Dauger, de la Moissqnnière, de la Bunodiere, etc. 







«es • de meules, au lion d’or arme et lampassé de même, à la bande d’azur chargée 

■ J ’ - , , j . , TiMniAE ■ un casaue orne de Ifim 

de trois étoiles d'urgent brochant sm II o 


b requins et surmonté d une étoile . 

Armes Anciennes : d'amr, à la bande enyrelêe d’or, accompagnée de deux 

bilieites d'argent . 






















































































































































































































LE ROUX DE BRETAGNE 


rM 
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à 


» ETTE famille, originaire de l’Artois, fait remonter sa 

filiation à Jacques Lu Roux qui vivait au xiv e siècle, 
à Béthune. Nous y trouvons porté au 1 ivre des bour¬ 
geois Jacques Le Roux, dont le fils Jehan, né en 1410, 
mort en 1483, rendait hommage, en 1479, avec le 

i sieur de la Ruelle. 

Un autre fils de Jacques fut la lige des Le Roux 
de Puisieux anoblis par Gharles-Ouint. On relève 
ensuite les noms suivants: Olivier Le Roux, ne en 1435, mort en 1**99, 
maître des comptes de Louis XI (charge donnant la noblesse transmissible) 
qui parut aux Etats généraux de 1483. Ferdinand Le Roux (1478-1343); 
François Le Roux (1531-1597) ; Jean Le Roux (1563-1638). C’est seulement 

■A ■ 

à partir de son fils Louis que les archives de la famille donnent des détails 
complets. 

t° Louis Le Roux, né en 1008, épousa, le 19 novembre 1647, à Stcenvorde, 
Jane Tops. Il mourut en 1009, laissant deux fils : Jacques Le Roux, écuyer, 

seigneur d’Azin, et Jean qui suit; 


2 ° Jean Le Roux, né en H>57, épousa a 
Claire-Thérèse Vil teron, il en eut douze enh 
Il mourut en J 745 et fut inhume dans 1 ég 


Saint-Omer, le 20 août 1681, 
nls, dont deux filles religieuses. 


lise Saint-Denis, à Saint-Omer. 


3 » Philippe-Ferdinand Le Roux, né en 1694, échevin à Saint-Omer, puis 
mayeurdes Dix, épousa le 17 août 1722 Marie-Isabelle Hellevicq. Il en 
cul treize enfants, parmi lesquels le père Le Roux, jésuite, et une fille, 
prieure des Ursulines. Philippe-Ferdinand mourut en 1749 et fut inhumé 

dans l'église Sainte-Marguerite ; 

4 ° Jean-François Le Roux, écuyer, seigneur du Bosquet, né à Saint-Omer 

À ^ 

en 1730 , avocat au Parlement, épousa à Lille, en 1754,Euphrosine-Françoise 
Lefebvre, dont dix enfants. Deux de scs fils entrèrent dans les ordres. 
Nommé conseil lcr au Parlement, lors delà reforme Maupcou, Jcan-Fian< 4 ois, 
en 1 774, reprit son siège à la gouvernance. Le roi lui accorda des lettics 
de noblesse et une pension de 1500 livres. En 1790, nommé juge au district, 
il se retira en 1791 et mourut en 1797 ; 


LE ROUX 
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T 17 
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.> Jca 11 -Baplisle-Bor t i n Le Roux de Bretagne, écuyer, seigneur d rc li¬ 
rai, né à Douai en 1753, allait être pourvu d’une charge de conseiller au 
Parlement, comme fils de maître, quand éclata la Révolution. Ec icvin en 
1783, il épousa, le 14 avril 1787 , en deuxièmes noces, Rose-Bealrix Wilerval 
de Séricourt, dont il eut cinq enfants, parmi lesquels une fille religieuse 
au Sacré-Cœur. Jean-Baptiste parut aux assemblées de la noblesse pour 
l’éleclion aux Elals généraux. En 1700, il fut élu procureur de la commune, 
puis administrateur du département duNord. 11 screlira en 1702et mourut 


en 


* r t * » 


(i 


A 11 "liste Le Roux de Bretagne, né en 170(1, lit toute sa carrière de 
magistrat à Douai. E11 1821, il est substitut, en 1823 substitut du procureur 
général, en 1826, conseiller à la cour, en 1840, président de Chambre, en 
1844, premier président. 11 fut nommé en 1830 conseiller à la cour de 
cassation et y resta jusqu’à sa mort en 1868. Il avait épousé en 1826 la 
nièce du comte Dubois, préfet de police. Il laissa : 

!. Auguste qui suit; 

'2, François né en 1831, mort en 1851 > 

3. Paul, né en 1834, directeur au ministère de l’intérieur au 10 mai, mourut 

en 1879, ne laissant que des filles; 

4 I ouis né en 1836, vicaire à la Madeleine, chanoine; 

5 * Charles, né en 1838, mort en 1907. De son mariage avec N... de 
Bizemont, il a eu une fille mariée à IL d’Orsannc, inspecteur des 
contributions directes. Et d’un second mariage il eut un lils Charles, 

inspecteur à la Société générale ; 

0. Joseph, né en 1842, mort en 4901 ; 

7, 8. Deux lilles. 

7- Vu-ustc Le Roux de Bretagne, né en 1830. Président du Tribunal 
civil'.de Béthune, épouse en 1856 Anne Degelès et mourut en 1892, 

laissant : 


1. 

o 

« 

3. 

4. 


Auguste qui suit ; 

Henry, né en 1838, mort en 190o, 
Maurice, né en 186! ; 

Paul, né en 1870. 


8° Auguste Le Roux de Bretagne, né en I8.w, épousa eu 1884 

Louise Joly d’Auny, à Sainl-Jean-d’Angélv, d’où sept enfants. 


Marie- 
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DE CASAMAJOR 


HISTORIQUE 


NOM DE LA FAMILLE 



l est utile, croyons-nous, de bien observer qu’avant la 
Révolution l’orthographe des noms propres variait 
beaucoup ; elle dépendait à la fois, et de la contrée où 
habitaient les membres de la famille, et de leur science 
orthographique si variable à celle époque. 

Avant d’en exprimer les conséquences légitimes, nous 

croyons nécessaire de faire bien comprendre comment cette famille a 

•/ * ■■ 

pu être nommée de Casamajou, de Casamajou. 

Ce qui est supérieur est ordinairement qualifié par l’adjectif majou 

(V. Vidal, Histoire du Roussillon ) : 

S’agit-il d’un château? On le nomme Castell Majou, Castell Major 
(Idem, p. 427) — « I pos aven al Castel Major y la Regina corn entra portave 
un vel datant la cara : ils étaient hébergés au grand château, au château 
supérieur, et la reine, en entrant, portait un voile devant le visage » 

(Idem, p. 341). 

Il en était ainsi dans tout le royaume d'Aragon. 

Or, la maison était désignée par le mot Casa: Casa de Comcdias , maison 

de séances récréatives (Idem, p. 

Et quand il a fallu désigner une grande famille , on l’a fait en nommant 
la Maison, ( Usa et en ajoutantàce mot Y supérieur > Major. D’ailleurs, 

comme ces deux termes ne devaient servir à nommer qu’une seule 
famille, on les a réunis en un seul mot et l’oy a obtenu : Casamajou ; puis 
Casamajou, la maison supérieure , la famille supérieure, la grande famille. 

Evidente par elle-même, cette étymologie est heureusement 
indiquée par le blason de 

Guillaume Gàsemajou, docteur régent en l’Université de 
Toulouse, abbé de Lisle et grand archidiacre de Toulouse. Il 
portait : 

De gueules à la maison d’argent , au chef d'azur chargé de 




trois étoiles d'argent. 


(Armorial général d’Ilozîer, t. XV, Languedoc, f° 1832.'! 
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Mr 


. . i n mn écrit tic huit manières différentes : 

Aussi, voyons-nous le nom Gasamajok tcin otuuii 

? J 

Casamajor, marquis d’Oneix. Languedoc . , 

Ecartelé : aux 1 et 4 d'azur, au chevron d'or, accompagne en pointe 

d'une flèche d'argent, posée en pal ; au chef de gueules, chai go do >ois 
étoiles dargent ; aux 2 et 3 d’azur au lion d or. 

Casamajour, Languedoc : * 

If a ~ur à une tour d'argent accostée de deux taureaux passant et a/} rou¬ 
tés d’or ; au chef de gueules chargé de trois étoiles d'or. 

Gasamajok, Asturies : , , , 7 , 

U argent, à une tour à 2 étages au naturel, accostée de deux arbres de 

sinovlè le tout soutenu d’une terrasse de même; à.la champagne dargem, 
chargée de deux fasces ondées d'azur, ladite tour chargée dun écusson 

sauts de gueules, 2,1 et 2 posés au-dessus de la porte. 

CasamajoRj Guyenne, Guadeloupe. 

D'a ~ur au lion d'or d'argent en chef' de deux étoiles du meme a la flasce 
de gueules, brochant sur le tout. (Ces armes ont été enregistrées à la Gua¬ 
deloupe, en 1 /68.) , fi , croyons-nous, pour bien montrer 

le ,m,m nom,le famille .'écril, ..Ion I» 1'»» fl le» Personne, U»- 

Lj„. Casenisjor, Cnsamayor, Cosamcyor.Casamajoui'Caseniajour, Gazl- 

majou, et Gazcmajour. 


SAUYETEKRE, SALVATERRA, 1LLE-SUR-TET 


Le marquis Arnaud ne Gasamajok était seigneur de Biis, jurai de Sauve- 
erre-dc-Béarn, en H portait : 


D'azur* à un chevron cVor , accompagne en 

mie en pal tonie d'argent, au chef de g- 



flèche d'argent 
! de trois étoiles 


Sa terre d’Oneix fut érigée en en baronnie, pu.. . ', 0 

uisit en faveur de Joseph de Gasamajok. (Les domaines ce O 

militants), de Jasses (300 lmb.) et de Rivehaute (450 l.ali )sc trouvent pi es 

| e Sauvetekre-de-Béarn, dans l’arrondissement d’Orthcz.) 
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DE CASA MAJOR 


Mais, un membre de la famille Arnaud de Casamajor, seigneur de Biis, 
jurai de Sauvelerre, qui était originaire de SauveLcrre dans le Béarn, forma 
un autre Sauveterre dans le Roussillon. En elfel, les Archives des Pyre- 
nèes-Orientales , série B, p. 81, portent la mention de la confirmation 
faite, par Pierre 111 d’Aragon, des privilèges d’Opol ou Salvalerra, domaine 
cité plus haut, en parlant du vicomte Charles de Lur-Saliues. 

D’autre part, au n° 138 de la même série 13, on cite une charte de 
Jacques I er d’Aragon concernant la construction d’une forteresse sur le 
Puig, nouvellement appelé de Salvalerra et anciennement Caslart d’Opcd, 
et les privilèges d Opid (opol) et de Perdions i ; âge 80) près de Rivesaltes, 

En outre, à la page 193 (B. 270), on mentionne une concession de privi¬ 
lèges. franchises et concessions des coutumes de Perpignan, accordées aux 

O * 

habitants d’Opol, de Perellos et autres lieux qui viendront s’établir dans 
la forteresse bâtie par le même roi (Jacques 1 er d’Aragon), sur le Puig ancien¬ 
nement appelé Castar de Oped, et depuis, Salvalerra (dans le Roussillon), 
confirmé par l’infant Jacques. 

Or, celle nouvelle dénomination de Sauvelerre (Salvalerra) fut remplacée 
par l’ancien nom d Opoul, quand les de Casamajor quittèrent Opoul, pour 
s’installer à Ille-sur-Tet (Pyrénées-Orientales). On s’explique ainsi com¬ 
ment un ami de la famille de François de Casamajor est venu mourir dans 

cette région : 

Charles de Lur-Sàluces, fils d’Honore de Lur-Saluces et vicomte de 
Aureilhan, dans les Landes, fut tué devant Salses, forteresse contiguë à 
celle de Salvalerra (ou Opoul) en Roussillon, l’an 1G.Î6, en combattant vail¬ 
lamment à la tête du régiment qu’il commandait pour le Roi (1). 

Ille-sur-Tet. — Celle ville est située dans le Roussillon et conserve 
encore une bonne partie de ses remparts. Importante par son agieable situa¬ 
tion et ses fortifications redoutables, autant que par ses jardins, ses fruits 
et le niveau intellect uel de sa population, elle obtint des pri\ iloges spéciaux : 
Des lettres du comte d’Harcourt, lieutenant et capitaine général, aux con¬ 
suls d’ille (janvier 1647), leur défendent de payer aucune indemnité à des 

___ i * 


Délégués venus à Barcelone pour des affaires privées, et de loger des gens 
de guerre dans la maison de don Joseph d’Ardena, comte d’ille, maréchal 

Î5 1 

de camp des armées du Boi. 

Voici un extrait de la lettre écrite le 2o avril lh i.laux Consuls et au Con¬ 
seil de la ville d Ille, au nom de Louis XIII : 


m On constate ici le rapprochement familial des bords de l'Atlantique à ceux delà Méditerranée, 
voire môme l’influence de l’amitié : Charles de Llr-Saluces, né dans les Landes, vient combattre dans le 

Roussillon et y meurt glorieusement. 

Wm 











DE G AS Ail A J OR 


% * 


De par le Rov 


Chers et bien Ames, 


N 

que 


- i i .1 nui Nous a esté faite de vostre part, à ce 

ous avons receu favorablement la supplicaho q * ;,i#iiin^nHnnte d’-mmn 

particulier: comme aussi de 1 exemptei “os. 1 »® ,$ cv-devant, pour les dommages 

de la somme de trente mil livres que Nous lui avons accorde cy ueva.u, i 

que vous a vos souffert... Louis 


13outiullieh. 


A la ville d’Ille. 



DE LA FAMILLE 


La famille Casamajor, d'ancienne noblesse, remonte à Casamajor, marquis 
d'Qncix, en Languedoc. 

Il nous faut maintenant citer le texte suppliant, curieux, éloquent même, 
au point de vue où nous nous plaçons, que signa le Baron de Brcletul, le 

22 septembre 1787 : . „ 

(Nouveau d’Hozier, De Casamajor, Guienne, du 22 septembre 1 /87. 

Copié stu* Vot%qi pay clioixnx)* 

* 

« Sur la requête présentée au Roi étant en son Conseil, par les sieurs 
Jean df Casamajor, écuyer, seigneur de Gestas, au pays de Soûle, briga¬ 
des Années du Roi, chevalier de l'Ordre royal et militaire de Saint- 

Louis, premier jurât gentilhomme de la ville de Bordeaux : 

« Joseph df Casamajor de Gestas, écuyer, capitaine d înfanlene t<i 

milices du pays de Soûle (i); , , n i 

„ Frères François Casamajor, marquis de Chantle, président du Par e- 

inent de Navarre (2)... De Casamajor de Chantle, c le csca xc es 

navales et... (3) Càsamajor-Charilte, h eu tenant-colonel du regx- 


« 

« 

{< 


dans les 


;< armées 


r.,. ficiuiinB t’ini fT ra 6ii 1792 î il nuilto. 1 llc-sur - Tüt et 

<1) Frère ainé de Joseph de Casamajor, Etienne dk Usamajor um w ra 1 

<;*> rentlil à Uarct'lone. , Archives (S. C. 1765}; elle * déclare 

Joseph , vers 1770, fut l’objet d une ou ^ ie e n capitaine des milices ; p elle contient « une 

exempt des charges condécimateurs, nobles et privilègiés, Sampo, prêtre, le duc 

réclamation au sujet «les octrois, laut pai „ 

_ .* n i* - * ,i*111/1 Posta ..a RE L.tSAMAJûht»» ^ ^ 1^_*_, —. 

dcModinaCeli, vicomte dllle..., 


noms ac baptême sont en blanc dans l'original. 
i) Ces points de suspension se trouvent dans I ongrnal. 
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« mont du Roi Infanterie et brigadier dos années de Sa Majesté, contenant 
« que le sieur Joseph de Casamajor, 1 un des suppliants destinant un de scs 
« fils au service de Sa Majesté, il s’est présenté au généalogiste des ordres 
« du Roi, pour avoir son certificat de noblesse, mais qu’il s est refusé à le 
« lui délivrer, sous prétexte que les suppliants ne rapportent point dejuge- 
« ment de maintenue dans leur noblesse ; en sorte que les suppliants sont 
<i obligés de recourir à l'autorité de Sa Majesté pour obtenu un arrêt 
« de son conseil qui les maintienne dans leur noblesse. Les suppliants 
« pourraient faire remonter leur filiation a Peyroiilon de Gliarillc qui 
« vivait en 1540, qu’il fit l’acquisition de la gentillesse et seigneurie de 
« Gestas ; mais ils se borneront à remonter a Guiclic-Arnaud de Casamajor, 

« leur quatrième ayeul, seigneur de Casamajor de Rivchaute, de Gestas en 
« Sou le, de Jasscs et de Magaslon en Béarn, lequel vivait en 1500 et 1580. 

« Ils rapportent sur ce degré huit titres originaux. Le premier est une 
« lettre du sieur baron d’Àrros, sénéchal et lieutenant général gouverneur 
« en Béarn, adressée à M. de Gestas, Guiche-Arnaud de Casamajor, par 
« laquelle il l’invite à se rendre à l'Assemblée des Etats-Généraux du dit 
« pays pour y délibérer sur le bien du service du Roi cl le repos du dit 
« pays en datte du 15 novembre 1754, signé d’Arras. 

h Le 2 e est aussi une lettre du roi Henry II, Roi de Navarre (depuis le 
« Roi Henry IV) à son cher et bien amé Guiche-Arnaud, seigneur de 
« Gestas, pour es convier à l’Assemblée des Etats de son pays souverain 
« de Béarn, pour y délibérer sur les affaires du pays en datte de 1 au, le fi 
« février 1585, siffné Henry, et plus bas de Saint-Pic \ et la suscription est 
« à notre cher et bien amé. le seigneur de Casamajor de Ru chaule. 

« Le 5 e est l’énoncé de plusieurs actes d acquisition de plusicuis biens 
« au lieu de Campagne par Noble Gnicbe-Àrnaud de Casamajor, seigneui 
« de Jasscs, des années 1581, 158.1 et 1589, mentionnes dans la quittance 
« qui lui fut consentie cil 1502 et dans laquelle il est qualifié noble et 

« seigneur de Jasscs. 

« Le 4 e est une obligation de la somme de 600 livres consentie par Ray- 
« mond, seigneur de Muthié, en faveur du dit noble Guiche-Arnaud de 
« Casamajor, seigneur de Jasscs, du 22 août 1595. 

« Le 5 e est une lettre de convocation aux Etats généraux de Béarn par 
« le seigneur de Gaumont, lieutenant général et gouverneur du pays 
« pour le Roi do Navarre, en datte de Pau le 7 mars 1598, et dont la 
« suscription est à M. de Casamajor de Rivchaute. 

« Le G c est l’acquisition de la dixme et droit de patronage du lieu de 

« Na ha s, du 27 septembre 1599. 

« Le 7 e est une donation ‘aile par le dit noble Guiche-Arnaud de Casa- 







DE CASAMAJOR ' 

, » i » . ~ • . «nnîtoini 1 son fils aîné cl de demoiselle 

« major à noble Jean de Casamajor, capitaine, sud m» . 

. ,, , •. f nmrïl A rln la maison noble de Casa- 

« Hélène de Marsolan, sa première tomme, ae ia 

* * i* , 1 ., ni,milonip relie de Belloc, cl des terres cl 

« major, assise au lieu de ruvenaute, eei ^ 

« seigneuries de Gestas cl Visquey, etc... du -*> mai 1006. 

« Le 8° enfin est le contrat de mariage de Jean, son bis, et d Ilelenc 

« de Marsolan, sa première femme, dans laquelle il parail en qua île c 
<( père du futur époux. 

« Dans tous ces actes, il prit la qualification de noble qui est caracter.s- 
« tique de noblesse au pays de Béarn où il demeurait. Il cul plusieurs 
« enfants de scs deux femmes: demoiselle Hélène de Marsolan et Françoise 
« de Bonefont, entre autres le dit Jean, son fils aîné du premier mariage, 
« quia continué la postérité des seigneurs de Casamajor, doRivebaule, de 
« Gestas, etc. Outre son contrat de mariage, dont on vient de parler, a\ cc 

« demoiselle Jeanne de Méritein, lillc du seigneur de Nabas, de Monlgaslon 
„ Viemin,- ni rl p ri p f*n n f p fl îi me I sa bel le d ’ A m on , du 18 juillet 1009, qui 


« et de Visquey et de défunte dame Isabelle d’Amou, du LS juillet 10UJ, qui 
« est un litre commun au père et au fils, ils produisent sur son .degié 
« un acte d’acquisition du droit de rachat d’un bien-fonds de Louis de 
« Lariban, fils de feu noble Jean de Lariban, des 4 février 1012 et 4 


« ianvier 


« Un acte d’obligation en sa faveur, comme uis ci ntiiuer tu, nu i c 
« Guiclic-Ariiaud de Casamajor, d’une somme consentie par Raymond de 
<( Rutlné, du 17 mai 1013. 

« Ainsi sur ce degré, les suppliants rapportent quatre litres originaux 
« dans lesquels le sujet qui le compose est également qualifié de noble. 

« Sur le degré de Pierre de Casamajor, fils du précédent, ayeul .les sup- 
„ pliants, ils rapportent également quatre litres originaux. 

« Le F, du 21 mars 1038, est son contrat de mariage avec demoiselle de 

« Rosrrnt:. 

„ T os 9. ct 30 sont deux transactions passées entre lui et noble Jean de 
«’ Casamajor, seigneur de .lasses et autres, scs tuteurs, des 23 avnl 1637 et 

« 0 janvier 1047. 

cc Le 4° est un hommage rendu au lloi devant la chaînaie es comptes 
« de Navarre pour la maison noble de Casamajor de Rivchaute, du 26 mars 
<. 1607 ; ct dans Ions ces actes il prit la qualification de noble cl d’ecuycr. 
. On voit même qu’il servait et qu’il fut pourvu d’une commission de 
« capitaine de canton cl ville de Sauvetcrre en Rearn, le 24 «oui 16a . 
« 11 eut pour fils Jacques de Casamajor, scigneurdc Casamajor et de Gestas. 
« C'est l’ayeul des suppliants (jui produisent sur ce degié huit lities 011 
. finaux oui donnent à ce sujet les qualifications de noble et d’écuyer... 


K* M- • 


« ...Pierre de Casamajor... fut fait... capitaine des Bandes Béarnaises, au 


J 
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« quartier de Sauvetcrrc, suivant la commission du 2' juin 1674... 11 eut 
« pour fils Arnaud de Casamajor, écuyer, seigneur de Geslas, qui servit en 
« qualité de garde du corps de Sa Majesté depuis le 9 mars 1704 jusqu’au 
« 30 avril 1714. 11 contracta un mariage avec D llc Marguerite de Casamajor- 
« Treslay, fille de Noble Jean de Gasamajor-freslay, avocat au Parlement, 
« par contrat du 8 novembre 1723... Il eut six enfants : l or Pierre qui fit 
« dommage de sa Terre de Geslas, le 20 septembre 1730 ; 2 e Jean, le premier 
« des demandeurs ; 3 e Jacques ; 4 e Joseph , le second des demandeurs et père 
« du sujet qui se présente pour entrer au service ; 5* Antoine, et enfin Eh- 
« sabeth (1) mariée à Noble Pierre de Férendcs d’Osserant .. 

« Les autres demandeurs descendent de Josue de Casamajor, sieur de 
« Jasses, de Charritte, de la Salle de Charritte et de Lepos; il était fds 
« cadet de Guiche-Arnaud de Casamajor (2): il avait épousé D IU Jeanne de 
« Sarignoyhen, Dame de la noble maison de la Salle de Cliarritte. Les sup- 
« pliants produisent sur cedegré 1“ une quittance qu’il donna à son père le 
« 23 février 1010; 2° Un contrat d’acquisition qu’il fit conjointement avec 
« sa femme le 12 avril 1613, un bail à ferme du 8 mai 1010, et un contrat 
« de vente du 25 avril 1G25 dans lesquels il fut qualifié noble... 

« Jean-Vincent de Charritte... qui obtint, en considération de ses ser- 
« vices, delà longue et ancienne possession de noblesse de sa famille... des 
« lettres au mois de mars 1743, portant érection en marquisat de sa terre 
« de Charritte (3)... 11 résulte de ce détail que la famille des suppliants est 


« en possession publique et constante de la noblesse ; que les «as ont donné 
« des preuves signalées de leur bravoure et de leur courage dans le service 
« de Sa Majesté, et les autres dans les hautes places de la magistrature qu’ils 
« remplissent depuis trois générations... Or, les suppliants ne se bornent 
« pas à une simple possession de ce iL années ; leur possession remonte au 
« moins à 1574, en sorte qu’ils sont en possession de 215 ans et elle est 
« bien antérieure au terme prescrit par la loi (4)... 


(1) Les prénoms Jean, Joseph, Elisabeth, on le voit, se retrouvent encore ici et montrent bien que les 
personnes désignées appartiennent à la même famille. 

(2) Ces mots prouvent avec évidence que les Charritte proviennent de la famille de Casamajor. 

Cela, d'ailleurs, découle des lignes suivantes empruntées à deux extraits du Nouveau d'IIosier, 83: 1° 
« Du 1er mars 1759... Il ne peut y avoir aucun doute sur les faits que j’y avance. Je n'ay pas vouleu d’ail¬ 
leurs grossir mon volume en vous envoyant les titres de ma descendance depuis Jean de Casamajor, frère 
de Théophile, parce qu'ils étaient inutiles,,. Casamajor. 

2" « A Sauveterre le 1 er mars 1759. — Le sieur abbé de Casamajor-Saladert... est en possession de cette 
cure [Buzy, dans la vallée d'Osscauj... M, de Charritte se (rompe lorsqu'il soutient qu'il ne sort pas de 
la même souche que nous, comme vous le verres de mon mémoire ». — Voici, en effet, la raison donnée 
par M.de Charritte : « Gui-Arnaud de Casamajor. seigneur de Jasses, était assistant au contrat de mariage 
comme parent d’Ester de la Yergne et non comme parent de Jean de Casamajor. » liaison qui ne prouve 
point, ou peut même être invoquée dans le sens opposé ; raison toutefois qui met en évidence une contra¬ 
riété légitime provenant d’une alliance contractée avec un membre de la famille protestante de Majendte 
(I)ufau de Maluquer, Notices généalogiques, Pau, 1892). 

(3) Cette affirmation le montre : c’est au mois de mars de l’année 1743 que les Charritte obtinrent le 

marquisat. 

(4) C’est la confirmation des paroles employées par Don Fors , dans sa lettre du 30 avril 1841 : « . .Je 
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« 

« 

« 

(( 

U 

« 

« 

a 

<( 

« 

<( 

« 


« Ouï le rapport, le Roi étant en son Conseil, a maintenu et garde, 
maintient et garde les dits seigneurs Jean et Joseph de Casamajor de 
Gestas, François de Casamajor, marquis de Charritte et les seigneurs 
deCasamajor de Charritte, ses frères, dans leur ancienne noblesse d ex¬ 
traction ; ordonne en conséquence Sa Majesté, qu’ils continueront de 
jouir des honneurs, privilèges, immunités, prééminences et exemptions 
oui y sont attachés, ainsi que leurs enfants, postérité et descendants , 
nés et à naître en légitime mariage, tant qu’ils vivront noblement et 
ne feront acte de dérogeance : Fait Sa Majesté défonce à toutes personnes 
de les y troubler ; ordonne que leurs noms, si fait n’a etc, seront inscrits 
dans le catalogue des nobles de la province, etque sur le présent arrête 
toutes lettres nécessaires seront expédiées. Fait au Conseil d Etat du Roi, 
Sa Majesté y étant, tenu à Versailles, le vingt-deux septembre mil sept 

i J V 

cent quatre-vingt-sept. 

« Signé : le baron de Breteuil. » 


On remarquera que cet acte se rapporte a Joseph de Casa: 
comte comme venant après son aîné, mais qui obtint, en 

titre de marquis. 


l\jor, qui était 
se mariant, le 


ALLIANCES DE CETTE FAMILLE 


i j .i f *ii« cnit dans le Béarn, soit dans le 
Les divers membres de cette fami ... 

... .. rtn ïïemirnp SC distinguèrent toujours par leur vaillance 

ins p.„. nu '. c parleur charité chrétienne dans les œuvres catholiques. 

* ’ t i ■ i- ,,«amentales de Perpignan (G. 527), la 

N'-wn P«*. »“ Ard " v ' s ,:J„La,àé de Sainl- 

Recon^mc, i'un, a.blic s „, „ 

eques de Perpignan, par 1< rançois de Gasamajo , 

aison d'ille dite Santa Creu ? » (3 juillet 1D9). 

N’a-t-on pas encore (Archives C. 528) « la reconnaissance d une rente 
instituée en faveur de la même communauté, par Made eine, crame 

icolas de Casamajor, bayle d’ille » (2 juin 1772). 


_ ,i~ t» i.vttrri suivante extraite tlu Xou- 

is pas venu faire visite à l'antique maison ”j CiSAMAJOBmon troisième ayeul vous serait 

“Vàr %£* cran., 5 «e pour une plus ampte preüve de «iia.ion 

htophile d/casanrajor... A Sauveterre le U septembre 1,68. ,, 

u Nouveau d'IIozier, 83, — 1699 bis, f° -.) 
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Grâce à ces sentiments de bravoure cl de vertu, ils ont fait des alliances 
avec les grandes familles. Nous allons facilement le constater en consultant, 
d’une manière successive, V Armorial des bandes y du baron de Gauna, 
d’Hozior (ordre de Saint-Louis) cl 1 Histoire genealoQuitte de INI. de (sour¬ 


ce 


^iris 


23, in-4°). 


Le premier, dans le tome 11, à la page 333, renferme ce passage : 


« VI. Pierre-Pau LBernard delà Land, baron de Magesq et d'OIcc, sei- 
eneur de Golard de du Poz, en Saint-Martin de llinx, marié le 17 novembre 

O ? 

1726 à Marie Van Duffel, fi 11 o de noble Nicolas Van Duffel et de Catherine 
de Roi. De ce mariage : 

A. Claude-Thérèse ; . 

B. Marie-Anne, mariée à M. Louis de Casamajou, d’Orion; 

C. Jeanne-Louise; 

D. Marie-Rose ; 

E. Marie-Thérèse ; 

F. Jeanne-Claude; 

G. Thérèse-Angélique ; 1 

H. Bernard-Augustin, mort aux cfaevau-légers, 1757 ; 

I. Jean-Nicolas qui suit ; J. Marie-Thérèse-Josephe. » 

(Testaments du 8 mai 17-iO et du 20 mai iT62). 

Il écrit ensuite (t. II, p. 437) : « 1117. Bergerac ; Pierre Cazimajou, mar- 

chant au bourg de Bouguiagus : 

D'azur à deux fasces d'argent . 

A la page 438 : « 119, Pierre de Casamajou, conseiller du Roy, juge au 
sénéchal de Sauveterre: 


D'or y à un heaume de saute . 

Marie de Casamajou, femme de Jacques Daudoixs de La bat 
Losange d'argent et d'azur à un pal de vair. 

Charles C asm a j ou, abbé d’Orion : 


* t*' L'T, 


D'or y à un heaume de sable . » 

Le même auteur ajoute au tome III : 

De Caftan (p. 179 cl 180) : 

Ecartelé : au 1 d'azur au chevron d'or accompagné de cinq basants mal 
ordonnés du même posé deux en chef trois en pointe ; au 2 de gueules , 
au cygne d'argent ; au 3 de gueules à trois faces ondées d'argent ; au 4 
d'azur à trots étoiles mcil ordonnées dor , une ci deux. Oc blason, pat le 
chevron d or et les trois étoiles, ne rappelle-t-il pas tout a lait te lut dt la 
famille de Casamajou. ? avec laquelle une alliance avait eu lieu ? 

Il écrit aux pages —07 et —08 (12 juin 1446) i Caupcnne. Engagement et 
aliénation delà disnie de Tresville au pays de Soûle... Le revenu de cette 
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il 


11 i i A „( /. l-111* l'i ni ni son de Casamajok de I iiksa u<ee > 

probende... avait etc transporte sm ta nuuauu 

(Trois vil le cl Treville). (Archives de Saint-Pép)- 

11 . de Go,.réelles, en son Histoire généalogique , a écrit le passage qui 
suit : « Honoré de Lur-Saluces (tome V, p. SI, xviit), chevalier, seigneur 
comte d’Uza, vicomte d’Aurcïlhan.baronde Fargues cl de Walevcgin, sei¬ 
gneur d’Yviers, de Coyron, etc., en Saintonge, chevalier de 1 Ordre i u oi, 
gouverneur pour Sa Majesté du château neuf de la ville de Bayonne, naquit 
ïc | 3 février 1394. 11 obtint, le 23 avril 1020, une sentence dans laquelle il 
est énoncé fils de Jean de Leu. Le 17 septembre 1021,illit dresser un proces- 
verbal des limites des quartiers de la Bézianetd’Enthomas, dans la paroisse 
de Vignac, dépendants de la terre d’Uza, par le procureur juridictionnel 
de cette vicomté, assisté de Cazemayour, maître d’hôtel du même seigneur. 
Celui-ci mourut en 1031 . 11 avait épousé : Me II décembre 1000, étant 
âgé de 0 ans, Françoise de la Tour d’Evicz, âgée de 9 ans, fille unique et 
héritière de François de la Tour, seigneur d’Eviez et d'Eléonore de Mon¬ 
taigne; 2° par cont rat du 17’scplembre 1041, Isabelle ou Elisabeth de Sainle- 
ii.l, fille (assistée) de haute! puissant seigncurGui deSainte-Maure-.Mon- 

1.L;^^lLli.r,s. i5 ,, t ,,rdeK«.. 8 », ) -,d’Orioll,,,dolaG,.»lite, ;e U ! , 

gouverneur de Dourlens et colonel de deux régiments de cavalerie et d'in¬ 
fanterie... cl de Louise de Jussac d’Amblevillc... 

De son roté, d’JIozier mentionne certains parents de la famille Jean de 

Casamajok. 

Dans le tome 1, p. 109, il mentionne : 

De Sklye (Jean-Pierre), lieutenant au régiment de Picardie dès. 1007... 
lioulcmnl-colonel du meme régiment en novembre 1098. 11 fut reçu obeva- 
lierde l’Ordre le 3 mars 1700..: et mourut à Saint-Venant, le27 mars 1720. 
I*. 184 : de Tnouvn.EE, iieulcnanGcoloncl du régiment d’Anjou. 11 fut reçu 

chevalier le 3 mars 17(10. ., r , . . 

p. 169 : dOiigemont... reçu chevahei te ■> > 

bataille de Ramillies, en 1700.. 

11 cite encore, dans le tome 11 : . 

P. 109 : de Constantin, capitaine de grenadiers au régiment du 1 lemont. 

11 fut. reçu chevalier en 1713, et fut tué au siège de Tournay en I /(.o. 

C 121*: de Sampson de Payant (Louis), capitaine au régiment de Damas 

• i • it î \ ' in 1707 * il fui reçu chevalier en 1/16 et mouiut en 

(depuis Yalouze), en juin I /9/ , n nu icçu cm 

1730. 

M. de Courcclles, dans son Dictionnaire universel de la noblesse de 
France (T. II, pp. 80 cl 87) cite « la liste des gentilshommes du diocèse de 

V i • p., |78'l ont si-né le mémoire sur le droit qu a la noblesse 

de nommer scs députés aux Étals-Généraux, dans les assemblées couve- 




convo 
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quécs par bailliages et sénéchaussées. » 11 nomme MM... le vicomte île 
Chefdebicn d’Armissan... L. Gros d’Homps... de Saint-Jean, baron de 

Bouissc... de Gasteras... Le marquis d'Oms... m: Casamajor; d’Uston de 

* 

Villeriglan... le chevalier de Chefdebicn... » 

Nous ne pouvons faire ici un tableau généalogique correspondant aux 
diverses branches qui proviennent des enfants du marquis Arnaud dk 

s> 

Gasamaj o k , j u ra t d e Sa uveterre. 

Gcs alliances expliquent très bien la présence de la lainillc de Casamajor 

à Pau, à Orthez, à Soûle et à Foix ; à Bordeaux, à Toulouse, à Narbonne et 

/ ■ 

à Ille-sur-Tet, ainsi que ses nombreuses alliances avec les Bertrand, les 
de Tresville et de Troville, les Gharrille, elc... 

p 

i )n doit observer les deux caractères qui sont analogues dans chacune 
d’elles et en démontrent la même origine : 1° Le même nom de famille, de 
Casamajor, malgré les différences orthographiques ; 2° généralement les 
mêmes prénoms, surtout l’emploi de Joseph, de Jean et de Louis? 


FILIATION 


En fait, la filiation de la famille de Casamajor s'établit comme il suit, 

bien que scs origines remontent beaucoup plus haut, puisque nous U ornons 

Arnaud, marquis de Casamajor, seigneur de Sauveterre, jurât de ce pays cl 

seigneur de Biis et d’Oneix, en Languedoc, en 1495. 

Nous mentionnons cette filiation seulement depuis le xmii siècle. 


Guichc-Arnaud de Casamajor, seigneur de Casamajor, 
G esta s en Soûle, de Jassc et de Magaslan en Béarn. 

Dont pour enfants : 

1° Etienne de Casamajor, qui suit : 

2° Joseph de Casamajor, marié en 1787 (l). 


de Rivehaule, de 


m D'au Ire part, le 19 juin 1813, des lettres-patentes furent accordées par Napoléon a Joseph de Casa- 
MiJond’Ossix, portk.il en k faveur'la collaliou du titre de baron de l'Empire, .vec e bWtssemmvco 
majorai volontaire de ce litre sur les biens suivants : la terre dOneis, sise commune ci A ^ i r0 ?" 

seinent d’Orthez, terrain, terres labourables...; la terre de Bideren; la terre d 1 ^ s ! aza ^; le ^ nd ^ , ; e 
commune de Le s car dans l’arrondissement de Pau ; les champs de Sens et <1 hscader, tous lesquels biens 

sont situés dans les Basses-Pyrénées et produisent 6010 francs de revenu annuel. 
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3° Jean de Casamajor, marie : 

2 e * noces à Françoise de Bonnefond 


1° à demoiselle Hélène de Martolini, et en 



Etienne de Casamajor, marquis de Gestas en Soûle (émigré en 170, 

blason est en tête de cette notice. 

Marié à Françoise Campaxvo, de Corel (Pyrénées-Orientales). 

Ils eurent pour enfants : 


703). Son 


\° Louis de Casamajor, qui suit ; 
2° Eugénie de Casamajor ; 

3° Joseph de Casamajor ; 

4 ° Ànastasie de Casamajor ; 

5° Anne de Casamajor ; 

6° Marie-Thérèse de Casamajor. 



Louis de Casamajor, marquis de 
Marié à dame Ursule de Sclva. 
De ce mariage sont issus: 


Gestas en Soûle, né à IlIe-sur-Tet. 


!° Jean de Casamajor, qui suit; 

2° Joseph de Casamajor ; 

3° Louis de Casamajor ; 

4° Elisabeth de Casamajor ; 

5° Françoise de Casamajor; 

6° Marie de Casamajor. 

IV 

Jean de Casamajor, marquis de Gestas en Soûle. 
Marié à dame Joséphine Boissieu. 

Dont pour enfants : 


\o Louis-Clément-Jean, marquis de Casamajor, du clergé de Paris ; 

2° Delphine de Casamajor, supérieure du Collège royal Marie-Christine, a 

Aranjuez près de Madrid (Espagne). 

3° Nestor, Gabriel, Jean qui suit : 

4° Ursule de Casamajor, non mariée. 


Nestor, Gabriel, Jean, comte 
Comptes des Chemins de fer de 


A r 

de Casamajor, Contrôleur principal d 
Montpellier, Officier du Génie attaché 
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■ 

l’Etat-major particulier du lli" corps- (armée territoriale), Membre du 
Conseil supérieur de la Mutualité et Conseiller général de la Fédération 
internationale de la Mutualité, Chevalier de la Légion d’honneur, Officier 
de 1 I nsi ru cl ion pu I dique, 1 1 lu lui rc do In ni e d a 1 11 c cl oi de la I\Iu lualili • 

Marié à dame Maric-Joséphinc-Margucrite Pimol. 

Dont pour en la ni s : 

1° Louis, comte de Casamajop., qui suit ; 

2° Jules, vicomte de Casamajou, résidant en Afrique; 

3° Henri de Casamajou, à l’Ecole supérieure de commerce de Montpellier; 

4° Gabriel de Casamajou, élève de 1 Ecole Polytechnique; 

5° Léon de Casamajor, mort accidentellement à Montpellier. 

VI 

Louis de Casamajou, comte de Casamajou, résidant en Austialie (com¬ 
merce) . 

Les Casamajor se sont toujours alliés aux plus grandes familles fran¬ 
çaises, parmi lesquelles nous citerons : 

Les de Captax, de Tkksvu.ee, de Sklye, DE J Ol'HVIEEE, d Orgemont, de 
Constantin, de Sampson, de Li u-Sau ces, de Sainte-Maure, de Giiefdeuien, de 
Saint-Jean, de Bouisse, de Casteras, d Oms, d’Uston de Vileeheglan, de 
Laferrière, de Selya, de Costa, de Baukscut, de Sampsq, etc. 
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DU MESNIL 


kttk famille originaire de Bretagne est de noblesse 1res 
ancienne et sVsl transplantée en Normandie au xnr 
1 siècle. Elle a été maintenue dans sa noblesse par arrêt 
* a C0,1I> ( ^ os a *des de Rouen (23 février 1008) et sa 
filiation régulière s’établit à partir de l’an 1302. A 




Bretagne. 


cette époque vivait Guillol, officier de Jehan II, duc de 


Citons encore Jehan, vicomte de Gaudcbec en 1359, autre Jehan, vicomte 
de Montivilliers en 1371. Puis Nicolas, seigneur du Mesnil, maître d’hôtel 
de Madame la Dauphine, 1409-1461 ; Louis du Mesnil, seigneur de Bonbons 
en Pont bien lcauel produisit en février 1604 une copie collationnée des 


en Ponthicu, lequel produisit en février 1004 une copie collationnée des 
lettres d’anoblissement données par Louis XI au mois d’avril 1477, en 


faveur de Louis du Mesnil, son cinquième aïeul. 

Thomas, Horace, Louis nu Mesnil, membres du Parlement de Rouen en 


1527, 1540 et 1030; 

Brice du Mesnil, doyen des conseillers du roi, au siège de Gap en 1707 ; 
Nicolas du Mesnil, gentilhomme de Madame, qui épousa Fabienne de 


Sablerie, en 16/0 ; 

Pierre du Mesnil, gentilhomme du duc d’Orléans, lieutenant-colonel du 
Royal-Etranger, qui se distingua pendant les guerres de Bohême, à la suite 
du duc de Mercosur et qui épousa Marie de Crouillibois de Clairambault 

(preuves: d’Hozier, cabinet des titres). 

Alliances : de Pleumartin, Astier, de Pot, Queux de Saint-IIilaire, de 

Saint-Sehnin, de la Rochefoucauld, de Gorrevod. 

La signature du baron du Mesnil, seigneur de Saint-Front, figure 

S 

parmi celles des électeurs nobles qui prirent part aux élections des Etats 
généraux de 1759 (B. III, 152, 270 et 280, Chevillard, Armorial de Nor- 


Du mariage de Pierre du Mesnil avec Marie de Crouillibois de Gleram- 

w 

bault naquirent : 

I. Pierre du Mesnil, seigneur de Montmor l. d’App] aincourt en de de 
France, qui fut évêque de Perpignan; 


II. Brice du ‘Mesnil, qui suit. 
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Brice du Mesnil, seigneur d’AUigny, qui épousa Anne Le Vekrier des 
Bleds, dont il eut : 

j° Pierre du Mesnil, chevalier de la Légion d honneur, epoux de Margueiite- 

Cécile Le Bouc mj Val; 

2° Césaire-Achille du Mesnil de Saint-Front, qui suit. 

Césa ire-Achille du Mesnil de Saint-Fhont, né en 1810, époux, en 1850, de 
Joséphine-Horlense Giievhel des Landes dont pour enfant : 

Léon-0 c la ve-Ange-Marie-Joseph, baron du Mesnil de Saint-Fhont, Grand 
Croix du Saint-Sépulcre, Camérier secret de cape et d’épée de Sa Sainteté 
PieX, époux en 1805 de Clémence-Augusline-Éléonorc Allard, 

Alliances: Lacouh dès Gardins, chevalier de Saint-Louis, de Reuille de 
Saint-Germain, Le Bouc nu Val, La Beau de Lanzac, Le Jeune, de Noi e, de 
Kerdhean, de Beaumont, de Luppe, de Rosambo, du Paru, du Fresne, Uvpron 

DE LA HoUSSIÈRE. 


















































monte d'un croissant d'argent et accompagne, 
feuiliées et tigées de même , et en pointe d une 
lombes. — Devise ; lllaesus candor utrique. 


St'PPOUTS 
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famille, originaire de l’Orléanais, remonte à Guillaume, 
Manier (]ili vivait en 1250. Elle vint s établir a 1 aiis veis 
( l’an 1500 cl depuis celle époque sa filiation est ininloi- 

rompue et établie sur litres originaux cl documents ofli- 
^ ciels. Elle forma plusieurs branches dont une : Marriei 
d’Unienvillc, tire son nom d’une terre seigneuriale de Champagne sise 

7 

près de Bar-sur-Aube. 

Au moment de la Révolution Marie-Claude-Antoine Maiuuer d’Unienville, 
capitaine de vaisseau, chevalier deSaint-Louis, alors seul membre de cette 
branche, se fixa à l’Ile de France, où il lit souche d’une nombreuse des- 

ce nd an ce. 


PREUVES DE NOBLESSE 

P 0 U U L ’ E N T U É E DANS L A M A l\ I N E 
Pat* d’Hozier de Sérigny 

M aubier cI’Unienville. - Nous Antoine-Marie d’Uozieh de Sébigny, juge d’armes de la 
noblesse de France, chevalier, grand-croix honoraire de 1 Ordre royal des Saints Mau. icc 

et Lazare de Sardaigne : 

Produisant : Certifions au Roi que Marie-Olaude-Antoine Maiuuer d Unie.’ -, né en 
légitime mariage le 13 de janvier 1766, a la not.lessc nécessaire pour cire reçu aspirant 
garde de la marine, ayant justifié devant nous tes filiations suivantes, prouvées par lilics 

authentiques, qui nous ont été remis a cet cllet. .... .. , . , 

PÈHE ET Mère. - Antoine Mabweu d’Unienville, lieutenant du Roi au I orlLouis du 

Rhin et chevalier de l’Ordre royal et militaire de Saint-Louis, est ne le 13 de juillet 

Femme : Marie-Catherine-Sabine de Beyerlé (acte de célébration du mariage, du 2 de 
juin 1760), fille de Jean-Louis de Beyerlé, seigneur de Nidemller, couse, 1er du Roi, 
directeur de la Cour des Monnayes de Strasbourg, et de dame Marguerite Chalons. 

Vyell et Aïeule. — Jean Madrier, écuyer, fut reçu conseiller à Paris à la Cour des 

Monnayes de Paris, le 1" février 1703 et mourut le 30 d'avril 1702, étant doyen de sa 

V 

compagnie. 

Femme : Marie-Charlotte Guérin (contrat de mariage du 10 de mai 1710). 

•U„ ES : d'azur, à un chevron d'or surmonté d’un croissant d’argent et accompagné en chef de deux roses 
aussi d’argent figées et feuillées de même et en pointe tCtme foui argent. _ 

En foi de quoi nous avons délivré le présent certificat, l’avons signé et fait contresigner 

pai notre secrétaire qui y a apposé le sceau de nos armes. ,i; v -neuf 

A Paris, le seizième jour du mois de décembre, 1 an mil sept cent soixanle-dix-neul. 

fSitrné): d’Hozier de Sérigny 


Pour minute. 
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marbier D’ÜNIENville 


FILIATION 

1 u .* M npïp‘ins vers 1470, vint s’établira Paris en 1503. 

1. Martin Marrier, ne a uricans \tis i , 

D’un premier mariage il eut un fils Jean, qui cul lui-meme un fils LsUcnne 
ui fui l’ascendanl delà branche (1) Mar.ê de l’Ile Saint-Louis dont ,1 a 
clé parlé ; d’un second mariage avec Pcrettc Sandre il cul un fils : 1 terre, 

qui suit : 

U. — Pierre Marrier épousa Jeanne Malo à l’église Saint-Èustachc, le 18 

septembre 1553. {13,N., dossiers bleus.) 

Ils figurent tous deux dans deux quittances de loyer délivrées la pre¬ 
mière à tous deux en 1572 et la deuxième en 1580 a Jeanne Malo restée 

vcuvc * (Collection Clairembault, 800, pages 365 et 369.) 

Une autre quittance délivrée le 1-juillet 1580 qualifie Pierre Marrier de 

honorable homme. (Pièces originales, volume 486, dossier 42976.) 

Pierre Marrier mourut le 22 septembre 1580 et sa femme un peu plus 

. i ' i a rtll v rl on « Pé^lise de Saint-bau veur, a Paris, 

lard. Ils furent inhumés tous deux dans ie s iisL u ’ ’ 

ainsi nu’en fait foi l’épitaphe suivante placée sur leur tombe dans la nef : 
« Cy gisl Honorable homme Pierre Marrier qui décéda le 22 septembre 

1580 et Jeanne Mato, sa femme. » 

(Monuments français 8219,- page 790. Recue.l d cp.taphcs, t. III, page H90.) 

Ils eurent de nombreux enfants, savoir : 

[o Guillemelte, qui épousa Jean Lambert; 
go Guillaume, qui suit ; 

3° Jeanne qui épousa Pierre du Puys ; 

4° pierre qui fut officier pendant la Ligue; 

5° Michel; 

7 °o Marrier, religieux de Cluny, né le 4 juillet 1572 et baptisé à 

l’église Saint-Sauveur. Nommé prieur claustral de Saint Mai ti es 

Champs-lcz-Paris le 18 mai 1618, il contribua a y établir la reg e 
de Cluny et y resta 26 ans; il édifia to“|. le m o^^ sa p ^ u f f 

rnmarnüable par sa science et son érudition. Il mourut en odeur de 
Sainteté à Paris, le 26 février 1644 ainsi qu’en fait oi ^ ^ 

sa vie par Dom Germain Cheval, publiée la meme annee a 1 ans, 

Momornet, avec privilège du Loi- Prllpr dans le Grand 

Dictionnaire de Larousse et dans plusieurs publications bio 0 iaphique . 


(t) Et aussi une 


fille Geneviève, mariée à Jacques Marsilly. 
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8° Barbe; 

9° Marie; 
10° Nicolas ; 
1 i° Louis. 


■ 

III. Guillaume Marmer naquit le H juillet 1518, il épousa Marie de la 
Bretesciie, fille de Sébastien tic la Brclcschfe, seigneur de Choisy (dossiers 
bleus, vol. 430) et on deuxièmes noces Suzanne Fougex d’Escures. 

U fut conseiller aux juges et consuls de Paris en 1593 et grand juge 

coftsu 1 le 30 janvier 1031 (B. N.). 

Il eut de sa première femme pour enfants : 

1° Guillaume qui mourut en bas âge; 

o 0 Sébastien qui naquit le 28 janvier 1585 (dossiers bleus, vol. -450) et 
devint prieur de la Chartreuse d’Orléans où il resta pendant 23 ans ; 
3° Marie qui épousa Jean Besnard. 

4° Marguerite, mariée à Claude Gobelin ; 

5° Claude; 

0° Pierre ; 

7® Philippe ; 

8* François, qui naquit le 1 er décembre 1590, fut capucin en 1614 et 

mourut à Boulogne-sur-Mer. 

d’armes de France, le 


9” René, qui suit, qui fut, d’après d’IIozier, juge 
seul nui ait laissé de la postérité mâle (B. N.) 


qui 

10" Guillemette ; 

11° Geneviève; 

12° Guillaume; 

Et de son second mariage avec Suzanne Fougen d’Escurcs, il eut : 

13° Claude MAïuuERqui fut reçu chanoine de Sainte-Croix d’Orléans, le 10 
août 1633 et qui a laissé une certaine réputation à Orléans. 

I \ r I\cné M armer, fils de Guillaume et de AI a rie de la Bictesclic, 
naquit le 2 décembre 1597. Il épousa le 2(i novembre 1033, a l église Saint- 
Gervais, à Paris, Anne Caxnet ou Canet, fi le de Claude Cannel, conseiller 

/ J 

au Parlement de Melun. 

De sou mariage avec Anne Oannct il eut 1 / cillants . 


1° Anne, qui épousa Jean-Baptiste du Fouit, officier de la Monnaye; 

2° Marie qui fut religieuse Ursuline à Melun ; 

3° Renée, qui mourut fille ; 

4° Louis Mar hier, qui fut chef de la première branche; 

5° René ; 

6° Marguerite, qui épousa François Bulhières ; 

7° Pierre ; 

8° Jean Madrier, qui fut le chef de la deuxième branche qui est éteinte ; 
9° Magdeleine, qui épouse Thomas, seigneur cI’Escars ; 
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VJ 

0 


10 Angélique; - 

1° Martin Maiuueu, qui fut le chef de 
enfants morts en bas âge. 


la troisième branche, et 6 autres 


PREMIÈRE BRANCHI 


1 / 


Maiuueu de i/Isle, Madrier. de Giianteloui*, Mariueu 
de Lagatineiue, Madrier de Bois d IIyver 

4 m 

V. Louis Marribr, qui fut le chef de cette branche, naquit a Paris le 16 
août 1039, il succéda à son père dans son emploi de contrôleur de Pré vos te 
et Sénéchaussée de l’Ile-de-France. Il épousa demoiselle Marie-Elisabeth 

David, fille de M. David, capitainedcscharroisdc'to/*e«e^ne(Di«» i ers bleus). 

Il mourut le 10 mars 101)3. 

Il eut de nombreux enfants : 

1» Anne, qui épousa Jean de Lassus, gentilhomme de M. le Prince ; 

2° Jeanne, qui resla fille; 

i * 4 m* n fnf tmi i nticn on y 1 etits Anciens T 

3° Louise-Àngelique, qui lut ieu 0 ieubt - 

4° Jean-Louis qui suit ; 

o° Louis-Balthazar ; 

0° Marie-Agnès ; 

7° Claude ; 

9 . Marthfnétll janvier 1681, qui succéda à son frère Jean-Louis comme 
greffier en chef et contrôleur de la Prévôté et Senechaussee de 1 lle-de- 

France. Il mourut sans postérité; . . 

•10° Loùis-ftcné, qui naquit le 17 mars 1682, lut procureur au Châtelet et 

Mo Louîs-'jàcques^qui fut chanoine à Châlonsct devint chanoine régulier 
do l’Abbaye Royale de Cherbourg (Dossiers bleus. Aol. 430); 

12° Marie-Elizabeth ; 

•13° Louise-Elizabeth. 

. vi Jean-Louis I" Mu»™ naqi.il le 21 juin 1083. Il »««• <•’«^rd à 

son ,.ère, céda ensuilo sa charge à son frère Marl.n el de.rnl juge-gard 

'In AInniiaie du Lomrc* * T ^ t * 

1 . c r ip dk Al USON’NEUVE, fille de mcssiro Jean Gelec 

11 épousa Anne-Suzanne Uelel dl .maiso.v ? 

de Maisonneuve 


Ils eurent pour enfants : 


1° Jean-Louis, 

2° Bonaventure; 
3° Louis; 

4° Aime; 


deuxième du nom qui suit ; 
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5° Louise-Elizabeth ; 
6 ^ Marie-Suzanne ; 
7° Louis-René ; 

8 ° Jean-Martin ; 

9° N... ; 

10° Elizabeth; 

11 ° Anne-Louise ; 

12 ° Louis-Jacques ; 
13° Louise-Suzanne ; 
14° Louis-Joseph. 


V l’exception de Jean-Louis, ces enfants ne laissèrent aucune postérité 


JL 


connue. 


VII. Jean-Louis Marrier, écuyer, deuxième du nom, naquit le 20 octo¬ 
bre 1700. Il fut conseiller du Roi et lieutenant de la maîtrise particulière 
des eaux et forets de Fontainebleau où pendant cinquante ans il remplit ses 
fonctions, « autant à notre satisfaction qu'à celle de ses supérieurs et du 


public , » — ainsi qu’il est dit dans les lettres patentes de 1781. 

Il épousa Anne-Agathe LeClerc, le 3 juillet 1736, et mourut le 0 mai 

178G. Il cul pour enfants : 


1° Jean-Louis-Germain Marrier de l’Isle, écuyer, né en 1741. II fut com¬ 
missaire de la Maison et secrétaire de Monseigneur leDauphin. Il n’eut 
qu’une fille qui épousa Messire Boursier, commissaire des guerres de 
la Maison du Roi ; 

2° Jean-Louis Marrier de Chanteloup, écuyer, commissaire de la Marine 
et des Colonies, qui a eu pour enfants : 

A. Louis Marrier de Chanteloup, sans enfants; 

B. N... Marrier de Chanteloup, mariée à M. Hennet de Goutel, d’une 
famille distinguée des Flandres et dont* il existe des descendants. 


VIII. Jacques-Marie Marrier de Lagatixerie, écuyer, qui naquit le 26 jan¬ 
vier 1746 et mourut le 25 juillet 1828. 

Il fut capitaine de vaisseau, chef du Génie maritime, chevalier de Saint- 
Louis et de la Légion d’honneur. 11 reçut du Roi, en 1782, une pension de 
600 livres pour : 

« Avoir conçu et exécuté avec succès le projet du transport des mâts et 
autres bois du Nord par canaux et roules de l’intérieur d’Amsterdam jus¬ 
qu’à Nantes et déconcerté ainsi les projets de l’ennemi qui s’élait flatté 
d’intercepter les communications » (Etat des pensions, tome H). 

11 eut un fils, qui suit : 
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IX. Cliarles-Jcan-Jacques Marrier, baron de Lagatinerie, ne le 20 janvier 
1784, mort le 28 octobre 1868. Commandeur de la Légion d’honneur, che¬ 
valier de Saint-Louis, commandeur de l’Ordre d’IsabelIe-la-Catholique, 

officier de l’Ordre impérial du Brésil, etc. 

11 avait épousé Marie-Eugenie Galliax, dont . 

\ Berthe Marrier de Lagatinerie, mariée à M. Alexandre Pascal, com- 
‘ mandeur de l’Ordre de Saint-Grégoire-le-Grand, ancien zouave ponti¬ 
fical, ayant un fils et deux filles dont l’une, Marguerite, est mariee a 

M. Plieux de Dinsse, lieutenant de Cavalerie ; 

B. Isabelle M adrier de Lagatinerie, qui a épousé le comte André Minszeck, 

d’une famille princière de Pologne, sans enfants. 


X. 

C. Charles-Jules-Michel Marrier, baron de Lagatinerie, chevalier de la 
Légion d’honneur, ancien capitaine d’état-major. 

Il fit la campagne de 1870 où il fut porté à l'ordre du jour de l’armée 
et décoré. II fut blessé aux côtés du général de Soms dont il était 

Paidc-de-camp. 

Aujourd'hui, conseiller général du Morbihan. 

H „ épousé demoiselle Eda Garcia-Mansilla, fdle de M. Garcia-Man - 
silla, ministre plénipotentiaire de la République Argentine. 

Ils ont pour enfants : t# t , „ ' ... 

a. Guillemette, mariée à Henri Boürgois, lieutenant d aitillcne. 


XI. 

Jacques Marrier de la Gat.aerie, lieutenant d’infanterie au 129' de 

ligne, au Ravie, Ronin lieutenant d’artillerie; 

Isabelle, qui a épouse M. \ ves noM-s 

il, Bernard ; 

e. 


c 



im P 


f . Lucienne; 

g. Marie-Thérèse ; 

h- Marguerite. msoccteur général des forêts 

40 pierre- Jean-Victor Marrier de Boib d \nee, 1 » 

du Roi, quatrième fils de Jean-Louis II. U eu • à 

A. Achille Marrier de Rois d In ver, m ‘ii c» i 

Demoiselle Désirée de Mas, dont : marié à Marie de Cathen, 

dont "une üli 0 °N- MairR.1 er 1 e Bois d’IIyver, mariée au marquis Pierre 

DoRIA , ; Arii'ic- Alfred de Gaultier de Laguionie; 

b. Blanche, mariée a Antoine-Maiie .vuitu u 

dont : 

an, Jules de Laguionie; ,, e i 

bb. Paul de Laouionie, capitaine commandant au . a 

Et deux filles. 
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Marié en deuxièmes noces à Alexandrine de Mazures de Saint- 
Vincent, Achille Madrier de Bois d’I I yybr a eu : 

(l Jeanne Mariuer de Bois d’Hyver, mariée à Augustin-Marie-Maurice, 
comte de Cossé-Brissac, dont : 

aa , René de Cossé-Brissac, marié à demoiselle Marguerite-Edmée- 
Nancv Mortier de Trévise, dont postérité; 

W 

bb, Jean de Cossé-Brissac. 

B, N... Madrier de Bois d’Hyver, qui épousa Jean-Charles baron de Lar¬ 
minat, dont sont issus : 

a. Pierre-Louis-Edouard de Larminat, Inspecteur des forets, marié à 
Marie-Pauline Iver de la Bruchollerie, dont : 

aa. Jean de Larminat, directeur de la C' c de l’Ouest ; 
bb. Henri de Larminat, capitained’Artillcrie; 
cc. Etienne de Larminat, capitaine d’infanterie; 
dd. Joseph de Larminat, lieutenant de Vaisseau ; 
ee. L’abbé de Larminat, chapelain à Rome ; 

N... de Larminat, comtesse du Merle; 
gff, Thérèse de Larminat, religieuse de Saint-Thomas de Villeneuve ; 
hk. Adèle de Larminat, mariée à M. de La âge de Méuix ; 

b. Anais de Larminat, mariée à M. de Saint-Venant; 

c. Félicité dé Larminat, mariée à M. Maigret de Devise; 

d. Alexandre de Larminat, marié à demoiselle Séguin de la Salle; 
aa. Marie de Larminat, mariée au général comte de Garnier des 

Carets, membre du Conseil supérieur de la Guerre; 
bb. N... mariée à M. Robert de Devise, dont postérité. 

e. Ferdinand de Larminat. 

o° N... Mariuer, qui épousa Guillaume Jurien, écuyer, et eut pour fils Charles- 
Marie vicomte Jurien, qui tut secrétaire d’Etat sous la Restauration et 
dont une fille, Blanche, épousa messireEsligarddela Faulotte, marquis 
de Neullv, ayant descendants; 

0° N... Mariuer, qui épousa Jacques Duché, dont un ils, Charles Duché, 

capitaine de frégate et chevalier de Saint-Louis ; 

7° N... Marrier, mariée à M. Le Clerc de Juvigny, dont une fille épousa 

M. de Vamourbon; 

8° N... Marrier, qui épousa M. Collet de Blary, dont un fils, et une fille 

mariée à M. de Lallain ; 

9° N... Marrier, non mariée. 


DEUXIEME BRANCHE 

(éteinte) 


V. Jean Marrier, second fils de René Marrier, ne le 22 juillet 1B48, mort 
le 23 septembre 1705. 11 avait épousé Marie-Philippe Louvet, fille du grand 
Ecuyer au Présidial de la Chancellerie. H fut president au Châtelet. 

Us ont eu pour enfants : 










MAKRIER D’UNIENVILLE 
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j. René-Louis, qui naquit le 22 niai 1680, et fut procureur au Châtelet 11 
épousa demoiselle Magdeleine d’Assier, ainsi que le constate son contrat 

de mariage du 22 juin 1722. 

Il mourut sans enfants. . c . v . 

2» Pierre, qui naquit le 10 septembre 1681, fut chanoine de Saint-Victor et 

prieur du Puyseaux en Gàtinais ; 

3° Jean, mort enfant; 

4° Marie-Philippe épousa M. Dumas, avocat, 
o° Anne-Marie, mariée à M. Le Gagneur, écuyer du Roi; 

G 0 Marguerite, encore enfant à la mort de son père. 

Celte branche n’a pas laissé de descendance male. 


TROISIÈME BRANCHE 
Marrier DE Vossery, Marrier d’Ukienville 

V Martin II Marrier, troisième fils de René Marrier, fut l’auteur de celle 
’L Né le 23 janvier 1635, mort le 26 septembre 1710, il fut conseiller 

j u R ôi.' H avait épousé Marguerite-Charlotte de Fdeury dont il eut six 

enfants : 

\o Martin, mort garçon ; 

2° Anne, décédée fille ; 

3° Louis, mort garçon; 

4° Jean, qui suit; 

5° Phi lippe-René ; 

6° Pierre, décédé garçon ; 

7° Marguerite, décédée fille. 

- - L t; novembre 1G87, d’abord mousque- 

VI if»*! n H Marrier, ecuycr, ne ie o novem^ , i 

m r ' i i • -ii jp, Malnlaquet, 1709. Il quitta alors le 

(o:,m rln Rni fut blesse a la bataille cïe iuaip^ l H l > • i , 

taneduUoi, n nu , 11 éoousa, le 26 mai 1710, Marie- 

<™ v ;ee actif cl prit le parti de la Robe. R epom , 

» i i> ’ii i r 1 «ccîn of des marquis de Moulins. 
Charlotte Guérin, de la famille de Grassm d q . )7|3 

Jean Marrier fut conseiller à la cour des Monna > ’ 

Jean marrier et doyen de ladite cour jusqu a 

Contrôleur général des Monna) es de Fu 

sa mort, le 20 avril 1762, 

Il eut pour enfants : 

1° Marie-Marguerite ; ., g février 1713. Il fut eon- 

2 ° Contrôleur général du bureau 

des Monnayes de France; 

3° Madeleine-Françoise ; 

4 » Louis-Martin, mort célibataire; n 

S» Anne-Appoline, mariée à M. Le Petit d ‘ > 
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6° Geneviève, née en 1722 mariée à Joseph-Julien i*e Basckeu, lieutenant 
juge d’Amirauté à Nantes, dont postérité; 

7° Antoine, qui suit. 


Vil. Antoine M aiuuer d’Uni ex ville, baron d’Uniexville. Naquit a Paris le 
13 juillet 1724. Il fut d’abord officier au régiment de Picardie (Infanterie) 
cl prit part à la bataille de Fonlcnoy, n ia. Chevalier de Saint-Louis et 

commandant de Sarrebourg et du Fort-Louis. 

11 épousa, le 2 juin 1700, à Strasbourg, Catherine Sabine ne Beyerlé, 
fille de messire Jean-Louis de Beyerlé, seigneur de Nidcrvillcr, directeur de 

la Cour des monnayes de Strasbourg. 

Ils eurent pour enfants plusieurs filles mortes en bas âge, et un seul fils, 

Marie-Claude-Antoine, qui suit : 


VIII. Marie-Claude-Antoine M armer, baron d’Uxii:xviLLi:, seigneur de 
Fachenvcrl, en Alsace, capitaine de vaisseau, chevalier de Saint-Louis, 
décoré de l’ordre américain de Cincinnatus, chevalier du Lys, chevalier de 
l’ordre de la Légion d’honneur, naquit à Sarrebourg, le 13 janvier 1700. 

11 en Ira d’abord dans les Pages du duc de Pentièvre qu’il quitta pour 
entrer dans la marine à l’âge de H ans, après avoir fait ses preuves de 
noblesse. Il fil la campagne de l’indépendance d Amérique, dans esca re 
du comte de Grasse et assista au combat de Forl-Ro} al tt à a pnsc 
de Tobago, sur le Glorieux. Un sextant en or lui fut accorde |>ar le nu 
Louis XVI, pour son zèle et sa bonne conduite, pendant la campagne du 



Il est mort à Plie de France, aujourd’hui lie Maurice, 27 juillet 1831, et 
y a laissé une nombreuse descendance. . „ . 

Il avait épousé en premières noces, à Brest, le 13 janvier 1701, demoiselle 
Adélaïde Gilart de Larchantel, fille du marquis de ce nom, capitaine de 
vaisseau et chevalier de Saint-Louis. Il n’en eut qu’une fille Virginie-Marie, 
née à Brest, le 28 novembre 1791 et mariée à l’ile de France, en 1811, a 
Messire Charles-Hyacinthe Boucher de Boucherville de Moxterville (officier 

de milice) d’une ancienne famille de Normandie et du Canada. Elle eut 
entre autres enfants : 

1° Félix de Boucherville de Moxterville, marié à Ernestme Carosin, dont 
une fille Marie-Aurélie, qui a épousé le comte Auguste de Saixt-Felix 

de Mauremont, dont postérité; ..... , 

2° Virginie-Alexandrine-Louise, mariée à Camille Ci.éde, ancien eleve de 

l’Ecole de Saumur, dont un fils Fernan 1-Auguste-Louis Clède, ne a 
l’Ile Maurice le 23 aoiit 1862. 
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Le baron d’Uxiexville avait épousé en secondes noces, à l’Hc de France, 
le28 vendémiaire an X(2Û octobre 1801), Louis-Claudine-Hortense de Barry, 
fille de Ballbazar de Barry, chevalier de Saint-Louis et major d’infanterie, 
et de Marie-Madeleine de la Roche du Rouzct. 

Ils eurent pour enfants : 

•1° Eugène-Alphonse, qui suit (!«' Rameau) ; 

2- Marie-Clémence, qui épousa en premières noces Hubert Maingard et en 
deuxièmes noces RosemondGiBLOT Ducray. Elle a laissé des descendants 

de ses deux mariages ; 

3° Antoine-Ernest qui suit (2° Rameau) ; 

4° Auguste -Alfred, qui suit (3 e Rameau), 

5° Alcxandrine, qui épousa Ange-Aymar de Rouxelin, dont posture. 


“24 


PREMIER RAMEAU 

IX Eugène-Alphonse Mau hier d’Unienville, né le 6 juillet 1802, mort le 
‘janvier 1870, épousa Henriette-Joséphine Colomb d’Ecotav, fille de 
François-Marie Colomb d’Ecotay et de Mélanie le Normand dont ils eurent: 

A 

.i K viDhonsine, mariée à M. Gourei. de Saint-Pern, dont postérité ; 

i. oo Alphonse-Eugène, né le «décembre 4M*, mort le 2o septembre48/o, 

marié à Euphrosine Robert et ayant eu : .... . 

\[ a Louis-Albert, baron d’Unienville, ne le 6 août 18oo, célibataire; 

B. Louis-Edouard, né le 31 août 4837, administrateur de la sucrerie de 
Belle-Vue, marié à Caroline Le Maire, dont. 

a. Marie-Euphrosine-Cécile; 

b* Marie-Gabrielle-Suzanne ; 
c. Marie-BIanche-Einilie ; 

XII d. Louis-Eugène, né le 15 m ai 1 8J — 

S'. Louis-Gabriel! né le 25janvier 1862, administrateur de la Compagnie 

sucrière de Gros-Bois, marié à Caroline Mallac , 

E. Marie-Blanche; 

F. Marie-Alice. 

3° Eugénie, mariée à Arthur Lata pie; 

4° Alphonse, marié à Irma Bonnet, dont. 

A. Josselin; « !T _ 

B Oscar, mort à Madagascar laissant une hile , 

G. Eugénie, mariée à Hubert Maingard, sans enfants; 

D. Léon, mort à Madagascar, sansposléiité, 

E. Henriette, mariée à Paul d’Unienville, son cousin , 

F. Valérie, mariée à Paul Robert; 

50 R 0 S i n e, mariée à Arnold Robert, dont postérité. 
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DEUXIÈME RAMEAl 


IX. Antoine-Ernest Maiuuer d’UxiEX ville, né le 10 octobre 1800, mort le 
27 avril 1873, marié à Sophie-Louise-Marie Beaugenimiede Monthie, fille de 
Jean-Louis Beaug*endre de Monlrie et de Emilie-Cécile de la Roche du 
Rouzct. Dont pour enfants : 


X. 1° Louis- Auguste-Arthur, né le 3 avril 1829, mort le 7 février 1903, 
ayant épousé Marie-Noelie Beguixot, fille de Jean Beguinot et d’Amélie 
dominerez de Gharmov. Cette dernière était elle-même fille de Prosper 
d’Emmerez de Gharmov et de Clémentine-Colomb d’Écotay, sœur de 
M m0 Eugène-Alphonse Marrier d’Unienville ( I er Rameau), d’où : 

XI. A. Louis-Eugène-France, né le 15 mai 1859, ingénieur et directeur de 
la Société des Forges et Fonderies Coloniales,marié à Alide Poculot, iille 
de Jules Poculot, ingénieur, et de Delphine de Drusina, dont un fils 
XL a. Jules-Noël, né le 5 juillet 1888. 

IL Charles-Louis-Maurice, né le 15 juillet 1860, mort le 15 octobre 1890, 
avait épousé Nancy du Pavillon, dont une fille Clémence ; 

C. Antoine-Ernest-Raoul, né le 23 février 1865, administrateur de la 
Compagnie sucrière de Bassin ; 

I). Louis-Antoine-Armand, né le 31 mars 1867 ; . 

E. Louise-Amélie-Inès, née le 12 mars 1869, morte le 3 mars 1897 ; 
mariée à Ernest de Saint-Félix deMauiiémont, dont3 enfants : Jeanne, 

Philippe et Inès ; 

F. Claude-Noël-Ernest, né le 21 mars 1872, administrateur de la Com¬ 
pagnie sucrière de Beau-Plan, décédé le 16 avril 1906, 

G. Jeanne-Maric-Amélie, mariée à son beau-frère Ernest de Saint-Félix 
de Mauremont, dont un fils Pierre ; 

IL Louise-Hortense-Jeanne ; 

I. Glémentine-Louise-Hyacinte ; 

J. Louis-Arthur-Roger, né le 5 août 1879. 

2“ Antoinette, mariée à Charles Giblot du Cray, dont po>léiité. 

3° Emilie, mariée à Charles Le Maire, dont postérité; ï 

4° Camille, mariée à Ilippolyte du Hecquet, marquis de Rauyille, dont 

postérité; 

5* Louis- Antoine-Paul, né le 13 août 1844, décédé le 12 novembre 1904, 
marié à Léonie Uamoxeau, dont : 

A. Georges-Ernest-Paul, né le 16 mars 1869, administrateur de la C 1 ” 
sucrière de Combo, marié à sa cousine Henriette d’Unienville, ils eurent 

pour enfants: 

a. Louis-Paul-And ré, né le 30 novembre 1891 ; 

b . Louis-Alphonse-Henri, né le 27 mai 1894; 

c. Louis-Léon-Tristan, né le 10 septembre 1895; 

d . Marie-Irma-IIenriette-Paule, né le 4 mai 1897 ; 

e . Louis-Paul-Pierre, né le 20 septembre 1901; 

/’, Louis-Claude Robert, né le 10 janvier 1903. 
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B. Alfred-Octave, né le 25 juin 1870; 

C Louise-Héloïse-Marguerite, mariée à Emile Labat, dont postente , 

1). Emilie-Antoinette, mariée à Léon Louais, ayant une î e, ^ 

F. ArUi'mvRajmond, né le 3 novembre 1876, administrateur de la 
G ic sufcrièfG de Fontenelle, marié a Alice Deci.os; 

G. Louis-Antoine-Marcel, né le B juin 1880; 

II. Maric-Antonia ; 

I. Marie-Thérèse; 

J. Antoine-Daniel, né le oO oclobie lcSa; 

6 » Vidot',' i^au'mois d’août 1849, décédé le 11 novembre 1884, marie a 

Louise Thierry, dont : 

A. Max, né 4 février 1873; 
li. Louis, né le 6 avril 1876 

D. Exiler! mariée îfsoncoisin René ou Hscquet be IUnviu.e, dont posté- 
rite. 


troisième rameau 

IX. Au-uslc-Alfred Marrie» ne le 26 no,U 180», mort le 11 

août 1890, marié en premières noces a Ltome Oihlo 1 

enfants : 


Noémie, mariée à Godefroy d’EmmErez de Ciiarmov, dont postérité ; 


S- Hélène, mariée à Désiré Demiau.ne ; , . nos térïlé • 

30 Aricie, mariée à Ernest Fa— .ve^ ^ ^ 

x. 4 » Vossery, ne le / avril 183 1 , Cllivflnts tnlis établis aux 


d’ËMMEI 


sr^riioni ;ü Tes en,a,ts suivants tous établis aux 



rp 


V 



ü • 
1 


XI. A 

R. Noémie, mariée à M. de Savy; 

C. Marie ; 

D. 1 



* 
ï 


E. Carie; 

F. Edith ; 

3» Lucie, 5 mariée à Victor Latapie, dont postérité ; 


De son second mariage avec l 
ville a eu pour enfants : 



s Latapie j Auguste-Alfred d’ümen 





MAR RI ER D’UN IEN VILLE 


8° Mauricia, mariée à Emile Carosin’, dont une fille Sabine; 

90 Auguste-Bernard-AUVed, né le 20 août 1807, secrétaire de la C ic sucrière 
du Beau-Plan, marié à Julia Clériceau, d’où : 

A. Marie-Claude-Antoine-Alfred, né le 8 janvier 1895 ; 

B. Marïe-Jean-René, né le 23 août 1897 ; 

C. Marie-Jules-Phi lippe, né le mars 25 1899 ; 

D. Constanee-Marie-Madéleine; 

10° Marie-Claude-Anloinc, né le 23 avril 1870. 
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NEURS ET BARONS DE BRETAUMLLI 




M * . j'peu timbré d’un casque tare 
mes: De sable, à trois mains dexlres Slpports : Deux lions léopard A. 

de face et surmonté d'une couronne de ba, on. 

_ ntivisK : Honneur, courage et Julenu. 


























































Sans cire parlantes: 

« De sable à trois mains deætres apaumêes cVor . » 

Les armes des « Bonxefoy de Bretauville » sont certainement une allu¬ 


sion 


On jurait fidélité la main élevée, la paume en dehors et quand on était 

« de Bonxefoy » oncqucs ne devenait parjure. 

L’écu, timbré d’un casque taré de face et surmonté d’une couronne de 
baron, indique que la baronnie était à celle époque de l’an 1000 le plus haut 
grade nobiliaire auquel pouvaient aspirer après leur duc les grands de Nor¬ 
mandie. 

Les lions léopardés comme supports élaient lires dos armes du Duché 
meme qui étaient « de gueules à deux lions léopardés d’or ». 

La devise : Honneur , courage et fidélité . 








f 

T . 



r i in 
J lli^J 


Bonxefoy, ancienne fa mil le noble du Duché de Normandie, puis plus tard 
établie à Guitrc près de Jarnac (Charente) en 1 élection de Cognac et tombée 
en quenouille, au commencement du xix' siècle, dans la famille espagnole 
de Santa Maria qui tint à honneur d ajouter a son nom celui de la vieille et 



O 

Voici, d’après un mémoire en forme légale et signé: « Lambert », lieute¬ 
nant particulier en la séneschaussée et siège présidial d Augoumois et de 
plusieurs autres gentilshommes du pays qui 1 ont vérifié sur titres et diessé. 
par Messire Isaac de Bonxefoy, baron de Bretauville, seigneur de La Pouade, 
Cigogne en partie, de Guitrc enÀngoumois, ancien lieutenant des vaisseaux 
du Roi et chevalier de Saint-Louis, augmenté considérablement du fruit de 
nos recherches, la filiation des Bonxefoy de Bretauville depuis Roger, le 
premier connu des barons Normands. 


PREMIER DEGRE ANCIEN 

Roger de Bonxefoy, baron de Bretauville, l'un des barons de Normandie, 
céda et donna, le 3 février 1022, une partie de ses biens à Jean et Aimery 
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ses enfants, pour les mettre en elal d aeconipagnci 
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de liauleville dans son expédition de Calabre et de S 
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■ Jo ui df Bonnefoy, I“ r du nom, baron de Brclauville, qui, après avoir 
"uerroyé quaire années servant fidèlcmcnl Tancrède de Hauleville, revint 
eu France portant le deuil de son frère Aimery tombé sur celle terre de 

Calabre qui fut alors le tombeau de tant de braves chevaliers normands. 

“ lî épousa, à son retour, le 11 juin 1027, Adèle de Melun (1), dont il eut : 


Jean, qui suit 


TROISIÈME DEGRÉ ANCIEN 


Jean de Bonnefoy, 11“ du nom, baron de Brclauville. ..... 

Vecomm-na Guillaume 1" dit le Conquérant à la conquête de 1 Angle¬ 
terre e. aux côtés duquel il combattit à Hastings, le 28 septembre 1066. 

Revenu en Normandie, il refusa de prendre parti avec Philippe I , loue 
France et Robert II dit Courte-Botte, duc de Normandie qui avait entrepris 
,1e disputer la couronne d’Angleterre à son perc Guillaume , mais i. 
encouragea son fils Robert à suivre son duc en Palestine lorsque celui-ci, 
en 1096 , engagea son duché au roi d’Angleterre afin de pouvoir prendre 

pari à la croisade. 

D’une femme non nommée, Jean II eut : 

Robert, qui suit 



vuE 








Robert ne Bo.vnefov, baron de Bretauville. 

Fat |’un de, plu, vaill.nl, apiui.» n»™«nd, » ««—• » 

. _ i „ I c* t n 



1096 avec leur duc pour aller guerroyer contre les • à 

U prit part au siège d’Antioche (1098) et monta 1 un des p.umus 

l’assaut de Jérusalem (1099). ... , rcux f|U ’élail Robert de 

Séduit par les brillantes qualités du vaillant preux qu 


• mi ,, o ’ï pt i et ou chef de même ,■ 
„ . t- . te? Je d'azur a sent besans a o> J, J ei / ’ 

„) Melun s’armait: accompagné de S angennes doc range" en orle. 


aux - e/ 3 de gueules à un écusson d 




Bonnefoy, Alexis de Go unième (1) alias Comncnos), empereur d Oiicnt, 
lui donna en mariage sa tille naturelle I heodora,lc ’î novembie 1098. 

On croit que Robert de Bonnefoy, qui suivit fidèlement la fortune de 
Robert 11, chaque fois qu’il la tentait pour une bonne cause, fut tué aux 
côtés de ce prince à la bataille de 1 inchebray, en l an 1100. On sait qu alois 
Robert Iï, duc de Normandie, revendiquait le trône d Angleterre donné 

durant qu’il était en Palestine a Henri l Lr (Beauclcrc). 

Théodora de Gomnène testa le 14 mai 1192 en laveur de Roger, son fils 
puîné, au préjudice de Hugues dé Bonnefoy, son aîné, a cause de la giandc 

ingratitude de celui-ci. 


CINQUIÈME DEGRÉ ANCIEN 


Roger du nom et Hugues de Bonnefoy de Bretauville. 

Ici le voile épais du passé tombe pour une période de près de deux'cents 
ans sur les faits et gestes des personnages qui continuèrent la lignée des 
barons de Bretauville. Nos recherches, tant en France qu’en Angleterre, 
dans ce dernier pays surtout, où nous avions l’espoir de découvrir la trace 

des disparus, sont restées infructueuses. 

Nous reprendrons donc notre travail a 1 époque où sc recèlent a nou¬ 
veau les Bonnefoy de Bretauville, c est-a-dire a Pierre de Bonnefoy, 1 er du 
nom, qui fut l’un des lieutenants du plus grand capitaine de son siècle 

« Bertrand du Guesclin ». 

C'est à partir de lui que nous pouvons donner une filiation suivie jusqu a 
nos jours. 




Pierre de Bonnefoy 



Répondit à l’a 
Tran sla mare par son 


de Bretauville, 1 er du nom, « Baron de Bretauville ». 

Bertrand du Guesclin lorsque Henri, créé comte de 
frère Pierre le Cruel, se souleva contre l’autorité des- 


(I) Comnènc s’armait : D'or à trois cloches de sable, à Vécu d'argent à trois fasces de sable , placé en 
abîme. 





de bonnefoy 


potiquc de ce dernier apres s’être assuré le concours de la France. Mis en 
possession du trône par du Guesclin, Henri II, Roi deCasl.Ue, voulut récom¬ 
penser dignement le vaillant chevalier qui, aux côtés du plus grand homme 
de guerre de son temps, aussi bien dans les jours de revers comme a Nava- 
relte, qu’au succès final, à Montiel (1369), contribua tant à consolider son 
règne. (On sait qu’à Montiel Pierre le Cruel perdit la vie, tué par la main 
de" son propre frère). Il lui donna en mariage sa cousine, Beatrix ne 

Lara (1). 

La cérémonie eut lieu, dit un document de l'époque, dans 1 église 
majeure de Burgos, en présence du Roi Henri de Castille et de toute la Cour, 
de Bertrand du Guesclin et de tous les chefs et capitaines des Compagnies 

Françaises, ... 

Henri 11 de Castille permit à Pierre un Bonnefoy, baron de Bretauxi e, 

d’épouser Doua Béatrix de Lara, sa cousine, « tant en récompense de ses 
grandes actions et des services importants qu’il lui avait rendus, qu en con¬ 
sidération de la pureté de son sang et de l’ancienneté de la noblesse de sa 
race ». En effet, il prouve par l’examen et la vérification de ses titres qui 
furent faits par Don Alonzo Mariquez, son conseiller et juge d’armes, qu’il 
descendait, eu ligne directe, de mâle en mâle, du fils aine de Roger de Bon- 

nefov baron de Brelauville et de Théodora de Comnènc. 

Il prouva encore, par le meme examen, que ses ancêtres avaient ete des 

guerriers très vaillants et très honorables. 

Pierre de Bonnefoy eut de Béatrix de Lara : 


4o Pierre, qui suit 
2° Ilcnri. 


DEUXIÈME DEGBÉ 


Pierre de Bq.nnefoyiJe Bretauville, 2 e du nom, baron de Bretauvillc, épousa, 

en 1399, Henriette de Ghevreuse (2), dont B eut : 


1° Jacques, qui demeura en Normandie cl dont la 
fin du xvm c siècle. 

2° Jean, qui suit. 


postérité s’éteignit vers la 



(1) Lara sVmail : D'argent à deux chaudières échiguetèesd'or et de sable, la cornière d'or, l'nnesur 

rnuire et sent serpents de sinople issant de chaque cote des chaadiet es. 

(2) Ghevreuse s’armait : D'argent à la croix de gueules cantonnée de -t bons d asut . 
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TROISIÈME DEGRE 


Jean de Bonnefoy de Bretauville, 2 e du nom, baron de Brelan ville, came¬ 
ner major et capitaine de ciiujuante hommes d’armes des ordonnances de 
Jean d’Aragon et de Jeanne d’Evreux, Roi et Reine de Navarre. 

O 

Il épousa, en 143 G, Jean d’AuRE de G ram ont (1), dont il eut : 

Jean, qui sut L. 


QUATRIEME DEGRE 


Jean de Bonnefoy de Br état ville, V du nom, aussi caméricr major et capi¬ 
taine de oO hommes d’armes des ordonnances de Jean, Roi d’Aragon cl de 
Navarre. 

Il se maria, le lü septembre 1470, à Catherine de Meillac( 2), dont il eut: 
Charles qui suit. 


CINQUIEME DEGRE 


Charles Bonnefoy de Bretauville, marié, en i.’iOl, à Anne de Beaumont (J 
dont vinrent : 

1° Jean, 2° Antoine, tués à la bataille de Pavie en combattant vaillamment 
aux côtés de leur roi, le 24 février L>25. 

3° Pierre, qui suit. 


fc-ïi ^ 


Pierre de Bonnefoy de Bretauville, troisième du nom. 

Eut, en 1543, commission du roi François I er pour lèvera son service 
une compagnie de cent hommes de guerre à pied. Après la mort de ce 
prince il continua de commander la même compagnie sous le roi Henri 11. 
Il avait épousé, par contrat passé devant maître Romain de La Brosse, 


I 



I 


41) I) Aurc de Cramant s'armait : D'azur à la bande d'or. 

(2) Meillac s'armait : Iïazur à 3 canettes d'argent. 

(3) Beaumont sainte : D argent au lion de gueules armé, lampassêet couronné d’or 
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notaire royal à La Molle d’Avran, le 17 décembre 1537, Marguerite De 

SaINT-LÉGEK (I), dont il cul : (ITmives : Oibl. m. Cabinet .les Titres, Nouveau d llozier.) 


Nicolas, oui suit. 


S EI ’TI EM G 


Nicolas de Boxnefoy de Buetalviu.e, baron de Brclauville. 

Devenu baron par suite de l’extinction de la branche aînée restée en 

^ Tient niioui ni e ordinaire de la Chambre du roi Henri IV, gouverneur de 
la ville de Pons el pays circonvoisins, Saintongc et Angoumois entre Mer, 

Charente, Gironde, Lille cl Dronnc. _ 

l'nl lait chevalier, lui el tous ses descendants en ligne masculine, par 

lettres patentes du rov données à Chartres, le 0 octobre 1593. 

Il eut également, du roi Henri IV, une commission des plus étendues 
pour"conduire e. commander une armée navale dans les mers de Guyenne 

afin de s’opposer aux entreprises des Espagnols. 

Nicolas m Bossefoy ,„i. »... so„ pire et son f ,od-pccc, pr.u q .. 
la rcliition rttomU, f.» w... on de, cacaclcre. le. plus cl,ovale- 

resques de son temps. -nnnacréMM. Eugène et Emile Haag 

Voici du reste un article que lui ont consacie.uiu. a ® 

/ / /, ; rlnnnpra au leclcur 1 idée de jusqu a 

dans leur « France protestante »» qu. donnera ai 

miel point Nicolas ne Boxxefoy poussait la proln e c • • 

„ En 1370 Brclauville combattit dans l’Angoumo.s cl la Saintongc E 

« 1574 il contribua a la prise de Ions, üc n. y v 

« villes. ... . . i.>| ie s d’AnffOulême, en 1575, il eut le 

« Gouverneur ul i d’Espagne ou il avait etc 

bonheur de s’emparer de Beame a ^ décidé à 

« envoyé par le duc de ■»is«. . n " n ' ssdl .' cependant Bosnie lui ayant 
- la liberté du ratifier. Selon 

• un arrangement que la I.a.n _ _^ ^ ^ parvint alors à corrompre un 

Beze, d Aubigne et .a «1 ’; t un c i, C val et un pistolet. Instruit de 

“ soldat de'a ^ su . vu ^ qué son épée et il 

I r«ri7s à l'atteindre. « Tu sais que je suis un mauvais garçon », 


• ’i • lj> fiiieulei n la croix (l'argent, cantonnée de quatre fleurs de lys d'ot'< 

( i ) Saint-Léger s armait : Ds gueule 
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„ lui cria le fugitif en déchargeant sur lui sou pistolet, et à l’instant il 
« tomba percé de part en pari par Bretainillc, tellement qu il demeura 
U sur la place où il fut achevé par les soldats sortis de Bouteville. Son 
« corps, rendu aux catholiques, obtint les honneurs de la sépulture. De 
« Thon, Varillas et Mezerai rapportent cet événement avec des circons- 
« tances différentes. Ils prétendent (pic la garnison de Bouteville offrit 
« aux Kochcllois de leur vendre le prisonnier pour qu’ils en fissent justice ;‘ 
« mais que la Noue s étant opposé à la conclusion du marché, Bretauvillc, 
« qui ne voulait pas que l’assassin de son ami pût recouvrer la liberté au 
« prix d’une rançon comme un loyal guerrier, imagina de le laisser évader 

« pour avoir un prétexte de le tuer. 

« En 1580, Bretauvillecontribua à la prise du Brouagc. En 1593, il assista 
« à l’assemblée politique, de Mantes. En 1590, il se présenta à celle de 
« Loudun et jura l’Union comme gouverneur de Pons. Pour mettre la ville, 
« dont la garde lui était confiée, à ! abri de toute surprise, il y fit élever un 
(( Iq[.ç Lp Roi donna l’ordre de le démolir, (. 010 me les fortifications o\ai( ni 
« été faites à ses frais, il réclama de l’Assemblée de Cliatclleranlt le rem- 
« boursement doses avances ainsi que la paie de sa garnison. Justice ne 
« lui fut pas rendue de son vivant, car ses fils, dont l’un est cité sous le 
« nom de capitaine « Nueil » dans les actes de l’Assemblée de Saumur, 
« poursuivaient encore ses réclamations plusieurs années après sa mort 
« arrivée en 1607, comme nous l’apprend une lettre de Henri 1Y à Sully, 
a où l'on lit : « Mon amy, Bretauvillc est mort. » 

Nicolas uk Bon.nkfoy de Bret.vuvii.lf. avait épousé, le dernier novembre 1571, 
Louise UE Pouuox.ee, alias Polignac(l), fille de défunt Hélie de Poulignac et 
de demoiselle Marguerite de La Porte, par contrat passé devant Cornudon, 

notaire royal. {Cabinet des Titres, N. d'//osier 53, et Car. d'Hozier, Vol. 109.) 

]j appert, des preuves que nous fournissons a 1 appui de celle gcnoalogic, 
que Nicolas de Bonxefoy, sieur et baron de Bretauvillc, épousa en secondes 
noces demoiselle Anne Boutaud, veuve de N... d’Espaigne, sieur de Nuelle 
cl eut pour beau fils, Paul d’Espaigne, qui épousa demoiselle Marie de Pons 

fille de Jacques de Pons. 

{Cabinet des Titres, .V. d'Hozier 5.3), [Accord du 14 avril 1606), Car. d'Hozier, 53, Vol. 109.) 

Un dossier de plus de vingt pièces est annexé au dossier des preuves 
: > ir Nicolas, il ressort d’un brevet du Roi Henri IV, accordé audit sieur de 
Bretauvillc, qu’il eut aussi une fille qui fut mariée à Daniel de Gueux (2), 
sieur de Saint-Fort-sous-Brouage. 


? 

y 


(1) Polignac s’armait : Ecartelé aux 1 et 4 d'argent à 3 fasces de gueules; aux 2 et 3 de sable au lion 

d'or armé, lampassé et couronné d'argent. 

(2) Peut être de Cœur. 
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Do son union avec Louise de Polignac, Nicolas, baron de Bielainille, eut 
trois fils et une fille, savoir : 

1° Jean, sieur cle La Gorce, dont il est parlé dans un accord survenu le 14 
avril 1606, et qui épousa Marie d’Espaigne et desquels il ne paraît pas 

y avoir eu de descendance. 

II appert d’un accord passé le 11 septembre 1609 (C. des T., N. 
d’il., 53) que Jean de Bonnefoy était écuyer, seigneur de Bretauville, 
Jarnae, Champagne et autres places, gentilhomme de la Chambre du 
Bov et de Monseigneur le Prince de Coudé. Cet accord passé entre lui 
et Abraham de Bonnefoy, sieur de Nueile, (Car. d’IIoz., vol. 109). 

2° Henri, qui épousa, par contrat passé le 14 janvier 1621 par devant Bovelle, 
notaire royal du lieu du Pin, demoiselle Marguerite de Ciuet, alias Cirey. 

(C. des T., N. d*H., 53). 

Henri fut à ia suite de son frère capitaine d’une compagnie de gens 
de guerre à pied étant en garnison en la ville de Pons. Il fut également 

gouverneur de cette ville. 

Marguerite de Ciret mit au monde un fils : 

René de Bonnefoy, écuyer, sieur de France, qui épousa demoiselle 
René de Ciret, tille naturelle et légitime de Pierre de Ciret (i), 
écuyer, sieur du lieu de Saint-Fort et de feue demoiselle Esther 
de Beaumont, par contrat passé devant Lambert, notaire en Sain- 

tonge, le 6 janvier 1635. 

De ce mariage naquit : ■ 

Henry, qui fut enseigne dans la compagnie du capitaine Mar¬ 
tinet, au régiment du colonel d’Augcau. II naquit le 4 mai 
'1642^ et fut maintenu dans sa noblesse concurremment avec 
son "cousin Benjamin de Bonnefoy, sieur du Breuil, en vertu 
des arrêts du Conseil d’Elat des 22 mars et 14 octobre 1666 
et 28 mai 1668. (Preuves, Cab. des T., A, dll., 53), (Car. 

d’Hoz., vol. 109). 

> Abraham, sieur de Nuel, qui suit. _ 

4° Gédéon (2), nommé dans une procuration du 3 juin 1600 (Cab. des 
Titres Car d’IIozier, Vol. 109), et dont nous ignorons la destinée. 

5. JÏÏV-méc.ta,™«*, 1 ,. 14av.il !606(C.de S T. Cr-STH., 109), 

épouse cle Daniel de Queux, sieur de Saint-Fort-sous-Brouage. 


HUITIÈME DEGRÉ 

Abraham de Bonnefoy de Bretauville, sieur dcNuelles, commandant pour 
e service du rov une compagnie de gens de pied (100 hommes de guerre) 
m la ville de Pons. (Cab. des litres, Car. d'H., 109.) Dénommé aussi 


(!) D'azur à deux lén-ie car. d'il.. 


(2) Désigné comme escuyer, sieur de Mortiers, 
vol. 109). 
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sieur de La \ îfferie dans un acte du 21 décembre 161G (Cal), des litres Car. 

* O 

d’IL, 109) demeurant au dit lieu de La Yigcric, chasteîlenie de Miraubeau. 

Il rend hommage de la dite seigneurie de La Vigcric et de celle de Brcaulliet 

O ' ^ 

à M. Descordes, marquis de Miraubeau, à cause de son lief de Couzac. 

(Cab. des Titres, N. dTIozier, 53.) 

Il, épousa, par contrat du la juillet 1600, Marie de Ciikvaleau (!) dont 

sont issus : (Cab. des Titres N. d’il., 53 cl Car. d’IL, 109) : 

' . 1° François, qui suit. 

2° Benjamin de Bonnefoy, sieur de Breuil, capitaine d’une compagnie de 
gens de guerre entretenue pour le service du roy en Hollande. 

. Fut maintenu dans sa noblesse, le *28 mai 1668, concurremment 
avec son cousin Henri (Cab. des Titres N. d’JIozier, 63). 

Il avait épousé, le 26 septembre \ 654, par contrat passé devant Lam¬ 
bert, notaire royal en Saintonge, Esther de la Loüe (2), fille de Hélie de 
La Loue et de damoiselle Denise Bûcher. 

On croit qu’il mourut sans postérité. 


NEUVIEME DEGRE 


François de Bonnefoy, Escuver, sieur de La Yigerie, s’allia, par contrat 

a v 

du 11 juin 1632, passé au château de Roussillon, par devant Guérin, notaire 
cl tabellion royal, irardc notes liereditaire en Saintonge, a\oc demoiselle 

* O 

Marguerite de Cullak (3), fille naturelle cl légitime de défunt haut et puis¬ 
sant Izaac de Gu lia n etde dame Marguerite de Blois, alors femme de haut et 
puissant Louis de Livennes, Escuyer, seigneur deChaloups et d Azay. 

A la mort de son père, François eut la tutelle de Benjamin, son frère cadet, 
dont il rend un compte de gestion aux dates précitées dans les preuves 
(Cabinet des Titres, Car. dTL, vol. 109). 

De son union naquirent: 

|o Henri de Bonnefoy, seigneur de Ballon, maintenu dans sa noblesse le 
3 décembre 1668, par jugement de M. 

2° René, qui suit. 







* 

-4 


René de Bonnefoy de Bretau ville, baron de B retau ville, major du régi¬ 


ment 



arre. 


(1) Chevaleau : De sable, au léopard d'argent , au chef de même . 
f2) La Loue s'armait ; D'argent à trois têtes de more de sable. 

! 3) Cullan s’armait : D'asur semé d'étoiles d'or et un Don de même brochant sur le tout. 





































Klail mort le H» décembre 1700 — Acte demainticirde noblesse du sieur 
Chabert pour défunt René oe Boxxefoy et pour Jacob, son fils (Saint-Cyr). 
Releva le titre de baron à l’extinction de la branche qu’avait formé 

Henri, (ils aîné de Nicolas de Boxxefoy de Bretauville. 

Il avait épousé, par contrat du 15 novembre 1079, passé devant Feuillet, 
notaire royal, Marguerite de Chièvres (I), fille naturelle et légitime de 
défunt Pierre de Chièvres, seigneur de Guistre cl de dame Eléonore de La 

Monbunic. 


Dont : 


1° 

Ç)0 


3 ° 


Philippe, mort capitaine au régiment de Navarre. 

Jacob, qui suit. 

Isaac, capitaine des vaisseaux du roi et chevalier de Saint-Louis, mort 
sans alliance. 


ONZIÈME DEGRÉ 

Jacob de Bonwefoy de B retau vil le, baron de Bretauville, seigneur de La 

Bruchardière, Guitre, etc. . 

Nommé enseigne des vaisseaux du roi, par brevet du 2o novembre 1/12 

it' d. des T P O. 503). Fut également capitaine d’une compagnie franche 

de la marine et lieutenant général garde cosles de la capitainerie de 
Bourses 

S’iîlia* par contrat du 13 novembre 1714, passé devant Marchand et 
Michaux, notaires royaux, à Suzanne de Martel(2) de la branche de Baque- 
ville, fille naturelle et légitime de défunts M. Damien de Martel colonel 
d’un régiment d’infanterie et de dame Suzanne Guiltaudeau (Cab. des T. 

P) 

St. Cyr. 1 er mars 1777). 

J 1 

Dont : 


1° 

Qû 



René C ‘nseiïe des vaisseaux du roi, tué au combat de uorma 
,« o? novembre 1759 par l’escadre du maréchal de Conflans. 



un 


Dï 



DOUZIÈME DEGRÉ 

baron de Bretauville, lieutenant des vaisseaux du 


roi et chevalier de Saint-Louis 


(1) Chièvres : D'argent à une aigte rte sable le roi abaisse. 

(2) Martel : D'or à 3 marteaux de sable. 
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Né cl baptisé le H novembre 1732. 

Il épousa, par contrat du 11 février i 704, passé devant Roux ctBoistaud, 
notaires rovaux, Françoise-Madeleine Laisnk (I), fille de Messire l’icrrc 
L a isné seigneur du Pofll~tIc~l Hcrpcct do dîimc Françoise de LcsttHigj tienne 

en partie de Cigogne. 

Dont : 

1° Isaac Dieudonné, mort jeune. 

2° Jean-César, qui n’eut pas de postérité. 

3° Marie-Madeleine, née le 17 novembre 1705, morte jeune. 

40 Julie, née le 7 novembre 1760, mariée h M. Malmenda. 

Ecrit le 2^ juillet 1828 à sa nièce Carmen de Santa-Maria pour lui 
dire que « son fils aîné « Frédéric » peut user du titre de baron dk 
Bonnefoy de Bretauville, son frère riioodatc de Bonnefo\ de Bretal 
ville, le dernier de la race, étant mort ». Cette lettre datée de Bordeaux. 

o û Jeanne, dont nous ignorons la destinée. 

0° Théodate de Bonnefoy de Bretauville, devenu baron de Bretauville a la 

mort de ses frères Isaac et Jean-César. 

Passe au service de l’Espagne dans laquelle il servit aux colonies. 

• Par une lettre datée du 5 septembre 1815, de Manille (Philippines), 

il donna pouvoir à son beau-frère Senor Joseph Miquel de Santa- 

Maria de régler ses affaires en Espagne. 

Miné par de mauvaises fièvres contractées sous le climat meurtrier 

des Philippines, Théodate sollicita, en date du 29 mai 1800, d’être versé 
de la marine dans Tannée de terre. Il obtint cette permutation du roi 

Charles IV qui Tavaiten haute estime. 

Il mourut avant le 22 juillet 1828, comme le prouve la lettre de sa 

sœur adressée à Carmen de Santa-Maria. 

7° Marie-Anne-Clolilde, dont 1 article suit : 


TREIZIÈME DEGRÉ 

Marie-Anne-Clotildc de Bonnefoy de Bretauville, née dans la paroisse de 
Guitres, près d’Angoulêrae, le 19 juin 1/82 et baptisée le 20 du même mois. 

Epousa Don Joseph Miquel de Santa Maria, fils de Don Miquel et de 
senora Ursule Rodriguez, comme le prouve un acte de mariage entre les 
mains de la famille, en date du 17 septembre 1797 et extrait des registres 
de la paroisse de Saint-Sébastien de Madrid, alors capitaine aux dragons 
de la Reine, puis ensuite au régiment de cavalerie de Farnesio. 

- Don Joseph Miquel décéda le 20 mars.1809, ainsi que le prouve un acte 
cuire les mains de la famille. Gc sans avoir fait son testament. 
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Une lettre datée de Bordeaux, du 30 janvier 1830 et émanant de M. Bau- 
dry, huissier du cabinet de la Préfecture de la Gironde et adressée à 
M François Anrich BalcarccI, gendre de Maric-Anne-Clotilde, apprend a ce 
dernier « que sa belle-mère a été frappée d’interdiction par jugement du 

22 juin 1826 et qu’il a été désigné corne tuteur ». 

Marie-An nc-C!olil de décéda à Bordeaux, le lo février 1848, laissant de 

son union avec Don Joseph Miquel de Santa Maria : 

Deux filles : 


1° Joséphine, religieuse, née le 27 novembre 1802. 
2° M aria-Carmen, qui suit. 


QUATORZIÈME DEGRÉ 

Maria-Carmen de Santa Maria (1 Jet Boxnefoy de Bretauville naquitàl’ile 
de Léon, près Cadix, le 10 décembre 1806 et épousa, à La Havane, le 8 avril 
1826, François Aniucii et Balcarcel, capitaine de vaisseau de la marine Espa- 


gnôle 


10 e ‘ . « Onniiioo^np lu 14 août 1834, laissant de son 

Maria-Carmen mourut a Uartliagene, ic i* au» , 


union : 


1° Frédéric, qui suit. 

2° Joseph, né le 19 janvier 1831 


Frédéric Anrich (2) et Santa-Mar.a et Balcarcel Bonnekoy de Bretauville, 

ritdtnc . ■ v l énousa dans'cette ville demoiselle 

naquit à la Havane le 12 mars Is2/ et epousa 

Conception tonomTA (3) nr Cumo W- , s „erre de 

Comme ses parents .1 cmbr.ss. h ««"« ' d » „ s<u 

Siint Domin <r ue et devint gouverneui des c i t? 

oaint-uomin 0 u » , 1; il fut ministre de la marine avec 

Guinée (Afrique). Pendant la république, ü tu 
Pi-Margall, qui était alors président du Conseï . 



(I) Santa Maria s'arme : De sable a deuxde gueules arme et lampasse de meme; aux 
Anrich s’arme : Ecartelé, aux 1 ei -± j 

et 3 de gueules aux chai nés d'argent. . • g narres couchées d'argent 1 , ~ ; au 2 e 

<3) Piédrahita s’arme : Ecartelé, au d a.u , « ynp { . (e de Sa rrasincoiffée d un turban 

' * . ïV nt'npiîf. (tU fl * _ 21 .., A& nn&iilps. flotfnilt fi 


u uryc/H — ,. " , rntiCflëe ï UU » 

senestre et senesfvé d une ptene J 

relies d'argent , celle du milieu plus eteeee aceom pagnie en chef el eu pointe d une tour d ar- 

(4) Castro s'arme : De sinople a la fasce a ai gent t 

g eut. 
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Mais écœuré des exactions commises par les révolutionnaires espagnols 
il mit son épée au service de Don-Carlos. Rentré en France après la guerre 
civile, il y resta en émigration et ne rentra en Espagne que peu de temps 
avant sa mort, survenue à Vergarà Kiuipuscoat, le 21 décembre ESKP. 

De son union avec Conception Pieijuaiuta, hrederic laissa : 

\o Maria de! Carmen, épouse du vice-amiral Evarisle Gasariégo. 

2° Maria de Ios Dolorès, qui épousa le contre-amiral Joseph Rodiugdez 
Arias. Devenue veuve, elle entra en religion au couvent de Saint- 


3° François, qui suit. 


SEIZIEME DEGRE 


François Anricii et 
ch cl* actuel du nom. 


Santa Maria, Balgarcel et Ronnefoy de 13 retau ville 3 
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ettk Maison, d’origine chevaleresque, est une des 
plus illustres de Normandie où on la voit 
figurer, par date certaine , dès le début du 
xi e siècle. 

Kl le lire probablement son nom patrony- 

ANT, con- 




mique d’un prénom 

serve pendant plusieurs générations. Saint 
Morand, religieux de Cl uny, vivait au xi" siècle. 
Il fit profession à l’abbaye de Cl uny, dirigée 
a lors pa rie cél è b rc 11 u tt’ti e s de Sc ni ur. Ce lut un des plus zélés mission un lies, 
il parcourut l’Auvergne et la Suisse, releva les monastères déchus, en fonda 

de nouveaux, entre autres celui de Saint-Christophe, a Allknch, et dut 

* * 

à scs vertus d’être mis au nombre des Saints \ on lui attribue plusieuis 
miracles. Son tombeau, qui avait été pendant tout le Moyen-Age le but 
d’un pèlerinage très fréquenté, fut détruit par les Luthériens en lü2o. 
L’Eglise honore son nom le 3 juin. Morant sc dit eii latin Morandus, et sc 
traduit par « devant être retenu parmi nous », sens qui convient parh 
ment au nom d’un Saint. 

as-dè-Fer, Bec-de 




A l’instar des Maisons Chabot (grosse tète ), 

Lièvre, Grosveulx, Beau corps, Oua Ire-Barbes, Poilvillain (I), etc., la liai¬ 
son de Morant tire peut-être son nom d’un surnom. Morant serait alors 
un dérivé de More (Maure) et signifierait, en ce cas, non précisément 
homme basané de peau, mais homme en train de le devenir. La finale ont 
ou and indique l’état de transition plutôt que fait accompli. Dans ces 

n o m s 




il étaient pas désignées sous 




1 un 


temps ou 

on prenait alors des sobriquets distinctifs que l’on joignait au nom de 
ba p terne. 

Parmi les chevaliers normands qui accompagnèrent Guillaume le 
Conquérant en Angleterre et combattirent à llasiings ( lOliOj, se trouvait 
M OR ant, de Caen. 


(1) Toutes ces Maisons., quoique nobles d'origine chevaleresque, n'ont mis la particule devant leur nom 
patronymique que vers la lin du xui° siècle et pour cédera un usage devenu général a cette époque. 
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Pierre Morant, chevalier,- figure comme témoin dans la charte de désiste¬ 
ment de Hugues 11 de Vivonne, munie de son sceau, de 1 an 1 la.» 

des Titres de Gaignières, vol. 077, folio 310). 

v i j. imié d’\nisy dans les Mémoires de Ici Société c es Antiquaires 

mfi .n.lr* ,* * » rappora.il I, 

plupart aux abbayes des diocèses de Bayeux, Lisieux, Seez et Avranches 
et déposées aux Archives départementales du Calvados. Parmi ces chartes 


figurent ; 


’ureni : . , 7 

Pour l’abbaye Saint-André-en-Gouffern, les n« 081 et 682 -.Actes par les¬ 
quels les héritiers Morant donnent à l'abbaye, en 1233, la dune cl un fief 
à Bavent, qui relevait clu seigneur de Salenelles ; et les n“ü97, 098 et 099 : 
Raoul et Jean Morant, frères et fils de.Guillaume Morant. de Giberville 
près Séez, donnent à l’abbaye, en 1234, diverses pièces de terre sises à 
Giberville (il ne reste que le sceau de Raoul Morant en cire verte). 

Pour l’abbaye de Troarn, le n° 104: Jean Morant, du consentement de 
Jeanne sa femme, vend à l’abbaye, en 1246, « unam rosariam ». qu’il 
possédait à Bures, située « inter rosarias » (les marais) des religieux et 
le pré des Vasseursde Bures. Cette vente fut faite pour le prix de 30 livres 

tournois ; elle est revêtue du sceau dudit Jean Morant 

Pour l'abbaye Saint-Jean-de-Falaise, le n° 137 : Raoul Morant, fils de Jean 
et Alix, veuve dudit Jean Morant, vendent en 1266, à l abbaye de Falaise 
et au procureur de VHôpital Saint-Michel-de-Guibray, une piece de terre 

en pré, située clans celte dernière paraisse (les sceaux sont »riscs). _ 

1 i Bon ue dans le « Traité du Banet Arnere-Ban », cite, pages 03 et 8- . 

« Jean Morant, chevalier en la baillie de Caen ès années 12/1 et 11 / ~ », 

„ et naœ 120 : « A la monstre des nobles et tenant noblement, icçue pai 

„ Antoine d’Aubusson, a Auffra.-sur-t ».e, le 3 jan e , l iaandine 

„ Guillaume Morant, en la Vicomté de Neufchatel, « aunedebmind 
, .. . ou cotte de mailles )etsallade (casque qui n a point "•), 

. lut m, ,ve porUmt un, muge («I»'» " '■"=« '«>. , 

' 3 to l« M J,, x,„. ,M,. no», tro.mons l»M»«-«*«• « P»*' 

. , •• nous permet de conjecturer que cette pat ne ae 1 a | 

ÎnÜ Z*Z berceau de la famille et de faire remonter sa noblesse à une 
date beaucoup plus reculée quoique inconnue. 

Ses armes primitives : d'azur, a ^^rare en armoiries, 
armes parlantes. Le cormoran anc iens Rois de France. 
La peciie au cormoran était un s l " 
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T rn 



En Chine, tout illustre pêcheur possède un équipage de loutres et de cor¬ 
morans pour la pêche : plongeurs aussi habiles (pie nageurs excellents, 
les cormorans poursuivent, avec une rapidité sans égale, un poisson qui fuit 
comme la flèche et leur proie rarement leur échappé. Palliot, dans « La 
vraye et parfaide science des annonces » (1664), dit : « Le cormoran, 
c'est un corbeau d'eau qui pesche et prend du poisson , il a la teste chance . 

Il y en a qui le prennent pour un cygne ». 

Au commencement du xvu° siècle, les diverses 


adoptèrent de préférence des cygnes au lieu 
blason. 


branches de celle Maison 
de cormorans dans leur 


Sa noblesse d’ancienne extraction chevaleresque a été reconnue et con¬ 
firmée par de nombreux jugements des Intendants et Commissaires royaux 
en Normandie et en Bretagne, notamment en 1463 par de Monfaut, en 
1666 par Chamillart, et en 1784, par arrêt du Parlement de Bretagne {res¬ 
sort de Rennes ). 

Elle fut admise aux honneurs de la Cour le 10 janvier 1762 et les 9 et 17 
juin 1781, en vertu des preuves faites au Cabinet des Ordres du Roi. 

Elle a compté de nombreux chevaliers des Ordres de Saint-Michel, du 
Saint-Esprit, de Saint-Lazare de Jérusalem, de Saint-Louis, du Lys, de 
Charles III d’Espagne et de la Légion d’honneur. Elle s'honore de compter 
10 chevaliers de Saint-Louis, cet Ordre dont le Grand Roi sut maintenir 
bien haut le prestige. Un jour, en effet, qu'il recevait un officier, auquel il 
accorda une forte pension en récompense de ses services : « Sire , dit 1 an¬ 
cien militaire, j'aurais préféré la croix de Saint-Louis. » — {{ Je le crois 
bien , Monsieur », répondit te Monarque. 


La Bibliothèque Nationale possède des jetons en argent, frappés au nom 
et aux armes des Morant, à l’occasion de leurs mariages. La Reine Anne 
d’Autriche daigna, le 21 septembre 1644, donner la solennité de sa pré¬ 
sence et apposer sa signature au mariage de Nicolas-Claude de Morant, 
baron de Courseulles, Grand Prévôt général de Normandie, avec Marie - 
Charlotte de Hacqueville, fille d’honneur de la « Reyne du dehors » \ Hen¬ 
riette-Marie de France , sœur de Louis NUI, Reine d'Angleterre). 

En 1789, le marquis Thomas-Marie-Louis-Geneviève de Moiiant, le ni a r- 
quîs Alexandre-Jean de Morant, P terre-Charles-Antoine de Morant, baron 
d’Asnebec et d’Etouvy et Jean-Antoine-Pierre de Morant, baron de Cou- 
Ionces, furent présents à l’Assemblée de la Noblesse des bailliages de Brest, 
Caen, Falaise et Vire, pour l’élection des députés aux Etats-Généraux. 


* 


DE MORANT 


N’oublions pas (le rappeler, dans celte brève notice, les pieuses cl riches 
fondations de cette Maison, parmi lesquelles le couvent et l’église des 
Frères-Prêcheurs dominicains édifiés en 1019 par Thomas P' de Morant, 
dans sa baronnie du Mesnil-Garnier, près de son château qui était classe 
« un des plus considérables de Normandie ». Dans le couvent avaient été 
enterrés plusieurs membres delà famille de Morant, notamment Thomas 11“ 
du nom, et, en 1783, la marquise de Morant. C’était aussi le lieu de dépôt 
des titres et archives de cette Maison, mais tout a été abattu et dévasté 

lors de la Révolution. 

\ Rouen, Jeanne de Morant, épousé de Charles de Becdcliène, gen- 
tilhomme ordinaire de la Chambre des Rois Henri IV et Louis XIII, 
qui s’illustra en Hongrie sous le duc de Mercœur, fonda une chapelle 
cl un couvent, dans la rue qui porte .encore aujourd’hui le nom de 

Morant. 

Outre qu’elle s’est toujours distinguée par scs services éminents, sa fidé¬ 
lité, son attachement envers ses Souverains, cette race ancienne a contracté 
les alliances les plus brillantes, dont quelques-unes se rapportent aux 
souvenirs de la grande féodalité. Citons entre autres : les Alleaume, d’Am- 
phernft d’Antenèse, d’Aui.nière, UE Baunay, de Becdelièvre, de Benoit, de 
Bodard'de la Jàcopièhe, du Bois de Fiennes, de Bois-Jourdan, du Bosc, Boutin 

iî , , c , rtV .U* Pnitn^nv nu BrEUIL, BrUNET-BeRTIIIER, BuCïlÉ DES 

. de Victot, du Buisson de oolrsgn, du dri-ul, , 

Noiis de C viron, de Cauyigny, de Ciiabert, de Ciiazot, de Liiemsale de Ciia- 

mont’ de Colombier, de Dampierre, de Feidith, Fontaine de Mervé, Gaultier 

de Brullon, de Girard de la Chaise, de Girard de Charnacé, Giroufle de 

Marciliy de Grandville, de Guernon-Ranville, de Hacoueville, d’Hardouin 

DE LA GiROUARDIÈRE, JaCOPS DE VlLLIERS, DE JOURDAIN, DE LaBAT, DE LA BONDE 

d’Hyberville, de Launay, de la Grange d’Ar 0 u,en, de la Garde de Bernessart, 
dk IA Rivière, Le Barro.s de Lemmerv, Le Bourgeois de Crux, Le Coco, Le 
Cler, Le Conte de Montauglan, Le Cornu de Sainte-Marthe, Le Gonidec 
de Traissan, Le Meneust de Bréouigny, Le Lou, Le Rolx d ’snea al, e ol.v dl 
Kern-inox, de Lermont, de Lescoux, Le Voyer de Paulmy d Argbnson, 
Lioult de Saint-Martindon, de Morambert, Morel de Pltangks, de Rollent, 
Ollivier de Leuville, O lier, Parmentier, des Pèriers Potier (Vicomtes de 
Caen), Renard, de Ronc.ierolles, de Rougemont, du Rousseau de Ferrieres, 
des Rotours, de Saint-Phest, Sanguin de Livry, de Sucy, de ilia, DI, 'Vieux 

pont, de Wenhoert, etc., etc. 

Par l’union de Thomas II de Morant, le 16 septembre 1624, avec Fran¬ 
çoise DE Vieuxpont, les Morant sc rattachent plusieurs lois aux Maisons 
royales de France cl de Castille et aux premiers ducs de Normandie. En 




G 
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effet, voici le résumé rigoureusement exact d un grand tableau synop¬ 
tique i I}, établissant cette descendance: 

Françoise de Vieuxpont était Fille de Jean V, chevalier, seigneur et baron 
de Vieuxpont, chevalier des Ordres du Roi, qui avait épousé, le 25 avril 
1507, Marie-Catherine de Bauffrcmonf, fille de Charles-Claude de Bauffrc- 
mont, baron de Scnnecey et de Marie de Brichanlcau-Nangis, et arrière 

7 i/ 

petite fille de Pierre de Baullreinonl et de Charlotte d Amboise ; celle-ci 
descendait en ligne directe de Jean d’Ain boise, seigneur de Chaumont, 
époux de Jeanne de Beaumont; Jeanne de Beaumont était arrière-petite- 
fille de Louis de Brienne, vicomte de Beaumont, fils lui-même de Jean de 
Briexne, Roi de Jérusalem, Empereur de Constantinople et de Berangère de 
Castille, celle-ci lillc cTAlpiio.nsk IX, Roi do Castille et d’Eléonore d’Anglc- 
Ipita • FJ.Vnnnrn <P A n &\ ni erre était arrière-netite-fille de Guillaume le Cox- 


terre; Eléonore d’Angleterre était arrière-petite-fille de Guillaume le Con¬ 
quérant, duc de Normandie et Roi d’Angleterre, lequel descendait au cin¬ 
quième degré de Rollon, premier duc de Normandie. 

Le bisaïeul de Jean V de Vieuxpont: Jean II de Vieuxpont, chevalier, 
seigneur et baron de Neufbourg, avait épousé, le 15 janvier 1479, Françoise 
de Roncherolles, dame de Ilnequeville, fille de Pierre de Roncherolles, des¬ 
cendant, par Alix d’Harcourt et son aïeule Alix de Brabant, des Empereurs 
Frédéric Bàrberousse et Isa vu l’Ange, et de Marguerite de Ghâlillon, la¬ 


quelle descendait en ligne directe de Gaucher 1Y de Cbâlillon, Connétable 
sous le règne de Philippe \ 1 de Valois et d’Isabelle de Dreux; celle-ci des¬ 
cendant également en ligne directe de Robert de France, comte de Dreux, 
troisième fils de Louis VL 

Le père de Jean II: Laurent I er de Vieuxpont, épousa, le 10 avril 1455, 
Marie de Husson, fille d'Olivier de Husson et de Marguerite de Chalon, 
comtesse de Tonnerre, descendante en ligne directe de Jean de Chalon, 
seigneur de Rochefort, époux d’Alix de Bourgogne, comtesse d Auxerre, 
laquelle était fille de Jean I er , comte de Bourgogne et de Chalon, et d’Isa- 
bcau de Courtenay; celle-ci petite-fille de Pierre de France, un des fils du 
Roi Loi MS VI, sei gneur de Courtenay, par sa femme Isabelle de Courte¬ 
nay (1150). 

Le père de Laurent I er : Yves de Vieuxpont, seigneur de Courville et de 
Chailloué, fut tué à la bataille d’Azincourt (1415). Des Lettres patentes du 
16 mai 1416 déclarèrent ses enfants « issus de grande et noble génération». 


fl) Ce tableau a été dressé d'après le Pèhe Anselme, Grands Officiers de la Couronne; — le Grand 
Dictionnaire Historique de MoitERi, et surtout Y Histoire de la Maison d'Harcourt, de ue la. Roque; et, 
pour les Vieuxpont, Y Inventaire du Château de Chailloué, publié par LU. ne R. ok Iïeacuepaire, archi¬ 
viste de la Seine-inférieure. 
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Il avait épousé, le 24 mars 1400, Blanche d’Harcourt, fille de Philippe d'Har¬ 
court, seigneur de Bonnétable cl de Jeanne de Tilly, el pel.tc-fille de 
Jean V. comte d’Harcourt, époux de Blanche de Ponllucu, comtesse 
d’Aumale ; celle-ci, par sa mère Catherine d’Artois, étaitelle-, ne me arnere- 
pctile-fille de Charles de France, comte d’Anjou et de \alois, . e c 
Philippe III le Mardi, Roi de France et d’Isabelle d’Aragon ; arr.èrc-petitc- 
fille également de Robert 1“ d’Artois, époux l’an 1237 de Maliaul de 
Brabant, el arrière-petite-fille d’Alix de France, qui épousa l’an 1185 

Guillaume II de Ponthicu. 



I maison de Morant a fourni neuf branches, savoir : I" Souche ou bran¬ 
che mère- 11“ branche du Mesnil-Garnier; HP branche de Pensez; 

‘branche de Courseulles-Eterville ; V branche de Coulonces ; VI? bran- 
1 SEL.-,, ™. branche de R.picrcBié.ille; VIH- branche 

te 0»«« I K- l »™ l “ "« "“'"Xdicr «... pria part an.v Croate , 

na 0 . . r-nnibatlu l’invasion anglaise aux xiv 

î Lie, don. Jehan II « M.» chevalier, ai célèbre a.ua le nom 

£ Sire de Morant. Ces. Ini ,»i rdp.ndil «« dnc de bancaire, dan. ... 
circonstance aolenn.llc, ,n> . il était «m e„ Bretagne, fear de t or 

mais pour l'honneur » . uslrations : „„ Trésorier de l’Epargne et Cor- 

Citons encore pam -■ jy un Grand Trésorier des Ordres et de 

d’EfU et privé au xvn* siècle; des Gardes héréditaires des Sceaux et Obli¬ 
gations de la vicomté de Caen et d’Evrecy ; un Grand Prévôt general de 
Normandie ; un Grand Trésorier des Ponls-et-Chaussees de France; des 
VI. a de, W, premierPréaidenl au |..rlcn,cnl de loul.nac,,,,, 


DE 


réorganisa les Jeux Floraux cl devint Chancelier de 1 Academie ; des Con¬ 
seillers au Parlement de Bretagne; des Intendants généraux à Bordeaux 
et à Montauban, en Picardie et en Bourgogne, a Caen, a Rouen, en Tou¬ 
raine, Anjou el Maine, à Aix-en-Provence; plusieurs gentilshommes de la 
Chambre du Roi; une dame d’honneur de la Reine Anne d’Autriche; quan¬ 
tité d’abbés et d’abbesses ; une Supérieure des Carmélites de Compïègne ; 
un chanoine théologal de la Cathédrale de Bayeux; des ofTicicrs de ma¬ 
rine; des Gardes du Corps ; plusieurs capitaines aux Dragons de la Reine ; 
enfin un grand nombre d’officiers supérieurs dont un Lieutenant-General, 
des Ma réc h a u x-d e-Ca n i p cl un Gou vern eu r^Coni manda n t de la place de 
Belfort en 1823 et du château de Saumur en 1824. 


Par Lettres patentes données a fontainebleau, au mois d août 1638, 
enregistrées a la Chambre ocs Comptes le 11 août t0o9, la baronnie 
du Mesnil-Garnier, avec les nombreux fiefs et seigneuries en relevant, fut 
érigée en marquisat en faveur de fhomas III de Moraxt, baron du Mesnil- 
Garmcr, Chevalier des Ordres du Roi, pour « le récompenser des services 

" m 

éminents rendus par lui à la Couronne ». Le Roi confirma cette érection 


en 1715. 


Thomas III de Moraxt, baron puis marquis du Mesnil-Garnier, comte 
de Pensez, seigneur de Champrepus, Mesnil-Hue, Bourguenollcs, la Tri¬ 
nité, des Brulards, Orbévillc, etc., fils de Iliomasll de Moranl et de Jeanne 
Cauchon de Treslon, naquit en juillet 1010, fut Conseiller au Giand Con¬ 
seil (18 septembre 1630), Garde des Sceaux delà Vicomte de Caen, Cheva¬ 
lier des Ordres du Roi, Maître des Requêtes (0 août 1043^ ; puis successi¬ 
vement Intendant à Bordeaux et a Montauban, en Picardie et en Bourgo¬ 
gne (1651), à Caen (1653), à Rouen (1057-1659), en Touraine, Anjou et 
Maine (1659-1663); Maître des Requêtes honoraire le 18 août 1003, il tut 

nommé la même année Conseiller d’Etat. 

Louis XIV, appréciant son intelligence et ses capacités, lui avait confié une 
mission relative à des négociations ouvertes avec « les hauts et puissants 
seigneurs » les Etats-Généraux des Pays-Bas. Ihonias de Moi an l devait su 
rendre dans les ports du Royaume pour y réparer, autant que possible, les 
méfaits des corsaires français qui s’obstinaient a saisir dans la Mediterra¬ 
née l’Océan et la Manche, les batiments de commerce hollandais, en viola- 
) * 

lion des traités conclus avec les Pays-Bas. Ceux-ci ne cessaient de protes¬ 
ter contre ces procédés, et il semble que ce fut pour faire droit à ces justes 
réclamations que Thomas de Moranl reçut cette commission, en date du .6 

février 1051. 

t )uelques années après, en 1058, il reçuldes Lettres patentes érigeant sa 
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baronnie du Mesnil-Garnier en marquisat, « pour lui, ses hoirs, succès- 

ni cause et les descendants d’iceux en légitime mariage ». Ces 
funl partie actuellement des Archives de la Seine-lnlé- 


seitrs et cuja 

Lettres patentes 


■ 

n cure. 

Thomas III de Morant avait pris pour armes : d'azur, à-trots cygnes dar- 
nenl sur quoi on fit ce vers : « Tarn subito cggnus qui modo corvuserat ». 11 
mourut à Paris le 6 octobre 1692 et fut inhumé à Saint-Jacques-du-Haut- 
p as En 1662, Jean Morand, Conseiller et Aumônier du Roi Louis XIV, 
lui avait dédié un livre intitulé : La Vie et les Miracles de Saint Morand. 
En'tête se trouve un joli portrait de Thomas III de Morant, gravé par 
Frosne (in-8). Il y en a un exemplaire* la Bibliothèque Nationale (1). Un 
autre portrait de ThomasI11, par Largillièrcs, figure dans les Galeries de 
Versailles. Enfin un troisième, gravé par Lombart (in-folio) d’après une 
peinture de Wallerant-Vaillant, fait partie de la Collection Clairambault a 
h Bibliothèque Nationale (2). Celle Bibliothèque conserve également deux 
jetons en argent frappés au nom et aux armes de Thomas 111 de Morant, a 

l’occasion de ses deux premiers mariages. Il épousa en effet: 

V 'Catherine Bonn,eu, morte le .2 juin 1642, fille de Jacques Bordier, se,- 
..„eur des Raincis et de Bondy, Conseiller du Ro. en ses conseils d Etat et 
l Thé Intendant des Finances et de Catherine L.baull. Le contrat de ma- 
• ’ P11 ,fe du 20 mai 1640, eut lieu en présence de « mess.re Jerome 

Z ’ , geio-neur de Treslon, Conseiller du Roi en tous ses Conseils, 

! P I en sa Cour du Parlement de Metz, oncle materne, dudit sei- 

Lneur, lors futur époux; de messire Noël Brulart de S.llery, chevalier, 
R II; et Grande Croix de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, Con.man- 
“ He' dcs Temples de Troves et de Lavilledieu, Conseiller du Roi en ses 

* .. d . Etal et privé, grand-oncle maternel dudit seigneur, lors futur 

« Conseils d Etat et pint, g mess ire Nicolas de Bellièvre, cheva- 

- rl p haut et puissant scienem messntmbuu > 

(< C ] 0 rrîffnon Conseiller du Roi en scs Conseils, President 

, i; or ce i en eu r de uiignon, uousuhl 

si Cour du Parlement de Paris, son cousin maternel; de haut et 
" C " nt semneur messire Claude de Bullion, chevalier, seigneur dudit 

« dant des 1 ma „ de Bellièvre, chevalier, seigneur 

■ P" 1 ***" 1 “'CX bII’i'u, Conseiller de Roi, l'rÉ.idenl en •« Conr de 

I îlrSl Ambassadeur «—.ire de » » **•>*«. 

< i Qpin-neur lors futur epoux. » 

« aussi cousin paternel dudit sei 0 neui r _ 


() Un aulre eicmplairc fai. parlie Ucs Col. celions du Ce,nie Cece.es do Moeanl- 
2) Idem. 
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De ce mariage est né Thomas- Alexandre de Morant ci -a près. 

Thomas III de Moranl épousa 11°, le 20 juin 1645, Marie Aveline, morte 
en 1649, fille de Jean Aveline,- écuyer, seigneur de la Garenne, Conseiller 
du Roi, Auditeur des Comptes, et de Guyonne Ménage, sœur du célèbre 
abbé Gilles Ménage. De ce mariage est issue : 


Françoise de Mohant, dame de la Garenne, née le 22 décembre I6i8, 
morte le 2 avril 1676, mariée, par contrat du 21 août 1664, à Louis 
du Bois, marquis de Givry et de Aendenesse, puis de Leuville, Grand 
Bailli de Touraine, Lieutenant-Général des Armées du Roi, mort le 13 
décembre 1699, âgé de 83 ans, laissant pour entants : 

A. Louis-Thomas du Bois de Tiennes, chevalier, marquis de Leuville, de 
Vendenesse et de Givry, comte de Fontaine-Maran, baron d’Avisy et 
de Ncuvi, né le 24 septembre 1668, reçu page du Roi dans sa Grande 
Ecurie le 1 er avril 1685, ensuite colonel du Régiment de Feuquièrcs 
en 1700, Brigadier en 1708, Maréchal des Camps et Armées du Roi en 
1718, Grand Bailli de Touraine, chevalier de LOrdre royal et militaire 
de Saint-Louis, mort en Allemagne. 

B. Thomas - Alexandre du Bois, appelé le chevalier de Givry, né à Paris 
le 2 octobre 1674, reçu chevalier de l'Ordre de Saint-Jean-de-Jérusa- 
lem, au Grand Prieuré de France, le 13 mai 1687. Fait colonel du 
Régiment de la Marche au mois de février 1702, Brigadier le 29 mars 
1710 et Maréchal de Camp le 1 er février 1719. Il servit la même année 
en cette qualité au siège de Fontarabie qui lut pris le 16 juin et, étant 
à la tète d’un détachement de 750 hommes, il s’empara le 13 août 
suivant de la ville de Santona, où il fit brûler les vaisseaux qui étaient 
sur le chantier et détruisit le magasin de la marine, il fut fait Lieute¬ 
nant-Général des Armées du Roi le I er août 1734 et mourut en Italie, 

de ses blessures. 


Enfin Thomas IÏI de Morant épousa 111°, le il juillet 1609, Louise 

LE Mexeust de Breouigxy, veuve de messire René, marquis de Kergroadez. 

Née à Saint-Germain de Rennes, le 15 juillet 1640, elle était fille de Guy Le 
Meneust, seigneur de Bréquigny, Président à mortier au Parlement de 
Bretagne et de Suzanne de Coetlogon. Morte le 1 er avril 1700, elle laissa 

pour enfants : 

1° Thomas-Guy de Mohant, auteur de la branche des seigneurs et comtes 
de Pensez. 

2° Louise-Suzanne de Mohant, décédée célibataire en mai 1702. 


XIÏ. Thomas-Alexandre de Morant, chevalier, seigneur et marquis du 
Mesnil-Garnier, était fils de Thomas 111 de Morant et de Catherine Bordier. 



I)E 
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Né le M juin 1642, il fut d’abord Conseiller, du Roi en la Cour du 
Parlement de Paris (19 août 1669). A la Bibliothèque Nationale, dans un 
manuscrit de la Collection dite des Cinq-Cents de Colbert : « I orlra.ts 
des membres du Parlement », figure un curieux extrait le concernant : 
« Murant ■ fort éclairé, subtil et d une expression aisee qui sait donner le 
«, tour aux choses et en a fait de bons {tours) en sa vie; normand et un 

« peu dangereux ». . . , 

Maître des Requêtes le 3 mars 1674, il futensuitclnlendant dejust.ee, 

police et finances dans les provinces du Bourbonnais (1675) et de Provence 

(11)80) En qualité d’intendant dans le Bourbonnais, il eut a recevoir, en 

1676 il- de Montespan. M“ de Sévigné nous a décrit la magnificence 

déplorée par lui en celte occasion : « Madame de Montespan partit jeudi 

de Moulins 'dans un bateau peint et doré, et meublé de damas rouge par 

dedans, que lui avait fait préparer M. l’Intendant, avec mille c affres, 

mille bandcrolles de France et de Navarre : jamais il n'y eut rien de plus 

galant : celle dépense va à plus de vingt mille ècus, mais il en fut paye 

bien comptant par la lettre que la belle écrivit au Roi dans le meme temps, 

oui n’était pleine, à ce qu’elle lui dit, que de cette magnificence. Elle ne 

loulut point se montrer aux femmes, mais les hommes a virent a l ombre 

de 1/ Mo,, Int VIntendant. Elle s'est embarquée sur VAliterpour trouver 

la Loire à Nevers, qui la doit mener à Tours et puis à Fontevrault, ou elle 

Cllt vl tLbre 1680,^'Thomas-Alexandre de Morant fut nommé Intendant de 

I, Généralité «h.» '« «*» «W* '• * Y»? 4 " "TT 

Gotntinei romnlir les fonctions de « comman¬ 

do Lieutenant-Général, charge de rempli* m* 

Ü 1 ^ - 7V •• vn : r ; cn nuels termes la marquise de 

riant noav le Rot audit pais » et 'Oici en 4 , 

CA v ;„né annonçait à sa fille ces nominations. « ^ . 7 . 

° nlle ( . ve / füs de M. Morant, Conseiller d'Etat, est nomme Intendant 

tn P o ence. C’est un fort galant homme dont je crois que vous serez 
I ZmZ Ce Morant esf le ^ ^ 1 ^ * 

« M- Gagnait. » . rUcîo-né comme Commissaire du Roi à 

1 Asse.nl lee guu prononça en cette session, 

5 décembre 1680. A la suite ci u 1 « mi u e livres. - 11 

l’Assemblée décida d’accorder au ro. un don de 

obtint encore, eu .683, outre un don gratuit de ,00.00 Um s pom le 1 , 

le vote d’une somme de 60.000 livres ^ Ur leS ^ ^. Rs é lement p Gur 
d’Antibes, et, en 1685, une contribution de 60.000 livres c e a P 

l’établissement de l’Arsenal des Galères, a - aiseï e. 
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A plusieurs reprises, il fut chargé de remplir les fonctions de Comman¬ 
dant pour le Roi, en l’absence du duc de Vendôme, Gouverneur de la Pro¬ 
vince et du comte de Grignan, Lieutenant-General. 11 reçut a cet oflet des 
commissions par Lettres patentes en i 080, 1081, 1682, 1084 et 1680. Son 
activité était extrême et les Archives des Bouchcs-du-Rliône possèdent une 
collection, qui ne compte pas moins de l à registres d ordonnances rendues 
par lui de 1680 à 1687. C’est pendant qu’il était Intendant en Provence 
qu'eut lieu le siège et le bombardement de Gènes. 

En 1687, il fut nommé premier Président du Parlement de Toulouse, le 
premier Parlement de province, institué définitivement par Charles. \ Il en 
1443. 11 prêta serment de fidélité entre les mains du Roi, à Versailles, le 8 
mai 1087. Les annales de Toulouse ont conservé le souvenir des services 
rendus par Thomas-Alexandre de Morant pendant le grand hiver de 1700 
qui fit tant de victimes. Il sut, avec les Capilouls, organiser la distribution 
des secours aux pauvres et aux malades. 

Thomas-Alexandre de Morant, aidé de l'académicien Simon de la Lou- 
bère, du Chancelier Boucheratet du Président à mortier de Manibau, obtint 
de Louis XIV la reconstitution et la réorganisation sous le nom d’« Acadé¬ 
mie des Jeux-Floraux » (Lettres patentes de septembre 1604), de l’antique 
et Collège du Gai-S avoir », cher à Clémence Isaure. Le nombre des 
membres ou mainteneurs fut porté de sept à treille-cinq. Si le Roi, pour la 
première fois, les désignait, leurs remplaçants devaient être nommés a 
l’élection, principe qui s’est observé jusqu’à nos jours. La ville devait à 
perpétuité fournir un local pour les réunions cl une subvention de 
1.400 livres pour les dépenses et le paiement des fleurs dont le nombre 
était porté à cinq : l’amarante d'or, prix de l’ode, la violette, l’églanline, le 
souci et l’œillet d’argent. 

Les statuts précisaient avec soin les genres poétiques admis au concours : 
ode, élégie, ëglogue, fable, idylle. Lue des fleurs, l’églantine, était réservée 
à la prose « afin d-exciter l étude de Véloquence ». Enfin un article des 
statuts prescrivait que, chaque année, pendant que les mainteneurs iraient 
chercher les 'leurs déposées sur le maître-autel de Notre-Dame de la 
Daurade, « l'éloge de dame Clémence serait fait en peu de mots par un des 
mainteneurs ou maîtres ». De Morant, nommé main teneur par le Brevet 
de 1694 qui lui assigna le IX e fauteuil, fut élu Chancelier de l’Académie 
seize jours après le décès de Manibau, le 20 mai 1707. Ouoique démission¬ 
naire en 1710 de son office à la Cour souveraine du Languedoc, il conserva 
le titre de Chancelier de l’Académie jusqu’à sa mort survenue en 1713. 
Son éloge fut prononcé en séance privée par le Président Druillel. 

Aux Estampes de la Bibliothèque Nationale, dans la collection Gérard 
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Edelinck, se trouve un beau portrait iu-lolio, en trois étals, de Thomas- 

Alexandre de Murant, d’après N. de Lnrgillicics(l). 

Il avait épousé, le 13 septembre Ki/li, Françoise Jacques, hile de Phi¬ 
lippe Jacques, seigneur de Yitry-sur-Seine, Mont-Saml-Pere, etc. Conseil¬ 
ler-Secrétaire du Koi, Greffier en chef du Parlement de Pans et de Catherine 
de Moiiy. Elle mourut en juillet 170(1, à Paris; son inhumation eut lieu en 
la paroisse Saint-Louis, où elle était née, et « Sou convoi {ut honoré d'un 
grand nombre de personnes de distinction dit le Mercure, qui lui cousu- 

cra un article nécrologique élogieux. 

De ce mariage esL née, le 30 avril 1684, Fr Cb ^ ^ 
en 1693 et inhumée dans l’Eglise des Frères-Prêcheurs de Toulouse. 

Thomas-Alexandre de Morant, après avoir donné sa démission, se retira 
à Paris et y mourut dans son hôtel de la rue Saint-André-des-Arts, le 8 
juillet 1713, sans laisser de postérité, et le titre de marquis de Morant passa 
à son frère, Thomas-Guy de Morant, comte de Pensez. 


U) 


Egalement dans la collection du Comte Georges de Morant. 
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XII. Thomas-Guy de Morant, chevalier, seigneur comte de Pensez, fils 
de Thomas III deMorantct de Louise Le Mcneusl de Bréquigny, naquit 
le io avril 1072. Il lut d’abord mousquetaire du Roi dans sa seconde com¬ 
pagnie, puis capitaine au Régiment< lommissaire-GénéraM Cavalerie ; colonel 
du régiment de Lassay en 1692; chevalier de l’Ordre royal et militaire de 
Saint-Louis en 17lü. 11 mourut le 23 juillet 1722. Il avait épousé, par con¬ 
trat du 20 mai 170i, Anne-Josèphe Le Roux de Kerninon, fille de Jean Le 
Roux, chevalier, seigneur comte de Kerninon, vicomte de Boisdulié et de 
Chelun et d’Anne Charlotte de Lesparler. Thomas-Guy, marquis de Morant, 
après le décès de son frère consanguin Thomas-Alexandre, habitait en 
dernier lieu le château de Bréquigny, situé près de Rennes, ancien 
manoir du sénéchal Guy Le Mcneusl qui conserva la ville de Rennes à 
Il ému IV. La terre de Bréquigny, très considérable, était une dépendance de 
la baronnie de Fontenay. La seigneurie comprenait une partie de la ville de 
Rennes. • 


XII1. Ch Ctrl es- Th oma s-Ma rie de Morant, marquis de Morant, comte de 
Pensez et de Bréquigny, baron de Fontenay, seigneur châtelain de Ivouan, 
Kérangomar, Guernisac, Orbéville >etc., naquit le 27 janvier 1700. U devint, 
en 1731, Conseiller au Parlement de Bretagne. Décédé le 12 juillet 1750, il 
fut, comme sou père, inhumé à Saint-Germain de Rennes. 11 avait épousé, 
à Saint-Michel de Sainl-Brieuc, le 14- novembre 1720, GabrieUe-Féhcüè 
delà Rivière, fille de haut et puissant Charles-Yves-Jacques, comte de la 
Rivière, de Mur et de Ploeuc, marquis de Paulmy, vicomte de la Roche 
de Gennes, gouverneur des ville et château de Saint-Brieuc, tours et 
fort de Cesson, et de dame Marie-Françoisc-Célcslc Le Voyer de Paulmy 
d’Ar genson, dont la mère, Françoise de Beauvau, était femme de Jacques 
de Voyer, vicomte de Paulmy, chevalier de l’ordre du Roi. Sa cousine ger¬ 
maine, Marie-Louise-Julie de la Rivière, iIle de Joseph-Yves-Thibaut-Hya¬ 
cinthe, marquis de a Rivière,député des Etats de Bretagne pour l'( rdre de 
la Noblesse, et de Julic-Louise-Célcsle de la Rivière, dame d’honneur de 
Madame Adélaïde de France, puis dame du Palais de a Reine d’Espagne, 
veuve de Louis I er , se maria le 22 mai 1754 à Michel-Louis-Cliristophe-Roch- 
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Gilbert Motier, marquis de la Fayette. Elle fut présentée à la Cour le 28 
février 1702 par la marquise de Lusignan. 

Le contrat de mariage qualifie le futur de « marquis de Morant et de 
Brcquigny » et la future de « demoiselle de Ciran ». La cérémonie du 
mariage eut lieu pendant une réunion des Etats de Bretagne et tut très 
brillante. L’acte porte les signatures : de Nouilles , maréchale duchesse 
d'Estrèes , maréchal duc cVEstries , Paul-François duc de Béthune > etc. 

XIV. Thomas-Charles de Morant, chevalier, marquis de Morant, comte 
de Pensez, baron de Fontenay, seigneur et patron de Ru pierre, seigneur 
châtelain de Bréquigny, (iuernisac, Kérhoant, Kérangomar, Coatilez, etc., 
naquit en 1727. D’abord mousquetaire du Roi dans sa seconde compagnie, 
il eut, à l’âge de 17 ans, une compagnie de Cavalerie dans le régiment de 
Saint-Jal et fut nommé par le Roi, le 2 janvier 1748, mestre-de-camp des 
Dragons de la Reine. Créé chevalier de l’Ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, le 10 janvier 1757, il fut fait brigadier des Armées du Roi le 10janvier 
1760, et maréchal de ses camps le 25 avril 1762. Les Etats de Bretagne le 
choisirent comme député de la Noblesse pour féliciter Louis XV après 
l’attentat de Damiens {délibération du 7 janvier 1757). 11 avait épousé 
Anne-Françoise de la Bonde d'IIyberville, morte le 2 > octobre 1767, fille 

de Charles-François de la Bonde d’IIyberville, chevalier, seigneur et patron 
de Ru pierre, Conseiller du Roi en tous ses Conseils. Président en la Cour 
des Comptes, Aides et Finances de Normandie, et de Marie-Catherine Le 
Cordicr de Bigars, dame et patronne de Torp dont la mère Catherine Voi¬ 
sin de Saint-Paul était fille de Marie-Catherine Phélippeaux, marquise de 
Gouffier. 

Le Mercure de France de septembre 1752 mentionne ainsi ce mariage : 
« Le 25 mai, messire Thomas-Charles l>e Moivant, colonel des drapons de 
« la Reine , épousa Anne-Françoise de la Bonde d'IIyberville , et leur con- 
« trat avait été honoré , le S , de la signature du Roi . de la Reine et de ta 
« Famille Royale. La cérémonie du mariage se fit près de Rouen , chez le 
« Président de la Londe , oncle de la mariée . » 

Us eurent un fils qui suit, et deux filles. La première : Marie-Françoise- 
Félicité de Morant, naquit au château dcRupicrrc, le6 niai 1753 ; son parrain 
fut le marquis de la Londe, son grand-oncle maternel, et sa marraine, la 
marquise de Morant,son aïeule. Épouse, le 5 novembre 1772, Esprit-Robert- 
Marie Le Roux, chevalier, baron d’Esxeval, marquis de Grémonville, sire 
de Pavilly, vida me de Normandie, d’une antique famille de cette province. 
La seconde : Marie Charlotte-Joséphine de Morant, née au château de Bré¬ 
quigny le 2 novembre 1756, épousa à Saint-Sauveur de Rennes, le 3 août 
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1759, mcssire Armand-Mèriadêc Le Gonidec, comte de Traissan, conseiller 

* 

au Parlement de Bretagne, fils d Olivier-Joseph Le Gonidec» seigneur de 
Traissan, et de Franeoise-Marie-Àgalho de la Bigotlière de Pcrchambault. 

j iS ! V-J^ 

La comtesse Le Gonidec de Traissan esL morte eu émigration à Walcot, 
comté de Bath (Angleterre), le 23 avril 1794. Son mari est décédé à Vitré le 
20 juillet 1814. Leur postérité est représentée de nos jours par le comte Le 
Gonidec de Traissan, ancien député d’Ille-et-Vilaine et par la marquise du 
Plessis d’Argentré. 

Thomas-Charles i>e Morant mourut au château de Bréquigny, le 18 octo- 
bre 1763 et fut inhumé dans la chapelle seigneuriale de Saint-Germain de 
Rennes. Sa veuve Anne-Françoise delà Bonde d’Hyberville, décéda en 1707, 
au château de Rupierrc et fut inhumée dans l’Eglise de Biévilie-en-Auge. 
Dans le chœur, côté de PEvangile, on lit l'inscription suivante sur une table 
de marbre noir portant un blason : 

CY-GIT 

TRÈS HAUTE ET TRÈS PUISSANTE 
DAME, MADAME ANNE-FRANÇOISE 
DE LA BONDE D’HYBERVILLE 
DÉCÉDÉE A SON CHATEAU DE 
' RUPIERRE, LE 20 OCTOBRE 

MDCCLXVII 

VEUVE DE TRÈS HAUT ET TRÈS 
PUISSANT SEIGNEUR MESSIRE 
THOMAS-CHARLES, COMTE 
DE MORANT 

MARÉCHAL DES CAMPS ET ARMÉES 
DU ROY, MORT A SON CHATEAU 
DE BRÉQUIGNY PRÈS RENNES 
LE 18 OCTOBRE MDCCLXIII. 

VERTUEUSE, SENSIBLE ET CHARITABLE 
ELLE FUT LE BONHEUR ET L’EXEMPLE DE TOUS CEUX 

OUI VÉCURENT AVEC ELLE 

FAISANT JOUIR SON ÉPOUX DES FRUITS D’UNE SAGESSE 
DONT LES LEÇONS INSTRUISAIENT SES ENFANTS. 

A 

Le château de Rupierre fut démoli peu de temps avant la Révolution. 

XV. Thomas-Marie-Louis-Geneviève de AI or an t, chevalier, marquis de 
Morant, comte de Pensez, baron de Fontenay, seigneur et patron de Rupierre, 
fils de Thomas-Charles de Morant et d’Anne-Françoise de la Bonde d’Hy¬ 
berville, naquit au château de Bréquigny le 30juillet 1757. Major en second 
du régiment de Navarre, il était en 1 / io officier au régiment des dragons 
la Reine dont son père était colonel. 

Le 29 avril 1781 Leurs Majestés et la Famille royale signent à Versailles 
le contrat de mariage du marquis de Morant, capitaine de cavalerie au régi- 
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ment Royal-Elranger avec demoiselle de Livry et, « Le il mai suivant fut 
« célébré en VEglise Saint-Sulpice, à Paris, le mariage de très haut et 
(( très puissant seigneur le marquis de Morant, capitaine de cavalerie-au 
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« Saxuuik, fille de F rançoi$-II ippolyte Sang itin, marquis de Lier g, cheva- 
« lier de Malte , puis chef d'Escadre ». Mademoiselle de Livry était sœur 
d’Adolphe-Chrisline-Adélaïde Sanguin de Livry qui épousa, en 1787, le comte 
de Polignac et arrière-petite-fille de François de Beauvilliers, duede Saint- 
Aignan, pair de France; La marquise de Morant fut présentée à la Cour le 
17 juin 1781 par la comtesse de Lusignan, sa cousine. Le marquis de Morant 
avait fait ses preuves, devant Chérin, pour les Honneurs de la Cour qui 
consistaient dans le droit d être admis aux bals de la Reine, à monter dans 
les carrosses et. à chasser avec le Roi, après lui avoir été préalablement pré¬ 
senté. Le manuscrit de ces preuves (1) dressé et signé par « d’Hozier », Juge 
d’Arm'es de la Noblesse de France » débute ainsi : « Mémoire sur la noblesse 
de Monsieur le Marquis de Morant, mestre de camp du régiment de dragons 
delà Reine, issu par sa bisaïeule de Mathieu , seigneur de Beauvâu et de 
Jeanne de Rohan, ay eut oc directs du Roi ». 

Le nom du marquis de Morant figure au procès-verbal de l’Assemblée de 
l’Ordre de la Noblesse, tenue en l’Eglise Saint-Etienne de Caen pour l’élec¬ 
tion des députés aux Etats-Généraux de 1780. On le trouve aussi pour les 
bailliages de Falaise et de \ ire, représenté par le chevalier d’Héricy etM.de 
Nantier. 

Thomas-Marie-Lo.uis-Gencviève de Morant fut nommé chevalier de Saint- 

Louis le 17 septembre 1814 et fut, durant la Restauration, Conseiller géné¬ 
ral de Versailles. Il mourut à Paris le 10 avril 18.12, sans laisser de posté¬ 
rité et le litre de marquis passa au chef de la branche d’Asnebec-Etouvy, 
seule existante aujourd’hui. 


(i) Actuellement dans le Cellulaire du Comte Georges de Morant. 
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XI. Nicolas-Claude de Mükaxt, chevalier, baron de Courseulles et d’Eler- 

_ * 

ville, fils de Thomas II de Morant eide Françoise de vieuxponl, naquit 
en 1625. Grand Prévôt général de Normandie il résidait au château île 
Courseulles près Caen, construit par son pcre. Il tut confirmé dans sa 
noblesse d’ancienne extraction en 1006 par jugement de M. Ghamillart, 
Intendant de la Généralité de Caen. Il mourut en cette ville le 14 mars i“(Kî 
etfut inhumé dans le chœur de l’Eglise des Frères-Prêcheurs, ayant épousé, 
le 18 janvier 1055, en l’église de Courseullcs-sur-Mcr, Marie-Charlottes 
1 Iacqueville, fille d’honneur de la « Re y ne du dehors ». On désignait sous 
ce nom Henriette-Marie de France, sœur de Louis XI11, Reine d’Angleterre; 
forcée de quitter son royaume après la révolution qui coûta la vie a son 
malheureux époux Charles I er , elle était venue se lixer à Paris et on l’appe¬ 
lait ainsi pour la distinguer de la Reine de France. 

Le contrat de mariage avait été passé le 2! septembre 1054, par devant 
« Nicolas Boindin et Pierre Muret, notaires et gardes-notes du Roi et du 
Chaste!et de Paris ». La Reine Anne d 'Autriche daigna donner à cet acte la 
solennité de sa présence et y apposa sa signature. Voici quelques extraits 
de ce contrat, intéressant, en raison des illustres personnages qui y sont 
dénommés : 

« Furents présents : Hault et puissant seigneur messire Nicolas- 
Claudc de Morant, chevalier, seigneur et baron de Courseulles et d’Eler- 

ville, grand prévôt général de toute la Normandie...:. 

fils de defFunt hault et puissant seigneur messire Thomas de Morant aussy 
chevalier, seigneur cl baron du Mesnil-Garnier, Courseulles et d’Eterville, 
conseiller du Roy en ses conseils d Estât et privé, trésorier de son espargne 
et grand trésorier de scs ordres, et de haulte et puissante dame, dame 
Françoise de Vieupont, jadis son espouse, à présent sa veufvc, pour luy et 
en son nom d’une part; et dame Marie Buccaulle, veufve de messire Benoist 
d’Hacqueville, en son vivant chevalier, seigneur de Garges et de Daumont, 
capitaine d’une compagnie de chevau-légers entretenue pour le service de 
Sa Majesté, demeurant à Saint-Germain-des-Prés, rue du Four, paroisse 
Saint-Sulpice, au nom et comme mère et tutrice, et slipullant en cestc 
partie pour demoiselle Marie-Charlotte de Hacqueville , fille seule et unicque 
héritière du dict deffunt et d’elle, la dicte demoiselle, fille d’honneur de la 
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Revue du dehors demeurant avec la dicle dame sa mère, a ce présente et 

V 

de son consentement pour elle et en son nom d aullre part; 

« Les quelles parties de leur bon gré et volonté, en la présence, par Lavis 
et consentement de très Iiaultc, très puissante et très excellente princesse 
An.nk. par la grâce de Dieu Reyne de France et de Navarre, mère du Roy, 
pour ce présente. 

« Et aussy par l’advis et consentement de leurs parents etamys ci-après 
nommez, scavoir de la part du d ici seigneur futur espoux, de hault ét 
puissant seigneur mess ire Henry de Yieuponl, son oncle, chevalier, baron 
de Vieupont, seigneurde Saintine, Sainctc-Vau bourg et aultres lieux... au 
nom et comme procureur de la dicte dame Françoise de Vieupont, sa sœur 
(mère du dict seigneur futur espoux) d’elle fondé de procuration passée par 
devant Allain Robert et Thomas Maliens! , tabellions royaux de la sergenterie 
de Gray, le premier jour du présent mois de septembre... et encore iccluy 
seigneur baron de Vieuxpont en la dite qualité d'oncle maternel du dict sei¬ 
gneur futur espoux; 

u De hault et puissant seigneur messire Louis Ollivier de Leuville, che¬ 
valier, marquis du dict Leuville, comte de la Rivière, seigneur de Ver et 
aultres lieux, beau-frère à cause de haulte dame, dame Anne de Morant 

son es pou se; 

« De haulte et puissante dame, dame Marie-Catherine de la Rochefou¬ 
cauld, marquise deSenneccy, comtesse de Randan, baronne de Luguet et 
aultres lieux, dame d’honneur de la dicte dame Reyne, mère du Roy, veufve 
de hault et puissant seigneur messire Henry de BaufFremont, chevalier des 
Ordres du Roy, conseiller en ses conseils, gouverneur de la ville et cita¬ 
delle d’Auxonne, ville de Mascon et païs masconnais et lieutenant-général 
pour Sa Majesté au duché de Bourgongne, marquis du dict Senecey et 
aultres lieux, qui estait grand’oncle maternel du dict seigneur futur 

espoux ; 

« Illustre et puissant seigneur, messire François de 1 Hospital, aussy che¬ 
valier des ordres du Roy, conseiller en tous ses conseils, mareschal de 
France, gouverneur de la ville, prévoslé et vicomté de Paris et seul lieute¬ 
nant-général pour Sa Majesté en Champagne et Brie, comte de Rosnay et 
aultres lieux, cousin maternel d’icclluy seigneur futur espoux; 

« Et de la part de la dicte damoiseile future espouse, de messire Charles 
de Bauquemare, chevalier, seigneur de Bordeny, Ozambray et de la Mor- 
layc, conseiller du Rov en ses conseils et en sa cour de parlement et premii 

ml ' V 

président de la seconde chambre des requestes du palais, cousin germain 
paternel ; 

« Hault et puissant seigneur, messire Charles Martel, aussi chevalier 
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comte de Clerc, conseiller du Roy en ses dielz consei s, cousin issu de ger- 

* t/ 

main paternel, à cause dehaultect puissante dame, dameÀnne de Bauque- 
mare, son espouse ; 

« Messire André de Broc, chevalier, seigneur de la Guette et aultres 
lieux, conseiller du Roy en ses ditz conseils et ni ai sire des recju estes ordi¬ 
naire de son lioslel, aussy cousin germain paternel ; 

« Messire Alexandre Pclau, aussy conseiller du Roy en ses dielz conseils 

+ 1/ */ 

et en sa dicte cour de parlement, seigneur de Villeneui ve-Sainl-Georges, 
aussi cousin germain paternel ; 

« Et messire Jean-Louis de Faucon, chevalier, marquis de Charlcval, 
seigneur de Rys et aultres lieux, conseiller ordinaire du Roy en tous ses 

ZD J * 

conseils et premier président en sa cour de parlement de Rouen, cousin 
issu de germain paternel. » 

L’énumération des témoins présents à ce contrat suffit à prouver quelle 
haute situation occupait la famille de Morant et de quelle considération, 
de quelle estime elle jouissait à si juste litre. 


Nicolas-Claude de Morant épousa eu secondes noces Marie Acarie, morte 
le 14 janvier 1720, Son ancêtre Guillaume Acarie était citoyen de Caen, 11 
avait fait le voyage de Jérusalem, et pour s’acquitter d’un vœu qu il avait 
fait à Dieu, il Ht bâtir à Caen une église magnifique de la forme de celle 
du Saint-Sépulcre. Il y fonda un collège de chanoines l’an 1210 dont il fut 
établi premier doyen par Lettres de Robert des Àblèges, évêque de Bayeux, 
du 3 juin 1230. Cette fondation lui attira, après 10 ans, une fondation de 

r # 

Saint-Louis pour faire édifier à Caen l’Eglise et le Monastère des Jacobins. 

Du mariage de Nicolas-Claude de Morant et de Marie-Charlotte de llac- 
queville sont nés : 


1° Nicolas-Claude de Morant, né à Courseulles le 23 septembre 1635, mort 
célibataire en août 1674. 

2° Marie-Anne de Morant, née à Courseulles le 19 août 1657, mariée le 25 
novembre 1683 avec messire Pierre mr Boisson, écuyer, sieur de Cour- 
son, seigneur et patron de Cristot et de Brouay, veuve le 5 février 
1686, chargée, par Lettres patentes du 31 août 1694, de la garde-noble 
et tutelle de Pierre-Nicolas du Buisson de Cristot-Courson, son fils 
mineur. Elle est décédée à Crislot, le 6 novembre 1695 et inhumée dans 
le chœur de l’église de cette paroisse, laissant : 

À, Pierre-Nicolas du Boisson, chevalier, seigneur de Courson, seigneur 
et patron de Brouay et de Cristot, naquit le 29 juin 1684 et fut baptisé 
en f église Saint-André de Cristot par Thomas Iluet, curé de la paroisse, 
Je 2 juillet suivant; son parrain fut Nicolas-Claude de Morant, chevalier, 
seigneur baron de Courseulles, son aïeul maternel. 
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A 19 ans, le sire de Cristot était enseigne de la lieutenance-colonelle 
dans le régiment dTnfanterie commandé par messire Léon de Madail- 
lan de Lesparre, comte de Lassav. 11 lit la campagne de 1704 en Bavière, 
où il fut fait prisonnier à la bataille d’Hochstett (13 août 1704), perdue 
par le maréchal de Taliart, après y avoir donné « des marques de 
valeur el de bonne conduite » (sic). En 1733, il était capitaine de la 
compagnie dite de Christot. Il assista à la bataille de Dettingen (27 
juin 1743) et à la fameuse bataille de Fontenoy (10-11 mai 1743), fit la 
campagne de Hollande sous le maréchal Maurice de Saxe, prit part 
aux victoires de Raueoux ( 1L octobre 1746) et de Lawfeld (2 juillet 1747), 
et fut en août 1747, à la prise du fort de Sensubitte devant Berg-Op- 
Zoom, ce qui amena l'enlèvement de la ville au mois de septembre 
suivant et contribua à la préparation du traitéd’Aix-la Chapelle, signé 
en 1748. Aussi en récompense de ses services, fut-il nommé chevalier 
de l’Ordre royal et militaire de Saint-Louis, le 26 août 1748. 11 reçut 
encore une pension de cinq cents livres le 30 décembre 17.47, mais il 
n’en reçut le premier paiement qu’en 1761, alors qu’il avait 38 ans de 
services militaires. 

Messire Pierre-Nicolas du Buisson avait pris alliance, en 1707, dans 
une famille d’antique et illustre origine, en épousant « très haute el 
très noble damoiselle » Marie-Anne df. Zurlauben de Fribourg, fille du 
baron de Zur-Lauben-de-Fribourg, tenant à la vieille noblesse du 
Saint Empire germanique en Thuringe et en Alsace, et descendant des 
La Tour de Chàtillon en Valais. 

Il est mort le 26 juillet 1764 et a été inhumé, le 27, dans le caveau 
de famille, en l’église de Cristot. Il avait eu entre autres enfants : 
a. Nicolas-Pierre du Buisson, né le 19 août 1708, baptisé en l’église 

de Cristot,le 19 septembre suivant et ainsi nommé par Nicolas de 

Morant, chevalier, seigneur d’Eterville et par noble dame Marie de 

Chaumonlel. 

prançoise de Morant, baptisée le 27 février 1639, épouse de Charles-Henri 
Le Bourgeois, écuyer, seigneur de Crû. Elle fut marraine le 31 mai 
1731, à l’âge de 92 ans, de Françoise-Julie du Buisson de Courson. 

Thomas de Morant, né à Courseulles le 28 février 1661, décédé céliba- 

t ü i pg 

Marie-Valentiue de Morant, baptisée le 29 janvier 1663, nîbrte le 17 juin 
4 i 4 i . 

Nicolas, qui continue la filiation. 

Pierre-Armand de Morant, seigneur et patron d’Eterville, dit le chevalier 
,l c Courseulles, né le 3 septembre 1663, qui épousa Marie-Anne de 
Tilly, fille de Pierre de Tillv et d'Henriette de Sainte-Marie. 

La Maison de Tilly est d’une antique noblesse. Dans « Les Chevaliers 
Bretons de Saint-Michel », il est parlé, des anciens chastelains de 
Tilly : Jean de Tilly, baron de Beaufort et de Beuvrôn, était échanson 
du Roi au xv c siècle. Au xui°, Robert de Yieuxpont, seigneur de Coui- 
ville, épousa Jeanne de Tilly. En 1400, Yves de Yieuxpont, seigneur 
de Courville et de Ghailloué, épousa Blanche d’Harcourt, qui était fille 
de Philippe d’Harcourt, seigneur de Bonnétablc et de Jeanne de Tilly. 


m 
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En 1467, Josias de Morant épousa Jacquette de Tilly. Le mariage de 
Pierre-Armand de Morant avec Marie-Anne de Tilly n’était donc pas la 
première alliance entre ces Maisons. De leur union est issue : 

A. Marie-Amie de Morant, née en février 1699, mariée à Cristot, le 11 
janvier 1723, à Jean-François de Camion, fds de Philippe-François de 
Cairon, seigneur de la Pigacière. Par une coïncidence bizarre, Jean- 
François de Gairon-Ia-Pigaeière, alors qu’il était élève au Collège du 
Mont, à Caen, s’était vu décerner comme prix, un des volumes l) offerts 
à perpétuité par Thomas II de Morant, ancêtre de celle qu’il devait 
épouser ! Sur la première page on lit : « EX MUNI LICENCIA D. 
« D. MO DAN TU, BARONIS DU MESNIL-GARNIER, ET TORQUÀ- 
« TORUM EQUITUM QUAESTORIS, MUS ARUM CADOMENSIUM 
« IN REGIO SO Cl ET ATI S JESU COLLEGIO AGONOT11ETAE PER- 

« PETUI.. » 

De ce mariage naquirent : 

a. Armand de Camion, mort jeune en Italie pendant la guerre de 
1740. 

b. Pierre-Philippe-François de Cairon, curcd’Eterville, né à Brette¬ 
ville vers 1724, mort en pays étranger pendant l’émigration. 

c. Anne de Cairon, qui épousa, avec dispenses, son cousin Charles- 
Nicolas de Morant. 

XII. Nicolas de Morant, chevalier, seigneur et baron d’Elervillc, de 
Roquereuil, dTIernianville, etc., baptisé à Courseullcs le 17 octobre 1664. 
II fut d’abord dans les Cadets de Strasbourg, puis capitaine de Cavalerie 
dans le Régime nt-Magnac. Il épousa, le 24 mai 1714, Agnès- Yves de Saint- 
Prest, fille de Jean-Yves de Saint-Prest, célèbre historien et diplomate, 
mort en 1720, et d’Anne Chornel, qui avait pour cousin maternel et témoin 
de son mariage l’illustre chancelier Séguier, duc de Villemaur, garde des 

m *■ 

Sceaux de France et commandeur des Ordres du Roi. 

Agnès-Yves de Saint-Prest décéda le 24 juin 1733 laissant trois fils : 


1 


0 Al exan dre-Jean de Morant, dit le marquis de Morant, seigneur et patron 
de Roquereuil et d’Eterville, né en 1715, capitaine d’infanterie, marié 
à Saint-Jean de Caen, le 2 octobre 1742, avec Louise-Ovide le Cornu 
de Sainte-Marthe, tille de François Le Cornu, chevalier, seigneur de 
Sainte-Marthe, et de Marie-Charlotte Le Rallier des Châteaux. De ce 
mariage est issue une fille unique, Ma rie- Charlo t le- Fr a n çoise-A dél a ïde 
de Morant, née en 1743, qui épousa, avec dispenses, à Caen, le 27 
novembre 1772, son cousin Jean-René-Antoine-Pierre de Morant, 
baron de Coulonces, seigneur de Boisyvon, officier au régiment des 
dragons de la Reine. 

Alexandre-Jean de Morant épousa en secondes noces une demoiselle 
de Cuernon-Ran ville et mourut sans laisser de postérité. Il fut élu scru- 


(1 ! Actuellement dans la Collection du Comte Georges de Morant. 
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tatear pour Féleclion aux Etals-Généraux, comme l’un des plus anciens 
gentilshommes du grand bailliage de Caen. Le procès-verbal de l’Assem¬ 
blée particulière de la Noblesse lut clos et arrêté le 28 mars 1789 et 
signé par : le marquis Alexandre-Jean de Morant. 

2° Charles-Nicolas de Morant, licencié en Sorbonne en 1744. H fut cha¬ 
noine théologal de la cathédrale de Bayeux. Arrêté pendant la Révo¬ 
lution, il fut détenu, en 1793, au couvent des Nouvelles Catholiques, puis 
aux Carmes, à Caen, et mourut dans cette ville, le 12 ventôse an Yl. 

3° Autre Charles-Nicolas , qui suit. 

XIII. Charles-Nicolas de Morant, baptisé à Saint-Sauveur de Caen, le 26 
mai 1716, appelé le chevalier d’Elerville, fut lieutenant au régiment de San- 
terre-Infanterie, cl mourut à Bretteville le 18 décembre 1793 [acte du 29 
frimaire cm HT). Il avait épousé, à l’église de Bretteviile-l’Orgueilleuse, le 
15 juin 1752, Anne de Cairox, sa nièce à la mode de Bretagne. Nous avons 
relevé sur un arbre généalogique les seize quartiers de noblesse des jeunes 
époux, savoir pour Charles-Nicolas de Morant: de Morant , de Vieuxpont, 
de Ilacquevillc, de Buccaule , de Saint-Prest, de Lethus, Chomel et Sèguier ; 
et pour Anne de Cairon : de C air on, de Sainte-Marie, Le Vaillant, Marc , 
de Morant, de Hacqueville , de Tübj et de Sainte-Marie (double alliance). 

Anne de Cairon est décédée le 12 mai 1795, laissant : 
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4° 


Nicolas de Morant, officier de marine à Rochefort, puis capitaine com¬ 
mandant le corsaire de Dunkerque : VAigle ; « il s’empara, le 10 avril 
« 1782, du cutter anglais le « Folkstone » de huit canons de deux et 
t( rentra à Cherbourg,"le 14 avril, après s'ètre emparé, pendant sa croi- 
« sière, de trois autres bâtiments ». Décédé célibataire. 

Charles-François de Morant, né à Bretteville en 1758, était, en 1774> 
« écolier de troisième au collège du Mont, de la très célèbre université 

« de Caen ». Mort l’année suivante et inhumé le 4 juin à Saint-Pierre 
de Caen. 

Jean-Baptiste de Morant dit le Chevalier, né et baptisé le 18 juin 1763, 
à Bretteville-l’Orgueilleuse, décédé à Saintes, vers 18(R, célibataire. 

.4 lexandrine-Victoire-Hélène de Morant, née le 1 er avril 1753, a Brette¬ 
ville, baptisée le 4 du même mois par « noble et discrète personne 
et Charles-Nicolas de Morant, licencié en Sorbonne, chanoine théologal 
« de l'église cathédrale de Bayeux », oncle maternel de l’enfant. Elle 
eut pour marraine son aïeule maternelle « noble dame, dame Marie-Anne 
« de Morant, veuve de messire Jean-François de Cairon, chevalier, sei- 
« gneur de la Pigacière , stipulée et représentée par noble dame Charlotte- 
« Ovide de Sainte-Marthe , assistée de messire Alexandre-Jean de Morant, 
« chevalier, seigneur et patron d*Eterville et de Boquereuil, son époux » 

(oncle et tante de l’enfant du côté paternel). 

Elle épousa le 5 avril 1780, messire Louis Ancelin de La Garde de 
Bernessart, d’une des plus anciennes familles de Saintonge. 

Pierre-Gabriel Ancelin, seigneur de Bernessart en Saintonge, fils 
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de Christophe, seigneur de la Garde-aux-Valets et de dame Jeanne de 
Modica, fut lieutenant de vaisseau et chevalier de Saint-Louis. Son fils, 
Louis-Auguste, né le 21 octobre 1706, lieutenant au régiment de la 
Reine-Infanterie, se maria le 7 mars 1741 avec Marie-Victoire de Vallée 
de Montanson, liile de messire Louis de Vallée, écuyer, seigneur de 
Montanson et de Gornaizeetde dame Marguerite de Laurentie. De ce 
mariage vinrent deux enfants : Louise-Victoire-Marguerite, qui épousa 
Charles-Thomas de Vallée, son cousin, et Louis, baptisé le 22 mars 1744 
à Gémozac, lequel épousa Alexandrine-Victoire- Hélène de Morant. 

Louis Ancelin de la Garde débuta dans la marine à treize ans. Un an 
après, il prenait part à un combat naval où, malgré sa jeunesse* il fai¬ 
sait preuve de sang-froid eide courage, et le 14 février 177S, il était 
nommé lieutenant de vaisseau. Sa carrière fut brillante et scs états de 
services comptent de nombreuses campagnes. Chevalier de Saint- 
Louis le 3 octobre 1778, il dut, pour raison de santé, prendre sa retraite 
en 1781, comptant, à l’âge de trente-sept ans, vingt-quatre années de 
services ! 

It se lixa avec sa jeune épouse au château de Berncssart. Beraessart 
est un vieux logis, situé non loin de Gémozac, au fond d’une vallée, 
au milieu de bois magnifiques. On y conservait encore, il y a quelques 
années, le carrosse qui avait servi au mariage, carrosse fait sur le 
modèle de ceux de la Cour. Louis Ancelin de la Garde y vécut étranger 
à la politique ; aussi quand vint la Révolution, ne crut-il pas devoir 
émigrer. Mais les brillants services de celui qui avait consacré sa viç à 
la défense de sa patrie cl sacrifié sa santé aux intérêts de son pays, ne 
devaient pas le préserver delà tempête révolutionnaire. Une délation, 
sans base ni fondement sérieux, devait avoir raison d’une vie entière 
de devoir et de dévouement, et l’homme d’honneur, l’intrépide et hardi 
marin, qui, dès l’àge de quatorze ans, avait bravé la mort sur les vais¬ 
seaux du Roi et qui, par son courage, avait mérité la croix de Saint- 
Louis, était une victime réservée à la vindicte des tribunaux révolu¬ 
tionnaires. . , 

Le 8 lloréal an 11 (27 avril 1794), une odieuse dénonciation était 
portée contre lui devant le comité de surveillance de Gémozac : on ne 
relevait contre lui qu’un propos tenu en 1791 et tendant à l’avilisse¬ 
ment de la République, qui... n’existait pas encore ! 

Après un simulacre d’enquête, où l’inculpé ne put présenter aucun 
moyen de défense, celui-ci fut arrêté et transféré à Paris. Le 28 messidor 
an II (11 juillet 1794), il comparaissait devant le tribunal révolution¬ 
naire et était condamné à mort comme « convaincu de s'être déclaré 
« ennemi du peuple entretenant des intelligences criminelles avec les 
u ennemis de l'Étal ! » Le même jour Ancelin de la Garde montait 
sur l’échafaud, glorieuse victime de la Terreur ! 

Sa femme avait été elle-même arrêtée; mais ses bourreaux n’osèrent 
pas donner suite à ce commencement de poursuites : six jours avant 
la condamnation de son mari, elle donnait naissance à une fille qui 
devait porter les prénoms de Louise-Emilie, mais qui, en raispn des 
circonstances, fut inscrite sur les registres de l’état-civil de Saintes, 
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sous le très curieux prénom de « Grosseille (sic), en fan l femelle, née 
« du mariage de Louis Ancelin hagarde, cy-devant ex-noble , ex-officier 

« de vaisseau de la marine, et de Alexandrine-Xietoire-llélène Mau- 

* 

« vaut » (17 messidor an II). 

Les biens du « condamné Ancelin » furent séquestrés et vendus 
nationalement. Mais la veuve put racheter le château de Bernessart et 
une partie du domaine : le surplus fut adjugé aux dénonciateurs. 

M mc Ancelin de la Garde est décédée à Saintes, le 24 février 1823, 
ayant eu cinq enfants. 

J ° Louise-Joséphine-. 1 une-A lexandrine de la Garde de Bernessart , 
née le G février 1781, épouse le 18 juin 1805 de Henry-Anne 

IIocroco. 

2° Louise-Victoire-Antoinette de la Garde de Bernessart, née le 
8 avril 1783, épouse de Demjs G rousseau de Chapitre, dont 
une liile mariée au marquis André-Eugène Le Veneur de 
Beauvais. 

3° Louis-Henri-Auguste-Ambroise de la Garde de Bernessart, né 
le 11 juin 1785, mort le 11 mai 1854, sans laisser d’héritier 
male. 

4° Louis-Auguste de la Garde de Bernessart, capitaine dans les 
grenadiers à cheval de la Garde du Roi, chevalier de l’Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, décédé en 1817, célibataire. 

5° Louise-Emilie de la Garde de Bernessart, enregistrée sous 
le nom de « Groseille ». 
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BRANCHE DES 

DE 





XL Charles-Roger de Morant, 
N.-D. du Mont-Carmel et de Saint 
plus amplement. 


garde du Corps du Roi, chevalier de 
Lazare de Jérusalem, dont il sera parlé 


XII. Charles-Pierre de Morant, chevalier, seigneur et baron de Cou- 


1 onces, lieutenant de vaisseau, chevalier de l’Ordre royal et 

7 * « 

Saint-Louis, dont il sera parlé plus amplement. 


militaire de 


XIII. Pierre-Benoit de Morant, chevalier, seigneur et baron deCoulonces, 
né à Toulon le mars 1712, époux le 22 septembre 1736 de Eléonore-Char¬ 
lotte de Nollext, tille de François-Robert de Nollent, chevalier, seigneur de 
Fleurigny, et de Marguerite-Jacqueline du Mesnil-Adelec, dame de Rois- 
Yvon. Dont entre autres entants : 

1° Jean-René-Antoine-Pierre de Morant, chevalier, seigneur et baron de 
Coulonces, seigneur de Saint-Mau r-des-Bois eL de Bois-Y von, né le 16 
août 4741, fut cornette au régiment des Dragons de la Reine. Il siégea 
aux Assemblées de la Noblesse. Marié le 18 septembre 1762 à Marie- 
Charlotte-Françoise- Adélaïde de Mouant, sa cousine, dont il eut trois 

tilles. 

2° Charles-François de Mokant, né au château de Coulonces le 6 janvier 
1746.11 fut capitaine au régiment des Dragons de la Reine el épousa 
Aune Lioult de Saint-Mautindon, sœur de messire Charles Lion il, écuyer, 
seigneur et patron de Saint-Martindon, Chencdollé, Avaugour, Rcau- 
manoir, etc., père du poète Chencdollé, lhmmortel auteur du « Génie 
de F Homme ». 
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BRANCHE DES SEIGNEURS ET BARONS 
DE RU PIERRE ET DE BIÉYILLE 


X. Gaspard de Morant, chevalier, seigneur et baron de Rupierre et de 
Biéville, second fils de Thomas 1 er de Morant et de Maciotte Morel de 
Putanges. 11 fut conseiller du Roi en ses conseils d’Etat et privé, puis tré¬ 
sorier général des Ponls-cl-Chaussécs de France. Il obtint l’érection en 
fief, sous le nom de Rupierre, de la seconde portion de la terre de Biéville 
par Lettres patentes données au Château de Madrid en juillet 1G37, enre¬ 
gistrées en la Chambre des Comptes le 31 août 1655. À la Bibliothèque 
Nationale il existe des jetons en argent frappés en 1621 au nom et aux 
armes de Gaspard de Morant, avec cette devise : Facile et compendio. Il 
avait épousé, le. 12 mars 1624, Marie Le Conte de Montauglax, fille de Charles 
Le Conte, seigneur de Montauglan et de Germonvillc en Beauce, qui fut 
marraine le 5 octobre 1641, à Saint-Germain l’Auxerrois, d’Elisabeth Le 
Gain de la Boissièrc. Ils eurent pour enfants : 


XI. Charles-Thomas de Morant, chevalier, seigneur eL baron de Rupierre 
et de Biéville, Maréchal de bataille dans les Armées du Roi. Il mourut le 
2 juillet 1608 et fut enterré dans le chœur des Dominicains de Caen, « en 
considération de ce qu'il était neveu du fondateur du Couvent de cet Ordre 
dans la terre dit Mesnil-Garnier ». Il avait épousé par contrat du 22 
décembre 1654, à Caen, Valentine de Ghazot, morte et enterrée le 10 avril 
1710 auprès de son mari. Elle était fille de Bernard II de Clvazot, écuyer, 
seigneur de Granbois et. d’Elisabeth Le Tenneur dcLangrunc. De ce mariage 
sont issus entre autres enfants : 


1 ° 


Qo 


Charles-Thomas df Morant, appelé le chevalier de Rupierre, capitaine 
de Dragons au régiment deSiîlv, mort le 15 février 1715 et inhumé aux 
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Dominicains de Caen. 

Anne-Antoinette df. Morant, dame et patronne de Rupierre, née en i678, 
morte le 15 juin 1742, qui épousa Henry-François df. la Bonde d’HvBER- 
ville, écuyer, comte de Thorigny, conseiller du Roi, frère de Charles- 
François de la Bonde d’IIyberville, Ambassadeur extraordinaire à 
Genève et en Angleterre, commandeur de Saint-Maurice de Savoie. 
Dont entre autres enfants : 


ê 
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A. Charles-François de la Bonde d’IIyberville, chevalier, seigneur 
et baron de Rupierre, né le 5 septembre 1701, mort en 1750. Cou¬ 
la 



seilier du Roi, 

il épousa, le 25 novembre 1724, Marie-Catherine le Cordier de 
Bigars de la Londg, lille de François le Cordier de Bigars, che- 
valier, marquis de la Londe el de La Iletize, dont il eut : 
a. Anne-Françoise de la Bonde d’IIyberville, née le 13 octobre 
1720, héritière de la branche de Rupierre, dame et patronne de 
Biéville, mariée le 25 mai 1752 à Thomas-Charles , marquis de 
Morant. 
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li 



DES COURTZ 


IX. Jehan de Morant, chevalier, seigneur des Courtz, né en 1545, second 
fils de François de Morant et de Jeanne de Sucy, fut capitaine des Ville et 
Faubourg* de Caen. Il laissa de Marguerites Cuabert, entre autres enfants : 

X. Thomas de Morant, chevalier, seigneur des Cou riz, né à Saint-Nicolas 
de Caen, le 12 octobre 1568, qui épousa en 1605 Cotasse Alleaume, fille de 
Charles Alleaume, seigneur de la Mausse, conseiller du Roi et Juge-Vicomte 
de Granville, au diocèse de Coutances. Dont un fils : 

XI. Jean-Baptiste de Morant, chevalier, seigneur dcsCourtz, né à Gran¬ 
ville, le 20 décembre 1609, Gentilhomme ordinaire delà Chambre du Roi. 
Epoux, le 6 avril 1600, de Madeleine-Angélique Parmentier . Dont : 

XII. Jean-François de Morant, chevalier, seigneur des Courtz, né le 15 
janvier 1663, époux, le 20 novembre 1690, à Paris, de Mar guéri te-Fran¬ 
çoise des Péri ers, fille de feu mess ire Esprit des Péri ers, écuyer, seigneur 
de Saint-Mars et de Mongalant el de Marguerite du Rois de la Ville. De ce 
mariaee vint cuire autres enfants : 

O 

XIII. Esprit-Jean-Baptiste de Morant, chevalier, seigneur des Courtz, né 
le 3 janvier 1694. 11 fut lieutenant de Cavalerie an régiment de Talmopt, 
puis capitaine dans Royal-Valogncs, fait chevalier de l’ordre royal et mili¬ 
taire de Saint-Louis, en 1744, avec une pension. 11 avait épousé, le 8 juin 
1724, Jeanne de la Batte, dont il eut un fils mort à 9 ans et trois filles non 
mariées. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS ET COMTES 

DE L’ESPINAY 


XI. Nicolas T de Mou a nt, chevalier, seigneur de l’Espinay, fils de Nicolas 
IV de Morant, chevalier, seigneur de l’Espinay el de Marguerite de Rouge¬ 
mont et descendant, au VI e degré, de Guillaume, cadet de la Maison de 
Morant, qui avait quitté la Normandie pour venir s’établir en Anjou 
(paroisse de Fou géré), en 1428. 

Il épousa, le 22 juin 1(>74, par contrat passé à Angers, Louise de ( ’heverue 
de Ghamont, fille de Louis de dieverue, seigneur deChanionl et de Perrine 
du Verdier. Dont entre autres enfants : 

1° Pierre-Jean , qui suit. 

2° Nicolas , dit le chevalier de Morant, capitaine d’infanterie, chevalier de 
l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, décédé sans hoirs. 

b 1 

•T Louis de Morant, seigneur de Rougemont, marié : 1» à Françoise-Thérèse 
Gaultier de Brillon ; 2 Ü à Louise-lienée de Bois-Jourdan, fille de 
N... de Bois-Jourdan, chevalier, seigneur de Chasné. 

4° Thérèse de Morant, religieuse. 

XII. Pierre-Jean de Morant, chevalier, seigneur de l’Espinay, la Pous¬ 
sière, les Grifferais-Savonnières, la Fontaine et Monligné. 11 fut capitaine 
d’infanterie el épousa, par contrat passé à Angers le 24 août 1717 ? Renée - 
Madeleine Gaultier de Brullon, hile de messire Jean-Geoffroy Gaultier de 
Brullon et do Renée de Boylesve de la Galaisière. De cette union vinrent : 

1° Jean de Morant, marié à Louise de Chaiinàcé, fille de Jacques-Pierre, 

marquis de Girard de Charnacé. Morts sans postérité. 

2° Pétronille de Morant, élève de la Maison royale de SainL-Cyr, puis reli¬ 
gieuse de la Visitation à Alençon. 

3° Jean-Daniel de Morant, capitaine d’infanterie, mort célibataire. 

4° Augustin, qui suit. 

NUI. Augustin de Morant, chevalier, seigneur de PEspinay, Fort-du- 
Bouc, la Roussière et la Mulottièrc, né en 1730. Marié le 15 juin 1773 avec 
Louise Fontaine de Mervé, fille de « haut et puissant seigneur Henri-Louis- 
Daniel de Mené et de haute et puissante dame Suzanne Richer des Vaux ». 
Dont pour enfants : 


1° Joseph-Pierre-Jean-Louis-Augustin, qui suit. 

2 u Louise-Anne de Morant, mariée à Jean-Baptiste Triboult de Mora 
3° Suzanne de Morant. 

4° Augustin , dit le chevalier de Morant, officier dans le régiment < 


MBERT. 


du duc 
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de Laval-Montmorency, chasseur noble dans la première Compagnie 
du régiment noble h pied de rArmée de Condé, du 24 novembre 1794 
jusqu’au 20 juin 1800, époque à laquelle il rentra en France. En 1813, 
il partit pour la Vendée avec Monseigneur le duc de Bourbon, puis 
pour l’Espagne avec S. A. R. Monseigneur le duc d’Angoulêmc qui lui 
conféra le grade de chef de bataillon, le 26 juillet ISI3. 11 avait été 
nommé, le 26 octobre 1814, chevalier de l’Ordre royal et militaire de 
Saint-Louis. Breveté chef de bataillon, par ordonnance du Roi du 4 
septembre 4816, qui le mit à la solde de non-activité, il fut nommé, le 
26 mars 1823, au commandementde la placé de Belfort, et le 18 mai de 
la même année au commandement du château de Saumur, poste qu’il a 
conservé jusqu’au 5 août 1830, époque à laquelle il s’est retiré, démis¬ 
sionnaire pour refus de serment. La duchesse de Berry, qui l’avait en 
amitié, lui a légué de pieux souvenirs (l). 

11 avait épousé Marie-Louise-tiléonore-Pauline Giroüfle de Ma r- 
ciu. y, dont il eut deux enfants : 

A. Charles-Jacques-Armand-Joseph de Morant, abbé de Morant de 
FEspinay,né le 14 août 1808, qui vivait encore le 14 janvier 1869. 

R. Augustine de Morant, née le 28 août 1807, décédée non mariée. 


XIV. Joseph-Pierre-Jean-Louis-Augustin de Morant, comte de FEspi- 
nav, chevalier, seigneur de la Roussière, la Mulottifere et la Fontaine, né 
le 12 juillet 1774, émigra en 1794. Lieutenant au régiment de Condé, che¬ 
valier du Lvs, le 8 juillet 1814, il fut nommé chevalier de l’Ordre royal et 

* B 

militaire de Saint-Louis en 1816. Il avait épousé, eu émigration, Adélaïde 
de Wexiioert. Marié en Hollande en 1794, il est mort le 9 mars 1848. De 
cetlc union vinrent : 

H 

1° Augustin de Morant, comte de Morant, né en 1799. Il fut capitaine de 
la Garde royale puis chef d’escadron, chevalier de l’Ordre royal et 
militaire de Saint-Louis. Il fit toute la campagne d'Espagne en 1823 et 
fut créé pendant cette guerre chevalier de Charles III d’Espagne, Il 
donna aussi sa démission en 1830 et fixa sa résidence au Mans, où il 
fut chargé du commandement de la Garde nationale en 1848. Le comte 
de Morant est mort en son hôtel, rue des Taschers, en 1873. Il avait 
épousé Aglaé deBaunay dont il eut un fils : 

A. Ferdinand de Morant, mort à.Paris célibataire, en 1863. 

2 n Henri-Théophile , qui suit. 

3° Adélaïde-?errine de Morant, mariée, en 1833, au comte d'Iïardouin de 
la Girouaudière, chevalier de l’Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
chevalier de Malle, fils du marquis d’Hardouin de la Girouardière et 
de N... de Rriquevilte de la Luzerne. Elle est décédée, sans enfants, 
au château de la Fontaine, en 1879. 


(1) Actuellement dans la Collection du Comte Georges de Morant. 
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XV, Henri-Théophile de Morant, comte de Morant, né en 1802, lui offi¬ 
cier de Cuirassiers de la Garde de Louis X\ 111. Il épousa en 1829 Cloncuce- 
llenrietie de Bodakd de la Jacoimère, lille de Jean- Baptiste de Bodard de la 
Jacopièrc, officier supérieur de Cavalerie, chevalier de Saint-Louis, maire 
de Ghinon cl de Jeanne des Granges. Oc ce mariage sont issus : 

1° Henri de Morant, né en 1830, mort jeune. 

2° Marie-Henriette-Clémence-Adèle dk Morant, née en 1833, mariée le 19 
mars 1860, à Marie-Paul-Lrnest de Girard de la Chaise, né à la Chaise 
le 10 mars 1834, maire de Saint-Anlonin de Sommaire, (ils d’Alexandre 
de Girard de la Chaise, garde du Corps de Louis XVIII et de Mathilde 
de Beaussc.De ce mariage vint : 

A. Marie-Jean-Alexandre-Joseph de Giraud df. la Chaise, né à la 
Chaise, le 31 octobre 1864, lut successivement écuyer à l’Ecole 
de Saumur, capitaine au 6 e dragons, capitaine-écuver à l’Ecole 
supérieure de Guerre 1 1907). Marié à Paris, le 12 juillet 4894, à 
Geneviève-Marie-Paule de Sainte-Marie-d’Agneaux, tille de Georges, 
comte de Sainte-Marie-d’Àgneaux ctd’Edma Gigault de Bellefond, 
et petite-fille du marquis de Sainte-Marie-d’Àgneaux et de la mar¬ 
quise, née de Carbonnel de Canisy. Dont trois filles : 

a. Jane de Girard de la Chaise, née à Evreux, le 12 avril 1893. 

b. Denifse de Girard de la Chaise, née à Paris le 26 octobre 1S9G. 

c. ISicole de Girard de la Chaise, née à Paris le 15 janvier 1898. 

3° Joseph de Morant, né en 183-4, mort jeune. 

4° AlexandrenE Morant, né en 1837, mort jeune. 

5" Marie-Clémence de Morant, née en 1841, mariée : P en 1862, à Henry 
Le Barrois de Lemmf.ry, fils de N... Le Barrois de Lemmery et de N... 
de Caqueray de Montval, dont clic n’eut pas d’enfants; 2° a Arthur - 
Marie-Gustave du Rousseau, marquis de Ferrières. 
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Lu fi lia lion des représentants actuels de la Maison 
DE MOU A .T T que nous donnons ci-après, a été établie 
d'après les actes de l'étal civil et les titres originaux 


faisant partie actuellement de son Cartulaire et des 
Archives publiques . 


I. E tienne de Morant, chevalier, seigneur d’Escours, en Normandie, né 
vers l’an 1200, eslconsidéré comme la souche certaine des diverses branches 
de ce nom répandues aussi en Bretagne et en Anjou. 

Il prit pari, comme presque tous les seigneurs de son temps, à la pre¬ 
mière Croisade de Saint Loi rs, au mois de mai 1249. Il avait pour parents, 
dans la même province, Raoul et Jehan de Morant qui firent unedonalion 
à l'abbaye de Saint-Àndré-en-GoulFern en 1234, pour le salut de leurs âmes 
et obtenir d’être associés aux prières des religieux. 

Etienne de Morant avait pris alliance avec Marie de la Houlette, dont, 
il eut : 

II. Jehan I er de Morant, chevalier, seigneur d’Escours, la Perle et la 
Motte, né Pan 124(3. Il figure dans Pétât 
des chevaliers et écuyers de la 



de Caen qui devaient service au Roi et qui 
vinrent en l’Ost de Foix Pan 1271. « Jehan 
Morant dist qu'il doist service d'un quart 

d'un chevalier ». C ? est ce qui est constaté 
par un Rôle coté n° 8 en la Chambre des 
( Comptes de Normandie. Le même Jehan 
Morant est cité dans un Rôle en latin où 
sont les noms des chevaliers qui se trou¬ 
vèrent dans l’armée de Philippe, * Roi de 
France en l’année 1272, à l’article de la vicomté de Caen. 

Il épousa, le lo septembre 1294, Catherine nu Dampieuke. De ce mariage 

un fils nous est connu : 



III. Etienne-Jehan de Morant, chevalier, seigneur d’Escours, la Perle et 
la Motte, né le 2 janvier 1303. 11 prit une part active à la guerre ditede 
« Cent Ans » cl épousa Pan 1340 noble demoiselle Marte Potier, fille de 
Nicolas Potier, vicomte de Caen. De ce mariage vinrent : 


ù 
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sous 


1 ° Jehan J/, qui continue la filiation. 

2° Marie dk Morant, femme de Jean Li: Coco, I er du nom, seigneur d*Esgrc- 
nav-en-Brie, Maître de la Chambre aux Deniers du Dauphin Charles 
de France, duc de Normandie, en 1348. 

3° Charles de Morant, né en 1348, mort sans alliance. 

IV. Jehan II dk Morant, chevalier, seigneur d’Escours, la Perle et la 
Mot te, né en 1340, embrassa comme ses ancêtres la noble carrière des armes 

? 7 

et prit part à la guerre de « Cent Ans ». En 1 an 1377, il combattit contre les 
Ang lais, en Brelàffne, sous les ordres du futur connétable Olivier de Clisson. 

Q J w * 

C’est ce Jehan II de Morant qui, (suivant un extrait dune vieille 
« Chronique de Bretagne » de 1381, sous le règne de Charles M, Km de 
France, au retour du duc de Lancastre qui repassa eu Bretagne poui 
remettre en possession de ses Etats le duc de Mont tort ), était déjà celèbic 
5 le nom de Sire tle Morant, et accepta, lui cinquième, un défi propose 
par cinq chevaliers anglais. Cette chronique rapporte que le Sire de Morant 
s’étant particulièrement distingué dans cette action, un Chevalier anglais 
lui proposa de venger, tête à tête, la défaite de ses compatriotes, et qu ils 
en vinrent aux mains ; mais que l’Anglais, qu’une indisposition aux genoux 
avait forcé de combattre sans bottes garnies, avait engage son advcrsaiie 

de quitt er les siennes, en promettant , parole d honneur, de ne point abusei 
de cette condescendance, à quoi le Sire de Morant consentit . le peifide 
Anglais ne lui tint point parole, et lui porta trois coups d epee dans la 
jambe. Le duc de Lancastre, qui en lut témoin, fit arrêter ce lâche et le fit 
mettre entre les mains du Sire de Morant, pour tirer telle vengeance qu il 
jugerait à propos, ou du moins le contraindre a lui payer une forte rançon. 
Le seigneur de Morant remercia ce prince, en lui disant qu « il était tenu 
en Bretagne non pour de Vor , nu us pour Vhonneur » et le supplia de rece¬ 
voir en grâce 1 Anglais, attribuant a son peu d adresse ce qui n était que 
l’effet de sa trahison. Le duc, charmé d unesi belle réponse, lui cnAOj a une 
coupe d’or et une somme considérable. Morant refusa la somme et se 

contenta de la coupe d’or, par respect pour le Prince. 

Jehan 11 de Morant donna quittance de 140 livres tournois pour ses 

* | * 

gages et ceux de dix écuyers de sa compagnie, a Jehan Raguicr, tresonei 
des guerres du Roi, le 28 juin 140 d. 11 avait épouse, en 1392, noble demoi¬ 
selle Catherine Renard, dont il cul : 


1° Alexandre qui continue la filiation. 

2° Jehan de Morant, seigneur d’Escours, marié à Hélène dk Lescoux, dont 
il eut deux filles : 

A. Marie dk Morant, femme de Jean, seigneur dk Dampieurë. 

B. Marguerite dk Morant, mariée à Caston de Lermont. 
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3° Guillaume de Morant qui alla s’établir en Anjou et est fauteur de la 
branche des seigneurs et comtes de fEspinay. 

V. Alexandre de Morant, chevalier, seigneur de la Perle, qu’il eut en 
partage, né en 1395, vécut principalement pendant le déplorable règne de 
Chaules A I et fut par suite mêlé aux luttes deces temps malheureux contre 
l’invasion anglaise. On sait qu après la désastreuse bataille d’Azincourt, 
livrée le 25 octobre 1415, la Normandie passa, après une résistance assez 
longue, sous le joug de l’envahisseur Henri V, Roi d’Angleterre. 

Alexandre de Morant épousa en 1434 Madeleine des Rqtours dont il eut 


un his unique qui suit : 

Y! .Josias de Morant, chevalier, seigneur de la Perle, né en 1435. Il com¬ 
battit à la bataillcde Formigny, qui releva l’honneur des armes françaises, 
et cul le bonheur d’assister à l’expulsion des Anglais de France, sous le Roi 
Charles Vil. Il fut confirmé dans sa noblesse d’ancienne extraction par 
jugement de M. de Montfaut, en 1403. Nous savons qu’il épousa l’an 1407 
Jacquelle de Tilly, d’une Maison très ancienne de Normandie. Il eut, entre 


VII. Charles de Morant, chevalier, seigneur de la Perle, né sous le règne de 
Loris NI, le 14 mars 1468. Il vécut principalement du temps de Charles VIII 
(1483-1498) et de Louis XII (1498-1515). Il fut capitaine de 200 hommes 
d’armes et épousa Fan 1503 Marie de Dampierre, sa cousine, qui lui rap¬ 
porta la terre d’Escours. De ce mariage vint : 

VIII. Francois de'Morant, chevalier, seigneur de la Perle et d’Escours, 
né Pan 1510, qui épousa, Pan 1541, Jeanne^ Srcv. Leurs enfants furent : 

i° Thomas , auteur de la branche des barons et marquis du Mesnil-Garnier, 
qui suit. 

2° Jean de Morant, auteur de la branche des seigneurs des Courtz. 

3 " Anne de Morant, abbesse de i’abbave de Vienne, en Dauphiné. 


■ 
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IX. Thomas 1 er de Morant, chevalier, seigneur et baron du MesniM«ar¬ 
mer, Eterville, Rupierrc elBiéville-en-Auge, naquit à Courseulles, le l‘ l mai 
1543. D'abord Trésorier de France au Bureau des Finances à Caen. Notaire 
et Secrétaire du Roi, il fut ensuite Receveur général des Finances de Rouen, 
le 19 décembre 1601 et fut élu en 1613 Président des Trésoriers de franco 
et nommé Conseiller d’Etat le 15 janvier 1614. 11 avait également obtenu 
sous Henri 111, c’est-à-dire avant 1589, la charge de Trésorier de l’Epargne 
qu’il occupa jusqu’en 1617. « Celui qui faisait les fonctions du premier 
Trésorier était Cordon-Bleu, ne faisait son travail qu’avec le Roi ; et les 
trois autres Trésoriers servaient par quartiers », dit la Chesnaye. 

Il y a dans un vieil ouvrage, l’Etat de la France, Paris, 1687 (Tome II, 
page 591) de curieux renseignements sur les Trésoriers de l’Epargne. 

« Le Thrésor Roial, cy-devanl appelé l’Epargne, est, en France, ce 
<f qu’était autrefois à Rome œrarium populi. Il est comme la mer, clans 
« laquelle, de même que des ruisseaux et des rivières, se viennent rendre 
« toutes les recettes, tant générales que particulières, des tailles, taillon, 

« subsistance et enfin de tout le revenu du Roy : et dans lequel aussy 
« tous les Thrésoriers établis pour la distribution des deniers du Roy, 

« viennent prendre les sommes dont ils ont besoin pour l’administra lion 
« de leurs charges. 

« Le Thrésorier de l’Epargne fut mis à la place de l’ancien receveur géne- 
« ral par le Roi François 1 er . Le Roi Henri 11 lit cet office alternatif de 
« telle sorte que de son temps il y en eut deux. Le Roi Louis XIII le fit 

« triennal comme tous les autres ollices comptables. 

• % # 

« Le Roy les appelait conseillers et thrésoriers de son épargne. Ceux qui 
possédaient ces charges avaient 12.000 livres de gages et trois deniers pour 
lh tc de tout l’argent qu’ils maniaient, cequi montait à une grosse somme. » 

Après avoir exercé ces fonctions sous Henri 111, Henri IV et Louis XIII, 
Thomas de Morant céda sa charge à son fils, en 16 S 7, moyennant 400.000 
livres. 

Dans les lettres missives de Henri IV, faisant partie des « Documents 
inédits sur l’Histoire de France », on en trouve trois où il est question de 
Thomas de Morant, Trésorier de l’Epargne. Les voici : 
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À Rosny, 

Mon amv, j’oscris un billet tic ma main à Morand (sic) afin qu’il baille quatre cens pis- 
tolles au Picard, trois cens pistollesà Bassompierre, (leux cens pistolles à Outreville et deux 
cens pistolles à Verdun ; et partant je vous prie de leur délivrer vostre ordonnance affin qu’il 
les acquitte argent comptant en mesmes espèces. Adieu. De Fontainebleau ce mardy à dix 

heures du matin. 

Henry. 


H décembre 1607, 


Au Duc de Sully, 


Mon amv, pour ce que j ay perdu mon argent au jeu, je vous fais ce mot par le neveu de 
jniénie pour vous dire que vous m’envoyés deux mille pistolles par Morant, et que je les 


Loménie, pour vous (lire q 
ave dès ce soir. Bonsoir, mon amv. Ce mardy xj décembre à Paris. 


IIenry 


Vers la mi décembre 1607. 

Au Duc de Sully, 

Mon amv .le crois vostre conseil ; Je ne partiray point demain, le temps est certes mau¬ 
vais, la journée vous donnera conseil pour jeudy. J ay receu l'argent comme vous dira 
demain Moran (sic) ; Bonsoir; je m’en vais essayer destre plus heureux que I’après-disnée. 

Je vous donne le bonsoir. 

Henry. 

N. B. (Ecrit de la main du /toi). 


Thomas de Morant avait, obtenu érection en plein fief de divers héritages 
sis à Eterville, par Lettres patentes données à Paris en 1580. En février 1006, 
de nouvelles Lettres patentes enregistrées en la Chambre des Comptes, le 
10 février 1007, lui furent accordées érigeant en baronnie la terre et châ¬ 
tellenie du Mesnil-Garnier. Cette terre s’étendait alors sur les paroisses du 
Mesnil-Garnier, Mesnil-Hue, Champrépus, la Trinité, le Mesnil-Amand, 
Soulles, etc. Elle comprenait une dizaine de fiefs, en dépendait également 
la sergenterie d’épée de la Cliâlons, qui s’étendait sur onze autres paroisses. 

Le seigneur avait droit de présentation a plusieurs bénéfices, notamment 
à la cure du Mesnil-Garnier, dont le produit était de 13.000 à 14.000 livres, 
Dès 1001, Thomas de Morant avait fait construire, sur cette terre, un 
superbe château « l'un des plus considérables de la généralité de Caen, et 

qui lui coûta plus de cinq cent nulle litres ». 

]3îiti dans une vallée, entoure d étangs et de futaies, le chatcau du 
Mesnil-Garnier comprenait un corps principal, avec av ant-corps eleve, sui- 
onté d un dôme; aux extrémités deux pavillons d une hauteur de qua¬ 
rante mètres environ, rappelant l architecture d un des pavillons du châ¬ 
teau de Blois; puis des ailes en retour d’équerre. Le tout occupant une 
superficie de 8000 mètres carrés, était entouré de fossés larges et profonds, 


m 
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creusés dans le roc et remplis d’eau. Devant le pavillon central, un pont 
en pierre avait été jeté sur les douves larges de vingt mètres, mais n’en 
occupait que les deux tiers de la largeur; un pont-levis et les meurtrières 
percées dans les murailles assuraient la défense du chat eau eu temps de 


guerre. 


En lace du pont, un large espace séparait le château des colombiers entre 
lesquels s'élevait la grille d’entrée. Enfin autour d’un rond-point, se dres¬ 
saient des chênes séculaires cl une magnifique avenue de hêtres. 

Cinq autres avenues donnaient accès au château d’où dépendaient 
plusieurs belles futaies. Non loin de là était la splendide forêt de 
Gavrav. A l’intérieur du château les appartements étaient ornés de superbes 
boiseries en chêne et chacun avait un parquet différent, d’un remarquable 
travail. 

A 800 mètres du château était un Couvent de Dominicains, construit 


aussi par Thomas de Morant en Kilt). H avait été édifié avec les pierres pro¬ 
venant des fouilles des douves et avec des blocs de granit amenés de car¬ 
rières éloignées. Autour d’une cour intérieure s’étendait un cloître en granit 
avec voûte plein cintre qui supportait le premier étage. Dans ce couvent 
furent enterrés plusieurs membres de la famille de Morant. C’était aussi 
le lieu de dépôt des titres et archives de celte Maison. 

A gauche du couvent se trouvait l’église ornée d’autels finement sculptés. 

"i ■ # 

Le tableau qui ornait le maître-autel avait une grande valeur artistique. 
Un caveau creusé sous la tour de l'église servait de sépulture aux 
moines. 

Mais la Révolution a passé par là cl de ce splendide ensemble, il ne sub¬ 
siste plus de nos jours (1000) qu’un des pavillons du vieux château, 
abritant de sa niasse encore imposante le castel moderne. Avec les douves, 
les colombiers, les murs rasés, les chaussées des trois étangs et les six 
avenues replantées récemment, voilà les seuls vestiges qui permettent de 
reconstituer par la pensée ces anciennes constructions seigneuriales qui 
.avaient une si véritable grandeur ! 

La Bibliothèque Nationale possède des jetons en argent frappés au nom 

étaux armes de Thomas 1 er de Morant. 
D’un côté est l’écusson aux trois cor¬ 
morans avec casque ci lambrequins, 
entouré de la devise : A eût 



grimpe une vigne ; au 



de eus y et la date 161ü; au revers un 
olivier dans les branches duquel 
, un soleil rayonnant, et autour on lit : 


TU. MORANT TRtS er DE l’eSPARGNK. 
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Thomasde Morant qui mourut le 13 mai 1021, à Paris, en son hôtel de la 
rucJouy, avait épousé, par contrat du 17 juillet 1578, Mctciolle Morel de 
Putakges, fille de Pierre Morel et de Perrine de Beauvoir. Elle mourut 
en 1014 et fui enterrée à Sainte-Barbe de Saint-Jean de * <acn. Dé ce mariage. 


sont issus. 




1° Thomas H, qui continue la filiation. 

2° Gaspard de Morant, auteur de la branche des seigneurs et barons de 

re et de Biéville. 

3° Anne de Morant, qui épousa Jacques de Cauvigny, chevalier, seigneur 
dudit lieu de Biéville et de Bernières, Conseiller du Roi, Trésorier 
général de France à Caen. Il avait pour frère François de Cauvigny, qui 
obtint les grâces de la Cour grâce à la protection de Thomas II de 
Morant. Ses principaux ouvrages sont : la « Traduction de Justin », 
le « 'Traité contre T Astrologie judiciaire » el le « Livre de T Autorité 
des Jtois ». Son neveu Jean-Jacques de Cauvigny le surpassa de bien 
loin en mérite et en beauté d’esprit; « ses vers sérieux et enjoués ont 
un beau jeu , un tour noble, beaucoup d'élévation el d'agrément. Mais le 
soin de ses a jj aires et sa mort avancée privèrent la patrie de T honneur 

» . 

4° Jeanne de Morant, dame du Bois d’Aubignv, mariée, par contrat du 2 
novembre 1604, à Charles III de Becdeuèvre, seigneur de Ilocqueville 
et de Brumare, né le 26 février 1579. il était fils de Pierre I! de Bec- 
delièvrc, chevalier de l’Ordre du Boi et Gentilhomme ordinaire de Sa 
Chambre. Il accompagna le duc de Mercœur en Hongrie, en 1601, et 
se distingua à l’attaque du Pacha Ibrahim qui assiégeait Canisha, ainsi 
qu’à la reprise d’Albe-Royale et à la défaite de l’armée ottomane qui 
s’avançait au secours de celte place. Charles de Becdelièvre rentra en 
France en 1602 et le 30 novembre 1604 le Roi le nomma Secrétaire 
ordinaire de Sa Chambre, et le pourvut de la charge de son Maître 
d’Hôtel le 4 mars 1610. Louis XII1 le nomma Gentilhomme ordinaire 
de Sa Chambre le 30 décembre 1614. Il fut en outre grand Yoyer de 
Normandie, Maître en la Chambre des Comptes et Président du bureau 
des Finances de Rouen. L’étendue et la variété de ses connaissances le 
montrèrent supérieur dans l’exercice de toutes ces charges, et elles ne 
Fempêchèrent pas de se vouer avec un égal succès à la carrière mili¬ 
taire. 

H fut nommé Conseiller d’Etat d’Epee, par Brevet du 4 juin 1619 et 
Mestré-de-Camp d’infanterie le 11 février 1620. Le il juillet de la même 
année il reçut commission pour commander un régiment de 500 
hommes à pied, dans l’armée que le duc d’Elbéuf rassembla en Nor¬ 
mandie, et le Roi lui écrivit de Suze le 4 août suivant. 

Charles de Bccdelièvre mourut le 15 novembre 1622. Sa veuve, 
Jeanne de Morant, fonda à Rouen une chapelle et un couvent dans la rue 
qui porte encore aujourd’hui le nom de Morant. A l'église de Saint- 
Godard, à Rouen, se trouvent les statues en marbre noir qui ornaient 
les mausolées de Charles de Becdelièvre, de Jeanne de Morant et de 
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leur fils Pierre. Ces mausolées, dont la reproduction esiauMusée de Ver¬ 
sailles, avaient été élevés à 1 église du Grand-Quévilly, de Rouen, et a 
l’église des Carmes déchaussés, bâtie par Pierre de Recdelièvre. Ils 
sont représentés agenouillés de grandeur naturelle. 

De ce mariage sont nés entre autres enfants : 

A. Pierre de Becdelièvre, marquis de Quévilly, seigneur de Cany, 
premier Président à la Cour des Aides de Normandie, marié le i 
février 1637 à Madeleine de Mov, fille de Pierre de Moÿ, seigneur 
de Biéville. Elle mourut à Canv le P r janvier 1685 et lui le 13 juillet 
suivant et furent inhumés aux Carmes de Rouen. Ils eurent posté¬ 
rité. La dernière descendante de celle branche des Recdelièvre, 
Mademoiselle de Canv, née le 20 juillet 1709, a épousé, le 21 jan¬ 
vier 1787, Anne-Christian de Montmorency-Luxembourg, duc de 
Beaumont, prince de Tingry, pair de France, lieutenant-général 
des Armées du Roi, décédé le 14 mars 1821. 

B. Catherine de Becdelièvre mariée par contrat du G septembre 1020 
à Thomas de Fuanquetot, chevalier, seigneur de Carquobert et de 
Yassy, l’un des24 Gentilshommes ordinaires de la maison du Roi. 

Cette famille illustre des Franquetot de Coigny compte deux 
maréchaux de France, un commandant d* Armée, de nombreux ofti- 
ciers généraux et un duc do Coigny, pair de t rance en 1787. 

Madeleine de Modant, mariée, par contrat du 28 janvier 1009, a Pierre 
Boutin, chevalier, seigneur de \ictot, grand bailli de Caen, chevalici 
de l'Ordre du Roi et Gentilhomme de Sa Chambre. Il mourut en 1027, 

.laissant une fille : 

A. Geneviève Boutin de Victot. 


X. Thomas 7/deMokant, chevalier, seigneur et baron du Mesnil-Garnier, 
d’Eterville et dcSoullcs, baptisé en l’église Saint-Pierre de Caen, le 13 no¬ 
vembre 1581. 1 1 fut d’abord conseiller au Grand Conseil (2.1 novembre 1005), 
Maître des requêtes le 22 août 1611, Intendant de la Généralité de Nor¬ 
mandie le 20 novembre 1010, puis Trésorier de l’Epargne du Roi en 1517 
aux lieu et place de son père ; à la même date il fut envoyé comme Maître 
des Requêtes en Normandie, avec le titre de 'Commissaire extraordinaire, 
en raison des difficultés soulevées par la mise a exécution de cei tains édits 

fiscaux. 

Des Lettres patentes du 21 février 1021 nommèrent Thomas II de Morant 
Grand Trésorier des Ordres et de 1 Epargne, et Commandeur desOidres 
du Roi. Il était en même temps Garde hérédilal des Sceaux et Obligations 

de la vicomté de Caen. 

Le 19 mars 1033, il fut nommé conseiller aux Copseil d’Etat et privé et 
direction des Finances, en considération, dit le Brevet donne par le Roi, 
« des fidèles services qu'il avait rendus au maniement des plus importantes 

affaires de l'Etat ». 
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Thomas 11 de Morant s'occupa de compléter l’organisation du couvent 
des Dominicains, fondé par son père dans sa terre du Mesnil-Garnier. Il 
avait lui-même fait une fondation intéressante en faveur du collège du 
Mont, à Caen, dirigé par les Jésuites, en instituant, par un contrat passé 
devant notaires, des prix qui devaient être distribués en son nom à perpé¬ 
tuité. Ces prix, dont de beaux spécimens sont.au Musée Mancel de Caen, 
portent sur la couverture des écussons divers : tantôt l’écu des Morant, plein, 
ovale, avec couronne ducale et les colliers des ordres du Roi; tantôt un 
écu écartelé aux 1 et IV : Morant ; aux 11 et III : Cauchon- Treslon (première 
femme de Thomas de Morant). Beaucoup de livres à cette dernière marque 
(murent parmi les richesses de la Bibliothèque Nationale. 

Thomas 11 de Morant avait acquis, en 16JO, la baronnie de Courseulles, 
dépendant de la sergenterie de Dernières, élection de Caen. À la même 
époque, des troubles ayant éclaté en Basse-Normandie, à l’occasion de l’éta¬ 
blissement de la gabelle, il fut vivement inquiété par les Nu-pieds, qui le 
traitaient de « monopolier » et de « gàbeleur », et il dut se réfugier dans 
son château du Mesnil-Garnier. Aussi dans le « Journal » du chancelier 
Seguier, qui fut envoyé en Normandie pour faire punir les coupables, on 
lit : « Jobmettois à dire que le sieur du Mesnil-Garnier a passé dans les 
« calomnies , aussi/bien que les au!très, pour un des principaux arcs-bou- 
« tants de la Gabelle. On dict que celte charité luy a estèprestèe par quelques - 
« uns d'Avranches pour un mescontentement , qu'ilz disent avoir receu de 
« luy. Quoi qu'il en soit, il est vray qu'il fut contrainçt de munir sa maison 
« d'hommes et d'armes , y ayant tenu garnison de plus de quatre-vingts 
« hommes, durant tous ces désordres qui lui eussent esté funestes , s'il 
« n'avait aussi/ généreusement résisté à ses ennemis , qu Hz le voulaient aita - 


« 



* ? 



* n 


En février 1633, le Garde des Sceaux, Châteauneuf, fut arrêté et empri¬ 
sonné au château d’Àngoulême à propos de la fameuse affaire des diamants, 
donnés par ordre de la Reine, à l’insu du Roi. à deux seigneurs anglais lords 
Gcrman et Montaigu. Ce fut Thomas de Morant qui fut chargé d’inter¬ 
roger Châteauneuf dans sa prison. Le marquis de Leuville et le comman¬ 
dant de Jars furent aussi arrêtés et misa la Bastille. Ce dernier fut con¬ 
damné à perdre la tête. 

Dans la collection Clairambault, à la Bibliothèque Nationale, figure le 
portrait de Thomas II de Morant (.Dessin lavé à l'encre de Chine). Il mourut 
au château de Courseulles en 1651 et fut inhumé dans le couvent des Domi¬ 
nicains du Mesnil-Garnier. 

Thomas II de Morant épousa en premières noces, par contrat passé 
devant les notaires au Châtelet deParis, le 23 juillet 1600, Jeanne Cauchon 


* 
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de Treslox. Elle mourut le 9 septembre 1<>22, Elle était fille de Laurent 
Gauchon, chevalier, seigneur deTreslon, Brienne et Faverolles, Conseiller 
d’Etat et Maître des Requêtes et d’Anne Brûlart de Sillery. A cette occa¬ 
sion il fit frapper des jetons en argcnl. D’un côté est l’écu aux trois cormo¬ 
rans avec casque et lambrequins, entouré du grand cordon auquel est sus¬ 
pendue la croix du Saint-Esprit, autour on lit : TH, MORANTBAR. DV MESNIL-GAR 11 - 

gr d -tr 11 d> ohd. et de l’esparg. — Au revers, écu écartelé aux 1 et I\ : Mor&nt ; 
aux 11 et 111 : Qauchon-Treslon , entouré d’une cordelière avec la devise : A 
candore decus. 

Thomas II de Morant épousa, en secondes noces, le 10 septembre 1024, 
à Saintines, Françoise de Vieuxpont, fille de Jean V, baron de V ieuxpont, 
chevalier des Ordres du Roi et de Marie-Catherine de Bauffrcmonl, dont le 
frère Henri de Baulfremont, marquis de Scnneccy, Lieutenant-general en 
Maçonnais, Ambassadeur extraordinaire en Espagne, fut élu Président de 
la Noblesse du Royaume aux Etats tenus d’abord à Sens et ensuite a Paris. 

J 

k * * 1 * 

11 fut le troisième, de père en fils, qui reçut cet honneur, ce qui n était 
arrivé et n’arriva depuis à aucune autre famille. Henri de BaufTremont 
avait épousé, le 8 août 1607, Marie-Catherine de la Rochefoucauld, 
duchesse deRandan, première dame d’honneur de la Reine Anne d’Ai tuicilh 
et Gouvernante du Roi Louis Xl\ , morte le 1> mai 1077, 

*■ La sœur de Françoise de Vicuxpont, Louise de Vieuxpont, épousa, le 
17 novembre 1024, Philippe de Créqui, baron de Brinquelin, capitaine au 
régiment de Ramburcs et commandant pour le Roi à Calais, et son Irère 
Henri, baron de Vieuxpont, sc maria avec sa cousine Catherine de Vieux- 
pont et eut pour fils Alexandre de Vieuxpont, époux d Henriette Aubert, 
fille du marquis de Yatan et, pour petit-fils, Guillaume-Alexandre, marquis 
de Vieuxpont, lieutenant-général des Armées du Roi, Gouverneur de Cliar- 
lemont, mort sans enfants en 1728, En lui s éteignit la Maison de Vieux¬ 
pont. 

Cette race antique des Vieuxpont remontait à Yves, seigneur.de Vieux¬ 
pont en Normandie, et de Gourvillc au pays chartrain en 881. Leur 
nom figure parmi les héros d’Hastings et d Ascalon. Un Guillaume de 

Vieuxpont était lieutenant de Guillaume le Conquérant, 

Le comte de Northumberland portait le nom de Vieuxpont et pour 
armes : d’or, à dix annelets de gueules. L’arrière-pelit-fils de V ves, Guil¬ 
laume de Vieuxpont, chevalier, seigneur de Courville sous Philippe-Auguste, 
est le quatorzième aïeul de Françoise de Vieuxpont, mariée a Thomas II de 
Morant*Celui-ci en l'honneur de cette illustre alliance qui fait descendre 
les Morant, en ligne féminine, des Maisons royales de France et de Castille 
et des premiers ducs de Normandie, fit frapper de nouveaux jetons (V oir a 
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la Bibliothèque Nationale) portant d’un coté l’écu des Morant avec casque 
et lambrequins et colliers des ordres et en exergue : m" e tii. morant con r 
d’estàt, gh d très* désordres; au revers, l’écu des Yieuxpont : d’argent à dix 
annelcls de gueules, avec couronne de palme et autour : dame Françoise de 
vievpont. 

Du premier lit sont issus : 


1° Th ornas III de Morant, marquis du Mesnil-Garnier, dont il a été parlé par 
ailleurs (page S). 

2° Anne de Morant, née en 1619, mariée le 33 octobre 1636 h Louis Olli- 
vier, chevalier, marquis de Leuville, baron de la Rivière, né en 1601, 
mort Lieutenant-Général des Armées du ltoi le o août 1663. Il était fils 
de Jean Ollivier, II e du nom, chevalier, seigneur de Leuville, baron du 
ïlommet eide la Rivière, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, 
mort le lo septembre 1641, ayant épousé, le 31 janvier 1598, Madeleine 
de l'Aubépine, morte en 1613, et petit-fils de Jean Ollivier de Leuville 
, et de Suzanne de Chabannes, petite-fille elle-même de Jacques II de 
Chabannes, maréchal de la Palice. 

La marquise de Leuville fut Lamie intime de la comtesse de Grignan, 
fille de M ,na de Sévigné, qui en parle fréquemment dans ses « Lettres ». 
Devenue veuve, elle avait substitué sa terre de Leuville à son neveu 
Louis du Bois, marquis de Givry et de Vandenesse, Lieutenant-Général 
et Grand Bailli de Touraine, qui épousa la fille de Thomas Ifl de Morant. 
Elle fut marraine à Saint-Germain l’Auxerrois, le 11 mars 16o7, de 
Jean-Baptiste-Gaston Le Lou de la Motte-Glain, son neveu, et mourut, 
le 9 septembre 1698, ayant perdu ses deux enfants : 

A. Charles Ollivier, marquis de Leuville, baron de la Rivière, reçu 
page du Roi dans sa Grande Ecurie en 1667, puis cornette des che- 
vau-légers de la Garde, mort sans postérité le 3 novembre 1671, 
âgé seulement de 23 ans. II avait épousé, le 11 novembre 1670, Mar¬ 
guerite deLaigue, fille de François deLaigue, morte au mois d’avril 
1719. 

B. Marie-Anne Ollivier de Leuville, nommée Gouvernante des 
enfants de Monsieur, frère du Roi, sur la démission de la Maréchale 
de Clairambault. Elle avait épousé, le 22 mai 1660, Antoine Ruzé, 
marquis d’Effiat, du Chilly et de Longjumeau, baron de Massy et 
chevalier des Ordres du Roi, premier écuyer de Monsieur, duc 
d’Orléans, Bailli et Gouverneur des ville et château de Montargis, 
mort le 3 juin 1719, âgé de 81 ans. il était le petit-fils d’An¬ 
toine Coeffier, dit Ruzé, marquis d’Effiat, Maréchal de France, 
dont le fils Henri Coeffier dit Ruzé d’Effiat, marquis de Cinq- 
Mars, Grand-Ecuyer de France, fut décapité à Lyon le 12 sep¬ 
tembre 1642. 

3° Charlotte de Morant née en 1620 qui épousa : 1° Jean de Feidith, sei¬ 
gneur de Charmond, dont elle n’eut pas d’enfant; 2° Antoine de la 
Grange, comte d’Arquien, vicomte de Soulangis, Page de la Chambre 
de la Reine, puis Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, Mestre- 


» 
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de-Camp d’un régiment entretenu, Gouverneur de Mont-Casscl et pre¬ 
mier Chambellan de Philippe de France, duc d’Orléans. 

Une des filles d’Henri de La Grange, marquis d’Arquien : Marie-Casi- 
mire de La Grange se maria, le 6 juillet 1665, à Jean Sobieski, grand 
Maréchal et grand Général de Pologne, élu Roi le 20 mai 1674. D’eux 
descendent en ligne directe Chaui.es VII, Empereur des Romains, né 
en 1694 et Maximilien-Marie-Joseph, Electeur de Bavière, né en 1720. 

Pii ornas II de Morant eut du second lit : 

4° Nicolas-Claude de Morant, auteur de la branche des seigneurs cl barons 
de Courseulles et d’Eterville. 

5° Charles-Roger , qui continue la filiation. 

6 U Henri-Dominique de Morant, dit le chevalier de Courseulles, officier de 
marine. 

7° François de Morant, religieux bénédictin, prieur de Culey-le-Patry et de 
N.-D. de Bissay. 

8° Louis de Morant, dit c chevalier de Boisamy, né le 25 septembre 164-1, 
au château de Courseulles, enseigne en pied puis lieutenant de vaisseau. 
Il fut blessé à la défense de l'escadre hollandaise par le chevalier de 
Châteaurenaud, le 24 juillet 1677. 

On ignore ce que sont devenus Louis de Morant et Henri-Dominique 
de Morant, son frère. Peut-être, poussés par le goût des aventures, ont- 
ils fondé la ville maritime de Morant-Bay, dans file de la Jamaïque, 
autrefois française. Cette ville est située à l’embouchure de la Rivière 
de Morant, au bord de la baie du même nom, à 40 kilomètres E. S. E. 
de Kingston, et compte 1500 habitants. Au fond de la baie de Morant, 

. à huit kilomètres E. se trouve la ville de Pout-Morant. 

Ce qui appuie cette croyance c’est qu’il existe de nos jours, en Angle¬ 
terre, une famille Morant, originaire de la Jamaïque, et qu’une tradition 
constante fait venir antérieurement de France. Ses représentants actuels 
sont l’amiral Sir Digby Morant et son fils le commandant E. R. Morant. 

9° Marie-Claire de Morant, dame d’honneur de la Reine Anne d’AuTiuciiE, 
qui épousa, le 3 novembre 1645, Michel Le Lou, seigneur de la Mottc- 
Glain, la Chapelle, la Hayemaheas, la Bauche-Malo, le Chaustier, etc. ; 
Capitaine-Enseigne des Gardes du Corps du Roi et d’une compagnie de 
la Noblesse de Bretagne. Elle est décédée en 1692, ayant eu : 

. A. Michel Le Lou, chevalier, seigneur de la Motte-Glain, né le 
11 août 1655, marié le 2 septembre 1685 h Louise-Renée Güichardy 
de Martigné, fille de François Güichardy, chevalier, seigneur de 
Martigné, conseiller du Roi au Parlement de Bretagne et de Jeanne 
de Boisdavid. 

B. Jean-Baptisle-Gaslon Le Lou, né le 11 mars 1657, qui eut pour 
marraine Anne de Morant, marquise de Leuville, sa tante mater¬ 
nelle. 

1CP Catherine de Morant, abbesse de Gif. 

11° Anne de Morant, abbesse de Moret. 

12° Louise de Morant, abbesse de Montreuil. 

13° Marguerite de Morant, dite du Saint-Sacrement, née en 1637, supérieure 
des Carmélites de Compïègne. 
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XI. Charles-Roger de Morant, dit le chevalier du Mesnil-Garnier, sei¬ 
gneur de Bernières, né le 22 octobre 1032, paroisse Sainl-Gervais à Paris. 

11 eut pour parrain Charles-Roger de Bauffremont, marquis de Sennecey, 
Lieutenant-Général pour le Roi en ^Maçonnais et, poui mai iainc, Mtiiîc Le 
Pérou, femme de mess ire Ballliazar Pholippcaux, Conseil Ici du Roi en scs 

Conseils d’Etat et privé. 

Garde du Corps de Sa Majesté, il fut confirmé, en 1666, avec scs consan¬ 
guins, dans sa noblesse d’ancienne et illustre extraction, par jugement de 
M. Charnillard, Intendant de Caen. Il fut nommé chevalier de justice des 
Ordres royaux, militaires et hospitaliers de N.-D. du Mont-Carmel et de 
Saint-Lazare de Jérusalem par Lettres patentes du 16 septembre 1684, déli¬ 
vrées par Michel Le Tellier, marquis de Louvois, Grand Vicaire de ces 
Ordres, après enquête faite sur « sa religion , naissance légitime et noble 

extraction ». 

Charles-Roger de Morant épousa, paroisse Saint-Sulpice, par contrat du 

12 septembre 1675 passé devant Garnier et Tardiveau, notaires au Châtelet 
de Paris Marguerite Jacops de Vili.iers, dont il eut trois enfants : 

1° Charles-Pierre , qui continue la filiation. 

2° Françoise-Marie de Morant, née le 28 février 1681, religieuse au Parc-aux- 
Dames à Crespy-en-Valois, nommée en novembre 1748 prieure à 
fabbaye des Filles-Dieu de Rouen, dont elle prit possession à la Saint- 

Jean de 1749. 

3° Anne-Marguerite de Morant, née le H janvier 1683, épouse de Jean-Phi¬ 
libert Olier, seigneur de Tonquîn, Conseiller au Grand Conseil, puis 
Maître des Requêtes. Ils ont eu trois enfants : 

A. Jean Olier, capitaine de carabiniers. 

B. Philippe Olier, cornette au régiment de Dauphiné, mort en Italie. 

C. Marie-Louise Olier, épouse de Nicolas-François de Gondrecourt, 
seigneur de Senovilïe, Conseiller d Etat. 





. .. de Morant, chevalier, seigneur et baron de Cou- 

lonces, d’Asnebec etd’Etouvy, né le 17 avril 1679, àGonflans-1 Àrchc\êquc. 

Garde de la Marine le IG octobre 1693, enseigne de vaisseau le 7 juin 
j 707, cheval ter de 1 Ordre royal et militaire de Sain t _ Louis le o a\iil 1 1 28, 
il se relira du service avec 'e Brevet de lieutenant de vaisseau et 600 liircs 
de pension. 11 est mort à Vire le 19 février 1742 et a été inhumé dans le 

chœur de l’église d’Elouvy. 

La terre de Coulonces avait été erigee en baronnie, en iu\eui de Jean de 
Milliers, par Lettres patentes (1336) de Jean de France, duc de Normandie, 
confirmées en 1337 par Philippe de Valois. C est la plus ancienne baionmc 
le Normandie. Dans Parniee qui combattit sous les ordies de 1 hcioïquc 
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Jeanne d’Arc, figurait un seigneur de la Haye, baron de Goulonccs. Par 
suite d’arrangements de famille cette baronnie était devenue l’apanage de 
la branche puînée des Morant. 

Charles-Pierre deMoranl épousa, le 1 I avril 1707, Thérèse de Benoit, dont 
il eut entre autres enfants : 

« f 

XIII . Antoine-René de Mohant, chevalier, seigneur et baron d’Asncbec 
et d’Etouvy, né au château de Coulonces le 12 septembre 1717. Son parrain 
fut noble seigneur messire Antoine de Ruaulx, seigneur et patron dcMesnil- 
Benoist, Bousigny, Monramé et autres lieux, ses terres cl seigneuries, et 
sa marraine noble dame Marie-Renéc Hachard, épouse de messire Charles 
llachard, seigneur de Saint-Mauvieu et de JMesnil-au-Grain. 

Antoine-René de Morant fut d’abord Garde du Corps du Roi dans la 
compagnie d’Harcourt, puis capitaine au régiment des Dragonsdcla Reine. 
11 mourut à Martilly-près-Vire, le 2 septembre 1781. 11 avait épousé, le 25 
avril 1746, par contrat passé le 12 mars précédent, Marie-Anne-Claudine 
du Bosc, filic de Jacques-Adrien-Alexandre du Bosc, seigneur de Coque- 
raumont et de Marchainville et de ( dandine Sanadon. 

La liaison du Bosc est une des plus illustres de Normandie. Elle compte 
parmi ses illustrations plusieurs chevaliers aux Croisades, des évêques, des 
chevaliers des Ordres du Roi, des officiers généraux, etc., et a contracté 
les plus hautes alliances, entre autres avec : les de BaufFremont, de Craon, du 
Guesclin, de Bourbon-Rubempré, de Mailly, de Brie-Champagne, de Par- 
daillan, de Crevant-d’Humières, de Dampierre, de Bailleul d’Ecosse, de 
Montecuculli, d’Espinay-Saint-Luc, de Roncherolles, etc. 

* De ce mariage sont issus : 


1° Pierre-Charles-Antoine, qui forme le degré suivant. 

2° Ma rie-Charlotte de Morant, appelée mademoiselle d’Etouvy, mariée à N... 
d’Amphernet, dont vinrent Pierre d’Amphernet, né à Asnebec qui épousa 
mademoiselle Miquelard dont il eut Vilaline d’Amphernet, née en 1819, 
mariée au vicomte Victor d’Angeuville. Morte en 1851, sans enfants. 


XI\ . Pierre-Charles-Antoine de Morant, chevalier, seigneur et baron 
d’Asncbec et d’Etouvy, né au château de Coulonces le 10 octobre 1747. Il 
signa le Procès-Verbal de l’Assemblée de l’Ordre de la Noblesse tenue en 
l’église Saint-Etienne de laen pour l’élection des députés aux Etats-Géné¬ 
raux de 1789, et se fit représenter à celle de Vire. Royaliste fervent, posses¬ 
seur d’une grande fortune, il fut obligé, lors de la Révolution, de fuir à 
l’étranger. Revenu d’émigration, il ne put jamais rentrer, même partielle¬ 
ment, dans ses biens vendus nationalement. 
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»! 

Picrrc-GIiarles-Anloine de Morant mourut à Asncbec (aujourd'hui Anne- 
becq) le 10 novembre 1814. Il avait épousé, l’an 1773, Anne-Marguerite 
Bûché des Noës, fille de noble homme Louis-Georges Bûché, seigneur des 
Noës, Conseiller du Roi, Lieutenant particulier au bailliage de Bernay et de 
Claudine Sauadon. Elle est morte le 15 décembre 1820, n’ayant eu qu’un 
fils qui suit : 


XV. Adrien-René-Antoine-Pierre de Moiiant, né le 23 juillet 1775 à 
Chatcl-la-Lune, canton de Beauinesnil, district de Bernay. Il eut pour par¬ 
rain noble homme Adrien-Georges Bûché des Noës, Conseiller du Roi, Lieu¬ 
tenant particulier aux bailliages de Montreuil et de Bernay, son grand oncle 
maternel, et pour marraine dame Claudine Sanadon, sa grand’mère, veuve 
de noble homme Louis-Georges Bûché des Noës, Conseiller du Roi, Lieute¬ 
nant particulier au bailliage de Bernay. 

Comme son père il essaya vainement de rentrer en possession des biens 
de famille séquestrés et vendus nationalement pendant la Révolution et 
plaida inutilement pendant plus de 00 ans contre les communes usurpa¬ 
trices. Sa vie est un exemple extraordinaire de longévité. En effet, il mourut 
presque centenaire c 98 ans), le 13 avril 1873. Il avait vécu sous dix régimes 
successifs : la Monarchie de Louis XVI, la Révolution, la première Répu¬ 
blique, le Consulat, le premier Empire, la Restauration, la Monarchie de 
1830, la seconde République, le second Empire et la République actuelle. 

Adrien-René-Àntoine-Pierre de Morant avait hérité du titre de marquis, 
en 1832, à la mort de Thomas-Marie-Louis-Geneviève marquis de Morant, 
dernier de la branche aînée, décédé sans postérité, et avait épousé : 1° le 
30 frimaire an VI11 de la République, Suzanne-Charlotte de Robert, née le 
4 mai 1781 à Sainle-Marie-Laumont, morte le 5 avril 1800, laissant un fils 
Antoine-Arsène de Mohaxt, né le 10 ventôse an IX de la République, marié 
le 20 juillet 1830, à Saint-Louet-sur-Vire, à Marguerite Pommier, dont une 
fille unique; 2° le 15 juillet 1811, Marie-Thérèse le Cler, fille de Jean- 
Jacques Le Cler, morte à Foulognes, le 10 avril 1850. De ce mariage sont 
issus, entre autres enfants : 


1° Arsène de Morant, ne a 
le 19 avril 1853, à 


Àsnebec le 15 janvier 1810, décédé célibataire, 
Saint-Pierre de la Martinique, étant officier de Douane 



2° Pierre-Félix, qui suit. 


XVI. Pierre-Félix de Morant, marquis de Morant, né à Annebecq, le 4 


mai 1818. 
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11 voyagea d’abord en Allemagne, et fit de solides études à l’Universite 
d’Heidelberg. Pendant la terrible épidémie de choléra qui sévit a Paris en 
1849, il fit preuve de tant de zèle et de dévouement qu’en témoignage de 
reconnaissance publique, le Président de la République, par décret du -fi 
décembre 1849, lui décerna une médaille d’argent. 

En 1860, il découvrit un traitement du choléra, par le chlorate de qui¬ 
nine et soumit là-dessus un rapport détaillé à l’Académie de Médecine de 

Paris. 

« Pendant la guerre de 1870-71, M. de Morant se fit remarquer par sa 
« belle conduite. Au Bourget, dans la chaleur du combat, il établit une 
« ambulance dans une terme. A Buzenval il fit brillamment son devoir. 
« Sur le champ de bataille de s Jiampigny (P 1 décembre 187 1 , il recueillit, 
« sous le f eu de l’ennemi, nos malheureux blessés, recevant les félicitations 
« de tous les officiers présents, et le 2 décembre il lit encore preuve de cou- 
« rage et d’intelligence en organisant le transport et la répartition des 
« blessés entre les diverses ambulances. » 

Pour tous ces litres, il fut proposé au Ministre de la Guerre, le 27 jan¬ 
vier 1873, pour la Croix de la Légion d’honneur. 

f t 

Le marquis de Morant est mort à Paris le 25 septembre 1880 cl a etc 
inhumé dans le caveau de famille, à Montparnasse. H avait épousé, le 10 
juin 1847, à l’église Sainl-Sulpice, Héloïse- A1 phonsinc Jourdain, fille de 
Denis-Désiré Jourdain et de demoiselle Ginet, propriétaires. Née le 22 février 
1828, elle est morte le 24 mai 1899, dans sa propriété de Châtenay et a été 
enterrée près de son mari. De ce mariage sont issus : 


1 ° 

C)iï 


Désiré-Ernestj qui suit. 

Benoit-Hippolyte de Morant, comte ïlippolyte de Morant 


XVII. Désiré-Ernest de Morant, marquis de Morant, chef actuel de nom 
cl d’armes, naquit à Paris, le 20 février 1849. 

A l’âge de 14 ans ses parents l’envoyèrent en Allemagne, puis en Angle¬ 
terre. Dès la déclaration de guerre de 1870-71, il contracta un engagement 
volontaire dans l’infanterie de marine et fit toute la campagne. Il a servi 
ensuite aux colonies, notamment au Sénégal. Peu après il passa brillamment 
ses examens d’officier ; ses .camarades de promotion, aujourd’hui ses amis, 
sont le colonel Vallières, le général de Trcnlinian, etc. Le marquis de Morant 
est officier d'infanterie démissionnaire. Il a été le promoteur de l’emploi 
des bouées lumineuses en mer et a reçu à ce sujet des félicitations oificiellcs, 
notamment de l’amiral Jurien de la Gravière. Marié, le 6 décembre 1876, 
avec Estelle-M a i * ic-Lo x t ise- Marguerite Brunet-Bertiiier, petite- fil edu colo- 






nel Berlhier, officier de la Légion d’honneur, chevalier de l’Ordre Royal 
et militaire de Saint-Louis. De ce mariage sont issus : 


1° Georges-Victor q\ù forme le degré suivant. 

2° Maurice- Amédéê-Evucst, vicomte de Morant 


Victor de Mokant, 

é 

comte Georges de 
JUorant *K né le 10 


vain et Dionopniie 
distingué, membre 
du Comité de la 
Société française 

«i 

des Collectionneurs 
d’Ex-libris, corres¬ 
pondant érudit de 
diverses R c v u e s 
françaises et é Iran- 


Dans 1 


nous reproduisons 
ci-contre, le comte 
Georges de Morant 
a rappelé la descen¬ 
dance des Morant 
des Maisons royales 

V 

de France et de Cas¬ 
tille (1 et IV), dont 
il a écartelé les ar¬ 
mes avec celles des 
Ba offre mont (II, 

Marie-Catherine de 
Bauffremont, sa 8 e aï 
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Abbadie (d). 

Aboville (d*. 

Abric de Fenoui 1 lot . . 

Acheux (d’). 

Acres de l'Aigle (des). 
Adbémar de Alontci 1 de 
Lainage (de Brunicr d’) 
Agoty (Gauthier d’) 

Aigle des Acres de 1’) . 
Aiguirande (d ). 

Aiguy (d’). 

Ajasson de Grandsagne . 
Albert de Laval (d*) 

Albret (du Goût d*) 

Aléaumc. 

Alfaro(d’). 

Aliamand. 

Allard de Guillebaut . 
Allemagne (d’) . • • • 

Alleman de Monlrigaud 

(d’) . ... • ,* * 

Almond ( 6 lhevalier d') 
Alvimare (d’) .... 

Amazy (de Bouez d ) . 

Amé de Saint-Didier . 
Amiens (d’) 

Amiot. 

André (d’) . . . . . 

Angcac (Diipuv d’). . . 

Angeac Roy (d’) . . . 

Angélis (d ). 

Angcr ou Angier 
A n gervi lie d ’ A u vrechcr 

(d )*•••••* 

Anglade (Bcrthus de 1’) . 

Angleterre (Maison royale 

d ) . . • * * * 

Anisy(duBois de Courval 

et d 1 ). 

Anquetil. 

Anrich. 

Ansclme (d) . . . . 9 et 


rechc i 


G 

1 

9 

17 

18 
9 

17 

6 

17 

3 

1 

7 

16 

2 

9 

20 

22 

12 

G 


17 

15 


20 

20 

1 

1 


Antras (d’).1 

Aoust (d).1 

Arassus ou Darassus (d’). 21 

Arbaumont(Maulbon d’) 2et 5 
Arblade de Séaillcs d') . 1 

Arcambal (d’) .... 1 

Archambault de Bcaune, G et 8 
Arcimoles (d’) . . . . 17 

Arcy (d ) ou Darcy ... o 
Arenberg (d’) . . . . 4 

Arènes (de Barrai d ) . . 5 

Argenson (de Yoycr d’) . 1 

Arlincourt (Prévost d’) . 1 

Arlon et de Froberville 

(Huet d’).H 

Arménie (d 1 ).! 

Armorial des Comtes Ro¬ 
mains 1830, 1890 . 20 et 22 

Arnaud y (d’). . . . . lo 

Arnaud de Praneuf (d’) . 2 

Arnoux . 1 

Arsigny (Pou 11 in d’) . 17 et 18 
Artaud (d’) ..... G 

Artois (d’).18 

Arvisenet.10 

Asies du Faur (d’) . . . 10 

Assailly (d’) . . . . 1 et 5 

Assclin de Villequier . . 19 

Assigny (Flamen d’) . . 13 

Auberjon de Mutinais (d’) 5 

Aucaignc de Sainte-Croix 1 i 
Augustin (d’j . , . . 2 

A u rei 1 lia n (d e P rad mes d’) 4 

Autriche (Mais. imp. d’) . 4 

Auvergne (Comtes- de la 

Tour d*).7 

Auvergne-Lauraguais (de 

la Tour d’) .... 2 

Au v recher (d'A n gerv i Ue 

ri A 2 

Auvct (d’) ou de Dauvet . 5 

A vou t(de Va ud ri mey d ’) 12 e 11G 


10 


25 

10 


17 et 1S 

. G 
. 18 
. 16 
. 10 
i et 5 
. 19 


Avril de Burcv .... 

<êf 

Baerc (de). 

Baillardel de Lareinty (île) 
Bais (du Bois du) . 
Baizieux (Blondin de). . 
Balathier (de) . , . . 

Baleix (de). 

Balthazar de Gachéo (de). 
Barazer de Lannuricn. 
Barbentane(Puget de). , 
Barbentane (Robin de) 

Barbey . 

Barbier de Préville. 

Bardon (Boudct de) 
Bardoulat de la Salvanie 
(de). 

Bardy (Prévost de). 

Barghon(de). 

Barnv de Romanet. . . 

V * * 

Baroncelli (de) .... 

Barquin (de). 

Barrai d Arènes (de) 
Barrriguc de Montvalon 
( d e)....... 

Barré (de). . . . . . 

Barrière (de la) .... 

N £ 

Barst (Forget de) . . . 

Bassecourt (de) .... 
Bastard (de. 

Bastide de Châtcaumorant 
(Joubert de la) . . . 

Baston de la Riboisièrc 
Baudart de Sainte-James. 

Baudinot . 

Baudreuille (Vyau de). 1 et 
Bauffremont (de) . . . 

Beaucaron (Régnault de). 
Reauchamp (Robert de) . 
Beauchène (Chauvot de) . 
Beau cor ps-Créquy (de) . 
Beaucourt (de) . 17 et 


12 

16 

18 

13 

2 

2 

12 

17 
12 

2 

1 

8 

8 

18 

11 

10 

13 

1 

1 


17 

7 

G 

14 

3 

1 

3 

9 

22 

i) 

12 

1 

22 

22 

17 

2 
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TABLE GÉNÉRALE DES GENEALOGIES ET NOTICES 


Bcaufond (Le Merle de) 

Beau fort (David de) . 
Beaujeu(de). 

Beaujeu (Minette de) . 

Beaunay (de) 

Beau ne (Ârchambaut de) 
Beau regard (Costa de). 
Beauregard(Réveillé de) 

+■ Beausse (de).... 
Beaussier (de) . 

Beauveau (de) . . , 

Beauxhostes (de) . 

Becci ou Bezzi . 
Becdelièvrc (de). 

Bègue de Germiny (Le) 
Behague (de) . . . 

Bellay (du) .... 

Bel lier de Presles . 

Bell ussière (Grand de) 

Belot. 

Belot de Terralbe (de). 
Bénac (de) .... 

Benazet . 

Benoist (de) .... 
Bentzmann (de). 

Berard de Montalet-Alais 

(de). 

Bérault des Billiers . . 

Bérenger (de) .... 

Bergues (de). 

Berluc-Perussis (de) , 

Bernard (de). 

Bernard de Coubert . . 

Bernard i de Valerncs (de) 
Bernes de Longvilliers(de) 

• Berny (de) . . . 17 et 

Bcrtheault . . . 

Berthelin .... 
Berthus de l’Anglade 

Berlin. 

Bertould d'Hautecloque 

(de). 

Bertrand de Boucheporn. 
Bérulle (de) . . . 

Bessas de la Mégie (de) 
Besset (de) . . . 

Béthune (de). . . 

Beylié (de) . . . 

Bezieux (Houx de). 
Biancour (de) , . 

Bidan (le). . . . 

Bienvenu .... 
Bilhem (Josson do). 
Billiers (Berault des) 
Bioncourt (Catoire de) 

Bionne (de) . . . 
Bionneau d’Eyragucs 
Bissy (de). ; . . 

Bizien (de) . , . 

Blacas (de) . , • . 

Blaisel (du) , . , 

Blanc de la Combe. 
Blanche fort (de Fleury-) 
Blanchctli (de) . . . 


a 


4 
3 
3 
2 

6 et 8 

7 

1 

21 

3 
3 

10 
21 

2 

8 
13 
21 

3 
(j 
6 


1 


1* 


cl 2 

1 

21 

o 

2 

16 

7 
7 

13 

O 


et 


Blanc-Montbrun 
Block (de) .... 

Block (de Looz-) , 

Blois (de). 

Blondin de Baizicux . 

Boc de Saint-Hilaire . 

Bodard de la Jacopière. 
Bogaerde (Van den) . 

Bois du Bais (du) . 

Bois de la Cotardière (du) 

Bois de Cour val ctd’Anisv 

(du). 

Bois de Meyrignac (du) 

Bois de la Vilferabel (du) 
Boisfleury (Potiron de) 
Bois-Halbran (du) . 
lloisluisant (Villot de). 
Boismartin (Veillon de) 
Boisseau de la Galernçrie 

Boisse. 

16 Boisseguin (du Gros de) 

6 Boissieu (de). . . . 

0 Boistard de Prcmagny et 

20 de Glanville . 

1 Bonadona (de) . 

Bonamy. 

Q Bonaparte (Maison impé¬ 
riale de) . . . . 1 et 8 

Bonfils-Lapeyrouse (de) 1 et 0 


Bouttemont fRegnauU 


10 

6 

2 

9 

7 

16 

17 

2 

14 

15 
7 


de) 

Bouviez (de) 

Bouyn (de). 

Bouys(du). 

Bozonîer de l’Espinasse . 
Braam (de). V. van Braam 
Bragance (Mais. roy. de). 
Bragelongue (de) . 

Brancas (de). 

Brancaccio. 

Brandanière(Gazeau delà) 
Bras-de-Fer (de) 

Brassier de Jocas et de 
Saint-Simon .... 

Brauer (de). 

Bray (de). 

Bray (de Jacquet de) . 
Brechard ou Breschard 
(de). . . . • . . 

Breda-Wassenaer (de). 

Brehan (de). 

Breil de Rays et de Pont- 
briand (du) . . . 

Q 1 Brenas (de). 

Breteuil (Le Tonnelier de) 


2 

15 


9 

13 

4 

19 

8 

16 

1 

o 

2 

H 

17 

4 

3 

3 

25 

3 

17 

2 

16 

3 

3 

1 


Breuïl (du Hamel de). 17 et 24 


• 7 
2 
5 

19 

13 

24 

2 

il 


3 

2 

1 

C)C> 


21 

17 
1 

. 1 
. 8 
2 et 4 
. 5 
22 
*. 4 
. 15 
. 16 
. 9 
. 7 
. 20 
. 12 
. 4 
. 1 
. 11 
. 2 
. 1 
. 14 
. 7 
. 4 


Bonnam\ 

V 

Bonneau . . ... 

Bonnefov de Breteauville 
(d c) • ...... 

Bonnegarde (du Pouy de) 

Bonneton. 

^ \ Bonnevallet (Tournois de) 
Bonnieu de la Rivaudière 
Borde (Pelleterat de) . , 

Boryc des Renaudcs . . 

Boselli,. 

Rot (du). 

Bouchet (Vi mal du) 
Boucheporn (Bertrand de) 
Boucq de Ter nas (Le). . 

lîoudet de Bardon . 
Boucxière (Malherbe de la 
Boucz d’Amazy (de) . 
Bouglise (de la). 

Bouglon (de). 

Boulet de Colomb dTIau- 
teserre ...... 

Boulot (Courlet de) . 
Bourbon (Mais, royale de) 

Bourcet (de). 

Bourdeau de Fontenay 
Bourdin de Mont-Réal. 
Bourgeois ou Burgcss . 
Bourgeois du Marais . . 

Bourjolly (Le Pays de). 
Bour nonville (de) . 

Bourqueney (de) . . 
Bourrée de Corberon . 
Bousies (de) .... 
Boussineau (de). 


3 

3 

25 

1 

14 

15 
1 
3 

16 

14 

21 

7 

17 
21 

18 
7 
1 

17 

18 

15 

23 


14 
12 
22 
2 
1 
3 
2 
10 
12 
24 
13 
3 et 4 


3 

. 10 
. 1 
. 11 
. 2 
3 et 24 
. 10 
. 20 
. 9 

7 

. 21 


Breuille (du). 

Briailles (Chandon de) 

Bricourt (Duché de) 

Bridiers (de Crozant de) 

Bridieu (de) .... 

B rives de P ey russe (de) 

Broc de la Tuvelière (de) 

Brosse (de) .... 

Brosse (Guillet de la) . 

Brossier de la Roui Hère 
Brou de‘Cuissart 

Brousse (Chirol de la). 

Brousse de Verteillac (de 
la) 

Brousse deVeyrazet(de la) 

Brou vil le (Doré de) 
Brugerollcs de Vazeilles . 
Brûlerie (Piochard de la). 

Bruneau (de). 

Bruneau de Miré . 

Bru nier d'Adhémar de 
Monteil de Larnagc (de) 
Bruno (de) .... 1 

Brunswick (Mais. roy. de) 
Brussaut (de) .... 

Bry (de). 

0 1 Bucy (de)..... 

Buisson de Courson (du) 
Buissy (de) .... 

Bullet (de) .... 

Bullîon (de) .... 

Burcy (Avril de . 

Burgess ou Bourgeois. , 

Burguet.2 et 3 

Butron de la Torre (de) . 1 

By (de Vallicr de) ... 4 


14 

14 

14 

13 

15 
8 

21 

18 

et 5 
3 

10 
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19 

11 

15 

7 

17 

12 

11 


Cabarieu (Mila de). 


9 


i 
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FABLE GÉNÉRALE DES GÉNÉALOGIES ET NOTICES 


Cabrières(Rovérié tic). . 23 

Cadollc (tic).2;» 

(Jagarriga ou Zagarriga ; 3 

Cambcfort (tic). . . 4 et lu 

Cambra y (Lambert de) . 7 

Caminade (de) . ... 18 

Camont (de).b 

Camus de Pontearre (de 
Poutoi-) . . • - 9 et 2,3 

Canon ville (de) . ■ 15 et 18 

Caquet de Latliuilcrie. . 19 

Caradeuc (de) .... 24 

Carbonnel (de) .... 7 

Carcado Molac {Le Séné- 

ebal de).1 

Cardez.13 

Cardinal de Kernier (Le). 19 

Cargouet (de) .... G 
Cariés de Scnilhos (La¬ 
croix de) . . . 17 et 20 

Carme janc-Picrrcdon (de) 10 

Carnazet (de).17 


5 

10 


19 

9 


1 

13 

19 

6 


10 

17 


Carne (Perrier de ou du) 14 et 17 

Carnot.19 

Caron de Troussures (Le) 21 
Carière (Mourgues de) . 21 

Carrière (de). .... 4 

Cartier de la Malmaison . 4 

Carton de G ram mont . . 23 

Casamajor (de) . . . . 25 

Castel bajac (de). ... G 

Catalan delà Sarra . • 8 

Catoire de Bioncourt . . 20 

Caulaincourt (de) . . 4 et 21 

Caussiade Mau voisin (de) 4 

Cazc (de).2 

Celle de Château bourg- (de 

la).1 

Certant (May de) . . . 18 

Chaban (Mouchard de) . 6 

C ha bannes (de) . ... 2 

Chabot de Tourcttes et de 

Sou ville.18 

Chabrignac (GeofFre de) . 9 

Cbabron de Solilhac (de). 4 

Chaise (Girard de la) . . 21 

Chai (de) ou de Chaux . 11 

Chamblay (Henri de) . . 3 

Chambrun (de Pineton de) 9 

Champ (du).14 

Champcourt (Faguet de). 5 
Champeron (Coste de). . 5 

Champorcin (des Michels 

de). . . • * * . 9 

Chanalcilles (de) ... 2 

Ghandieu (de Lovs de) . 17 

Chandon de Briailles , . 12 

Chansiergues (de) ... 18 

Chantrans (PiIlot de) . . C 

Chapel (de).6 

Chapelle (de la).... 22 

Chappelle (Salomon de la) 8 
Chapiteau de Rémondias. 17 

» * ~V T* . * . m 


1 

18 

G 

2 

18 

9 

4 

21 

11 

3 

9 

14 


17 
12 

18 
6 
6 

22 

8 

17 


Chapt de Rastignac. 


3 et 4 


Charbonnière (Girard de) 5 
Charet de la Frémoire. . 18 

Chargé res (de) . . . . o 

Charmont (de Martel de) 1 et i 

Charon (de).G 

Chartier (Le).10 

Cliassin du Gucrny, 12 et 15 
Chastaing de la Sizeranne 
(de) 16 et 21 

Chasteau (de) . . . . 5 

Chastcl de la Howarderic 

(du).* 19 

Chastellux (de) .... 2 

Chastcnet- Puységur (de) 
art. de Peyronny. . . 4 

Château bourg (de la Celle 
de) , , • • . • . 1 

C h âteau m o ran d (J o u ber t 
de la Bastide de). . . 3 

Chatenet (des Cubes du) 7 et 9 
Châtre (de la) . . . ■ 20 

Châtre (de Sprcng de la) . 2 1 ? 

Chaume (Grimaua de). . 13 

Chauvac (delà Place de) . 2 

Chauveau de Kernafiret . 8 

Chauveau de Rochefort 

(Farges).5 

Chauvin des Orîères . . 2 

Chauvot de Beau chêne . 17 

Chaux (de), ou de Chai . 11 

Chazellcs (de) .... 2 

Chefdebien (de). . . 3 et 4 

Chemellicr (Petit de) . . 18 

Chenecey-Coliffnv (Piilot 
de) / . . ... 6 

Chereau ...... 

Cherfils.16 

Chergé (de).9 

Chevalier d’Almont . . 6 

Chevallerie (Hunaultde la) 13 
Chevalier de Si nard ( de i . 18 

Chevanne (Robert de). 15et 10 

C lie vert (de).17 

Chezellcs (Le Sellier de). 5 
Chicovneau de Lavalette . 9 

Chighizola-Vicini ... 13 

Chiloup (Durand de)*. . 10 

Chiré (de), ou deChirée . 7 

Ch i roi de la Brousse . 3 et 4 

Chodron de Courcel . . 22 

Chourses (de) .... 5 

Christen (de). . . . . 12 

Cibrario.8 et 10 

Civrac (Durfort de). . . 5 

Clahsaves (Roux de) . . G 

Claret de la Touche . . 4 

Clermont-Tonnerre (de) . 2 

Closières (Joret des) . . 9 

Coatparquct (Fraval de) . 22 

Coetlosquet (de). ... 12 

Coeuret de Nesle ... 5 

Coligny (Pillot de Chene- 

cev-).6 

Colin ou Collin de Serezat 21 


17 
il 

2 

et 4 

18 

6 

17 
10 

9 
6 

13 

18 
et IG 

17 

5 

9 

13 

10 


3 et 4 

99 


Collard ou Collart. .17 

Collin de Gé vau dan . . 9 

Collin de Laminière , 18 et20 

Colomb (de).5 

Colomb d’Hautcscrrc(Bou- 

Iet de).15 

Coionna de Cesari-Rocca . 19 

Combe (Blanc de la) . . 14 

Combes (de) . ... .18 

Comble (Prieur delà) . . 17 

Comble (de Nayve de) . . 12 

Comminges (de) ... II 
Compagny de Courvières 12 
Comtes Romains {Armo¬ 
rial des) 1830-1890.20et22 


7 

14 


12 
et 10 
5 
G 

4 

9 

9 

22 

12 

5 

i 

6 

^ 21 


Couda mi ne (Il arc ne de la) 1 
Conigliano (de). ... 4 

Conqueret (de) .... 7 

Copin de Miribel . . . 17 

Copin de Valaupuy . . 13 

Corail (du Sablon au). . 4 

Coral (de).4 

Corbeau de Vaulserre (de) 4 
Corberon (Bourrée de) . 9 

Corbicr (de).17 

Corbière ! de la). . . 4 et 9 

Corbin (de).22 

Corday (de).13 

Cordier de ^otclle ... 24 

Coriolis (de).8 

Cornette ...... 2 

Cornot de Cussy. ... 7 

Corvin-Kossakowski . . 14 

Cosprons*Rousitlons(Pide) 7 
Costa de Beau regard . . 7 

Coste (de).9 

Coste de Champeron . . 5 

Cotardière (du Bois de la) 2 
Coudenhove (de) . . . 14 

Cougny (de) ..... 20 

( iouhé de Lusignan (de) . 20 

Cour (de la).2 

Courcel (Chodron de) . . 22 

Courlet de Vrégille et de 
Boulot ...... 23 

Courson (du Buisson de). 11 
Courty (de) ..... 2 

Courval (du Bois de) . . 10 

Courvières(Compagny de) 12 
Coustant d'Yanville . . 21 

Coustcl (deValmalète du) 9 
Coux des Roseaux (de la) 19 
Craye (Gondier de). . . 8 

Créquy (de Beaucorps-) . 2 

Croix (de la). , . 11 et 12 

Croix (Jallan de la) . . 9 

Crozant de Bridiers (de) . 2 

Cubes du Chatenet et de 
Lascaut (des) , . . 7 et 9 

Cuissart (Brou de). . . 13 

Cussy (Cornot de) ... 7 


. 14 

. 20 

. 20 

9 

• dpi 

22 

• 23 

. 11 

2 

' 40 

I 12 

. 21 

) 9 

) 49 

. 8 

9 

• Jd 

et 12 


13 


Damiens de Ranchieourt. 12 

Daniel de Grangucs . . 22 
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O 

3 

fi 

18 


Dangereux (Le).... 
Danois (Le) ou Le Danoys 
Darcy ou d’Arcy 
Daspit de Saint-Amant . 
Dauphin de Vcrna . 

Dauvet ou d'Auvet i dc) . 
David de Bcaufort . 

Del a veau de la Massonne. 44 
Del Sol ou Dclsol . 7,8, et 40 
Depéry ou de Péry. . . i} 

Dermo ou d'Erm 
Dorsu ou d’Ersu 
Deux-Siciles {Mais, rovale 
des). 

Digard de Palcv. 

m Q # J 

Digoincdu Palais (de). 

Digues de la Touche . 
Dinechin (Dupont de). 

Diyidis. 

Doisy de Yillargennes. 

Dolhn du Fresnel . 

Dorange ou d’Orangc. 

Doré de Brouville . 

Doria (dè Porrata-). 

Double .... 

9 

Doublet de Persan . 

Dournel ou d’Ournel 
Drigon de Magny . 1,4, 7 et 14 

VJ 0 V 7 * 

Drouet des Vosseaux 
Duché de Bricourt. 

Dudevant.... 

Dufour .... 

Dupont de Dinechin 
Dupuy d’Angcac . 

Durand de Chiloup. 

D u rfo rt de D u ras t d c Lo rge 

1 ri * ï O 

et de Civrac (de). 


91 Faguel de Champcourt . 
Falicusc (Riondet de) . 

Fanu (Le).. 

Farge (de Pavin de la) . 
Farffcs-Chauveau de l\o- 

rl 

chcfort. 

4 I Fargue (de la) . 


3 


4 

21 

47 

5 

4 7 
15 


de 


40 
43 

Q 

1 

. 4 

. 8 
. 13 
. 0 
. 4 

. 4 

. 11 
. 44 

. (i 
10 et 12 
. 1 


Farrouch. 

Fau de la Mothc (du) . 17 et 48 

21 

20 

42 
40 
42 


14 


14 

22 

1 

8 

13 

20 

10 


Faucompré (de). 

Faugières ou Fau gère (de) 
Fauque de Jonquièrcs. 

Faur {d’Asies du) . 

Faverney (Moreau de). 
Favicr(Raynaud de laGar- 

dclte de). 

Favdit (de Terssac). 

Fo£vrede Plinvàl (Le)! 6 et 10 
Fénice ou Fénis ( de) . 4 cl 21 
Fenouil Ici (Abric de) . 

Fcrnex (de) .... 
Ferolles (de ia Ville de) 

Fcron (Le) . . 

Ferrière (Franc de). 

Ferrouil de Montgaillard 

(de). 

Fialin de Persigny. 

Fieux de Mouhy (de) 

1 ’infe (de). 

Fittc (de la) . 

Fiamen d’Assigny . 


Martel de 



^ vu 


i 

9 

25 


Eckstein (d’). 

Ellcnborough (Law d’i . 

Emé de Marcicu. 

Em in erez de C bar moy ( d ’ ) 20 
Epinay (d’) . . . * . . 18 

Equevillcy de Montjustin 
(Vincent d’) 

Erm ou d’Enno (d’) 

Ersu ou Dersu (d‘ i . 
Escayrac-Lauturc (d‘ . 
Esgrigny (Joucnnc d’). 
Espagne (Mais. roy. d*). 2 et 
Espagne de Vcnevelles (d T ) 11 
Espeuillcs (de Viél-Lunas 
d’) 

v* / • * * » * * * 

Espiard (d*). 

Espic de Gep de Ginestct. 

F7spinasse (Bozonier de Y) 
Estai n tôt (Langlois d) 

Eli val (Serrurier de la 


1 

7 
1 
1 

8 

13 

4 

11 

17 

4 

13 


13 

3 

23 

31 

10 


10 

13 

18 


23 



Eudel 
Eudes d’Eudeville . 
Eudeville (de Vevlac d ) 
Eu de ville (Eudes d’) . 
Eyragues (Bionneau d’) 


Fieu relie (de Grellct de) 
Flcury-Blanchefort (de) 

Floris (de) .... 

Foerand ou Forcand(dc) 

Fond arc (de Biols de). 

Fondi de Niort . 

Fontaines (de) .... 

F o n te il oy ( l 5 re u d * h o m m c 
de) 

Forcrand (de) v. Foerand 
Forest-Divonne (de la) 
Forestier (de) . 

Forges (des). 

Forges (de (îouvcllo des! , 
Forget de Barst, 

14 J Formevillc ( de) . 

Fosse (de la) . 

Fou cher ou île Fouchicr 
Fou cher de Cave il . 

Fouilhac (de). . . 12 etl3 

Fouques de la Garde . . 
Fouré des Pillières (de) . 
Fournier de Mon toussé . 
Franc de Ferrière . 

Fraval de Coatparquct 
Fréinin du Mesnil . . . 

F rémoire (Charetde la) . 
Fresnel.(Dollin du) 

Frévol (de). 

Frobervillc ( luet d’Ar- 
lon et de). 


1 

3 

15 

8 

7 


13 

IG 

8 

3 
8 

4 


Gaalon (de) .... 
Gachéo (Balthasar de) 
Gaillard de Longjumeau 
Gaillard de Yaucocour 

(de). 

Galcrnerie (Boisseau 
la) ..... 

Gai haut (de) . . • 

Gallix . 

Galvagnc (de 
la) . . 

F 

Galzain (de). 

Garat (de). 

Garcin (de), art. Mure de . 

Lamage. 

Garde (de la). . 

2i Garde (Fouques de la). 
23|GardcHc de Favicr (Rey- 
naud de la) . 

Garet (de) .... * 

Garcts (Garnier des) . . 

Garnier (de). 

Garnier des Garcts. 

Gascq (de) . 

Gasset (Maujofian du). . 

Gaubert (de). 

(iauléjac (de). 

Gaussen. 

Gautier d’Agoly. 

Gay de Yernon (de) . . 

Gayfficr (de). 

Ga/.eau de la Branda- 

nicrc. 

Geffroy de Leste no . . 

«y 

Gemeau. 

Gendre (Le) . • • 

Geofirc tic Chabrignac 

idc) . 

Gep de Ginestet (Espic 

de) 

Gérard (maréchal coin te) . 
Germiny (Le Bègue de) . 
Gévaudan (Collin de) 

G i bonin. 

Gilbert de Solérac . • 

Ginestei (Espic de Cep 
d c) . . - * ■ _ • • 

Giovanni ou «loannis de 
Ycrclos .... * 

Girard de Charbonière . 
Girard de la Chaise 
Girard de Soucanton 
Girardot . * • ■ • 

! Giraud on du Tcil (de) 
Glanvillc (Boistard de) . 
Goarant deTromelin (Le) 
Goddes de Varenncs (de). 
Goislard de Yillebrcsmc 
(tic) 

Gollcvillc (Pinel de). . 
Gondicr de Grave . . . 

Gondrin (de Pardaillan 

de).* * 

Goubin de A illodon (Le). 


20 

17 

10 


o 

2 

10 


1 cl 4 

. 10 
. 12 


40 

0 

22 

14 

7 

13 

43 

45 

4 

18 

6 

1 

9 

9 

9 

7 


42 

7 


47 

14 

20 

20 


25 

24 

17 

1 

14 

3 

15 
1 

23 


17 

16 

8 

22 

10 

18 
4 
4 


11 


m 

O 


49 
. 1 

. 8 
. 9 

2 et 4 
G 

43 

6 

5 

21 

12 
24 
4 
2 

6 

4 

1 
8 
8 

1 

20 
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Goupy de Morvillo. 

Goût d’Albret (du). . . 

(ïouvcllo des Forges (de) . 
Gouy d'Orzilhac . 

Gouzens (de). 

( i oyon (de). 

Gram mont (Carton de) 
Gramont (de) .... 
Grand de Bcllussièrc . . 

Grand-Hv de Grand rie 
(de) . . • 

Grand sagne (Ajasson tic) 
Grange (O’Tard tic la) 

(iraligues (Daniel de). 

Grnziani. 

Grcllet. 

Grellct de Fieu relie (de) . 
Grimnud de Chaume . 

Gros de Boisseguin (du) . 

Gross (de). 

Guégot de Traoulen 

Gueneau. 

Guérin de la Houssayc 
Guergorlay (de) voir de 

Kergorlav. 

Guernisac (de) .... 

Guerny (Chassin du i. 12 et 
Guesnon des Mcsnards . 
Guffroy de Rosemont . 
Guidi (des) . . . . 

Guillebaut (Allardde). 
Guillehon (de) .... 

GuillcrviIle (Le Painlu- 
ricr de) ...... 

Guillct de la Brosse . 

Gui 1 loleau de G randcHe . 
Guironnetde Massas . 
Guyard de Lequaizîèrc 
Guymont (de Val de) . . 

Guynemer (de) .... 

Mail lies (Prcudhommc d*) 

llamel (du). 

Hamel de Breuil (du) 17 et 
H a m o n nayc( Ra b u an d cia) 
Hanovre (Maison royale 
tic) .... ... 

Harden-Hickcy .... 

Ilardv. 

Harenc de la Condamine 

Ilarou. 

Hnrscouct de Saint-George 
Hault de Lassus (de) . 

Haussen (de). 

Hautccloquc (de) . 
Hautccloquc (de Bcrtoult 
d ) . # #*. . . . 

Hauteserre (Boulet de 
Colomb d') . . . . 

Hautoy (du). 

Haye de Sladc .... 
Hétrard (d’i . . . . 

Hébrard de Villeneuve. 
Heillv (d’). 


10 i Hèle. 

7 Ilclc (de). 

1 Helo ou Hello . 

13 Hendecourl (LeServant d ) 

17 Hénissart ou d’Hénissart . 

9 llennault (Vaquctlc tic) . 

23 Hcnrioti tic Staal de Ma- 

4 gnoncour de Tracy . 

*/ 

ü Henry de Chamblay . 
Herbcmont (d ) • 

17 Hérisson ou d’Irisson (d'}. 
3 H ermite de la Uivièrc (de 

20 l’)| • • • -, * , • • 

22 Hcrvault (Pasquicr d ) 

1 Hcrvouet. 

12 Hinnisdnl (tic) . 

12 Hickcy (Hardcn-) . 

111 Hir de Humeur (le). 

13 Hodvdc Warfuséc . 

1 i HommcL (du) . 

22 I Houben. 

Kl Houssayc (Guérin de la) . 
12 Housset ou Houssavc. 

w 

Huart (d ). 


. 21 cl 2 1 Kenncy. 

23 Kergaradcc (Le Jumeau 
. . 17 ; tle) . 


7 Kcrgorlay (de) ou G lier- 


‘ O 


20 

11 

14 


8 Kcrguclin de Uoziêres(de) 14 
Ivcrnabat (du Pays de) . 3 

llï Kcrnacrct (Chauveau tic) 8 

3 Kcri mcl (de).4 

4 Kernicr (Le Cardinal de) 10 

10 Kervénoaél (Jouan de). . 14 

Koe ni g-Warl ha use il) . . 8 

(î Kossnkowski 1 lorvin-) . 14 

•17 I 

5 Lacnzo (de).20 

1 Lachaise (Boy de) ... 2 

13 Lacombe (de) .... 2 

Hï Lacroix de Cariés tic Se- 

7 n il lies . . . . 17 et 20 

13 ; Lafond (Massof de). . . 8 

2 La font.22 

12 Lagrange (Trippier de) . 8 

8 Lajonie (de).23 

1 Lajoumard de Bellabrc 


II Hue de Monsegou (d‘| 4 et H (de). 

10 Huet d’Arlon et de Fro- Lamartine (de) . . . 


15 berville. 

20 Hunault de la Chcvalle 

17 rie. 

1 ! Huot. 

20 Hurt-Binct .... 

17 Hutchinson .... 


23 


17 

1 

B 

7 


11 Lamartine Péchoultre (de) ti 
Lambert de Cambray . . 7 

13 Lanier (de Marys de) . . 5 

3 Laminicre Collin de). 18 et 20 
8 Lamothe (Dufau de). 17 et 18 
8 Landreville (Maillard de) . 17 

11 Lanct(de).18 

Langlois d’E»taintot . . 7 


Hys (de Salles de) ... Il Lanct(dc) .... 
12 ' Langlois d’Estaintot . 

12 Inguimbcrt (d’). ... 10 Lannes de Montcbello. 

21 lrisson (d’) ou d’Hérisson. 10 Lannuricn (Barazer tle) 

4 (sic ou d’Islc.I l Lapelin (de) .... 

15 Lopeyrère (de) . . . 

8 Jacopière (de Bodard de Lapeyrouse (de Bonfils) 


8 Jacopière (de Bodartl de 


2 la) . 2 

Jaquet de B ray (de) 

10 J a lire du Pontcrav (de) 

17 Jallau de la Croix . 

24 Jamete! (tic) . 

8 Janvier de la Motte 
Jassnud (tle). 

3 Jaulin de Vignemont . 

13 Jean (de). 

17 Jcanson (de). 

I Joannis ou Giovanni de 

13 Vcrclos. 

1 Jocas (Brassier de) . 

2 Joncièrcs (de Liège de) . 

12 Jonquières (Fauquc de) . 

2 Jorel des Closièrcs . 

Josson tic Bilhem . . . 

21 Jouan de KcrvénoaGl . 
Joubert de la Bastide de 

13 Châteaumorand . . 3 

7 Jouenne d’Esgrigny (de) . 
7 Jourda de Vaux. 

3 Jourdain de la Siguinie . 

rj 

18 Jousselin. 


2 et 7 Lapeyrouse (de Rochon 


i Lift peyrc 
3 de) . 


10 La planque (Rogery de . 

9 ; Lara (Polo de) . . . . 

23 Larcinty (de Baillardel 

4 de). 

4 Larfeul de). 

8 ! Laric (Roux de)-. . . . 

21 Lan (tle). 

13 Larnage (Mure de) . 

! Larnage (Brunicr d’À- 

0 dhémar de Monteil de). 
3 Lascaux (des Cuhcs de . 

11 L assus (de Hault de) . . 

12 Latour (Vigierde) , 

9 Latour du Vil lard (Oddc 

, 1) ■ de). 

14 Lnuharèdc (Tcyssondier 

! tic) « ...... 

i et 4 Laubier (de). 

. 14 Launay (Massot de) . . 

2 Launay (Le Tessier de). 

. 21 Lauraguais (de la Jour 

17 d’Auvergne-). 


9 l Jumeau de Kergaradco Le) 20 | Lauriston (Uw de) . 


19 

5 

17 
1 

1 

22 

13 

18 

14 
(5 
9 

10 

18 

9 

1 

13 
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1 

9 

7 

8 


La ut ure d’Escayrac-) . 

Laiizon (île) ... * 

Laval {d’Albert de) . , 
Lavalette (Chicovncau de) 

La vau r de Saiute-Fortu- 
naile (de) .... 

Lavison (de Rufz de) . 

Law de Laurlslon . 

Law cTEllenborough . 

Laya (de). 

Lécluse (Rov de) . 

Le fé b ure de Saint-llde- 
phont ..... 
Lefébure de Yatiniesnil 
Lefèvre de Saint-Sever 
Legendre de Lucay. 

Legoux . . . - . . 

Lequaizière (Guyard de) . 
Lèques (de) . ! . . . 

Leschcvin ou Lesquevin 
de Prévoisin (de). 11 et 19 

Lèse ure (de).5 

Lesquevin ou Leschevin 
de Prévoisin (de). 11 et 19 

* / ki a 


9 


Lesteno (Geoffroy de) . 
Lévis-Mirepoi.v (de) . 

Liberge . 

Lichv de Lichy (de) 
Liège (du) .... 
Liège de .foncières (de) 
Ligeard (de) . . . 

Liéniville (de) . . . 

Ligonnès (de) . . . 

Linage (Rozier de) . . 

Linche (de) .... 
Lioncourt (Rougelot de) 
Litynski (de Nydpruck) 

Loisel (de). 

Littée (de) 


19 I Madaune (de) .... 

13 I Madelaine (Pbilippon de 

bl) . . . * . . * 

Magnoncourt de Tracv 
(Henrion de Staal de). 
Magny (de Rigon de) 1, 

4, 7 et . 

9 j Ma go n. 

9 Ma lié de la Vi Réglé 

17 Maignaut (de) .... 

3 | Maigret (de). 

Maillard de Landreville . 
Maillefaud (de). . 1,2, 4 et 7 

18 | Maimb ra y (Triboudot de). 17 

23 iMaingarJ. ... 19 et 20 

1 Maire de la Neuville (Le 8 
Maire de Sars-le-Comte 

(Le)‘.. 

17 j Maisonville (Routier de) 

Malet. 

Malcyssie (de Tardieu de) 
Malherbe de la Bouexière 
Malherbe de Maraimbois 

(de). 

11 Malmaison (Cartier de la) 

13 j Malortie (de). . , 

20 Ma nas (de) .... 

13, Mangeon (de) . . . 

2 Manoir de Juye (Le Cha 

11 noine du) . . . . 

8 Mansuarie (de) . 

9 Marais (Bourgeois du) 


15 


ML 


°5 Marandat . 


5 M ara nsa n gc ( Pcti l j ea iule) 

19 Marc (de). 

17 Marcenay (Rochery de) 
14 


12 
!J et 4 


Marcieu (do). 

Marci 1 ly (Petitjean de) 
Marguenat (de) . 


21 Man ier d’Unienville 
17 Martel de la Galvagne et 

^ I - — . - 

et 2 


de Charmont (de). 

3 Martinet. 

9 Ma rut de l’Ombre . 
Mans de Lamer (de) . 

23 ; Mas (du). 

Massas (Guironnel de). 


Longjumeau {Gaillard de) 10 Marpon (de) . 

Long pré (Le Mercher de) 9 Marque (tic la) . . 

Longvillicrs (de Rernes Marquet de Vasselot 

^ e ).. 12 Marquis de Tullenav 

Looz-BIock (de). . . .... 

Lorando ... . . 

Lordelde) ou de Lourde 1 
Lo rges (de Duvfort de) 

Lorgnes (Roselly de). 

Lormais (Piuault ou Pi 
neau de) ... . 

Lorncourt ( f divicr de). 

Lorraine (ducs de) . . 

Lort de Sérignan (de) . 

Loup (du) . . . .. 

Loustal (de) .... 

Loyauté (de) .... 

Loys de C ha n dieu (de) 

Lubcrsac «de) , . . 

Lucas de Montignv. , 

Lu ray {Legendre de) . 

Luquet de Saint-Germain 
L u si gnan (Couhé de) . 

Luzy(de). .... 

Lyon de Rochefort (du) 


15 Mazé de la Roche . 

; Mazelière (de Rousdc la) 

12 j Mazcnod (de). - 

| Mêla no (île) .... 

16 Mégie (de Bossas de la) 

Mcrccron. 

11 Mercher de Longpré (Le) 

5 | Merle de Beau fond (Le) 

5 Merville (de Volontat de) 
2 Mescliinet dcRichemont 
21 Meslc du Porzou (Le). 

17 Mcsnards Guesnon (des) 
Mesnil de St-Front (du) 
Mesnil (Frémin du). 

Mesnil (Révérend du). 

Mevnard ..... 

A 

Meyrignac (du Bois de) 
Michaud de Nérare. 
Michel (de Saint-Marc de) 
Michels de Champorcin 

(des). 

Mi la de Cabaricu . . 


6 

5 

3 

11 


16 

4 

p* 

/ 

8 



C) O 

AJ M 

15 

o 

17 

11 

2 

15 

25 

5 

O 

6 
14 


Mimerel 
Minette de Beau jeu (de) 
Minjollat de la Porte . 
Mirabal (de Vigier de). 
Mirandolc(Pic de la) . 
Mirai (Rudel du) . . 

Miré (Bruneau de) . . 

Mi re poix (de Lévis). . 
Mi ri bel (Copin de) 

- - » i 1 i 


14 

2 

4 

8 

1 

9 

9 
3 

H 

19 

17 

20 

25 

10 

7 

M 

O 

G 

16 

8 



1 

25 



1 et 4 
17 
17 

ii 

o 

3 

4 

10 

10 Massol (de) . . 22 

18 Massonne (Delavau de la). 14 
20 Massot de La fond et de 

8 Launay. ..... 8 

17 Mau de Talancé (Le) . . 20 

Mauduit.10 

Maujouan du Gasset . . 18 

1 ; Maulbon d’Arbaumont. 2 et 5 

14 

20 Mauvoisin (deCaussîade). 4 
5 May de Certant (de) . . 18 

9 1 Mazade (de).15 


4 


16 


24 


9 
9 
7 
9 
3 
11 
11 
7 

a 
21 
13 
17 

14 et 21 

ModèncÇMaison ducale de) 4 
Moidrcy (Tardif de) 8 

Molèncs (de).18 

Mondésir (Piarron de). . 17 

Moneys d’Ordièrcs (île) . 5 

Monginot (de) .... 19 

Monicr delà Sizerannc . 1-1 

Monsegou (d’Huc de). 4 et il 
Montagne-Firmont (de) . 20 

Montaugé(dc) . . . . 1^ 

Montébello (Lannes de) . 14 

Monleil de la Coste. . . 8 

Montcil de Larnage (de) 

Bru nier d’Adhéinarde). 18 
Montéty (de) . . . 8 et 12 

Montforl(de). 8 

Montgaillard (de Ferrouil 

de) ....... 15 

Montgoincrie.10 

Montgomery (de) . 21 et 22 

Montjustin (Vincent d’E- 

quevilley de) .... 
Moi.tignv (de) .... 
Montignv (Lucas de) . 
Montlovier (de). . . . 

Montoussé Fournier de). 
Montpezat (de) .... 
Montravel (Tardy de) . . 

Mont-Réal (Bourdin de) . 1 

Montrigaud (d’Alleman de) 12 
Monts (île) ..... 6 


12 

o 

Æà 

16 

16 

16 

2 

M 

D 
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Montvallon(dc lîavrigtic do) 
Monville (Le Roy de) . 

Monzie (de). 

Morant (de). 

More de Pontgibaud (de). 
Morand de Faverney et de 

Vil lards. 

Morel de Tingry . 

Morillot. 

Morlhon (de) .... 
Morlot de Wengi . 
Moroses (de) . . 1” et 

Mortain (de). 

Morville (Goupy de) . 

Mot lie (du Fa u de la) 17 et 

Motte (de la). 

Motte (Janvier de la) . 
Mouchard de Chaban. 

Moulin (du). 

Moulinet (du) .... 
Mourgues de Carrère . 

Mouy (de). 

Movnicr (de). 

Malle (La) ..... 
Mullenheim (de) , . . 

Mure de Larnage , 

Mure (de Rivière de la) . 
M urinais (d’Auberjon de). 
Mython (de).. . 


Narcillac (Pandin de). 
Navacelle (Roux de) . 
Nayve (de) 

Ncrare (Michaud de) . 
Nesle (Cœuret de) . 
Neuchèzes (de) . 

Neuf de Neufville (Le). 
Neufville (de) . . . 

Ni tuai (de) .... 

Niort (de). 

Niort (Fondi de) . 
Nouilles (de). 

Nouhes (des), 

N ozz olini (de) . 
Nydpruck-Litynski (de) 


10 

25 


12 

11 

21 

22 

11 

18 

8 

i:i 

10 

£> 


O 1 

. 21 

. 14 
. 8 
. 15 
. 9 
. 10 
. 1 
. 5 
. 25 

. 8 
. 22 
. 12 
. 16 

. 5 
. 6 
. 13 
. 16 

. 16 

. 17 
. 23 

1 et 4 
. 11 
. 13 
. 14 


Oberkamff de Dabrun. 

O’Connell. 

Odde de Latour du Villard 

O’Kelîy. 

Olivier de Lorneourt . 
Ombre (Marut de F) . . 

Oraison (d ). 

Orange (d’) ou Dorange . 
Ordières (de Monevs d’) . 
Orières (Chauvin des) . 

Ortoli (a). 

O’Tard de la Grange . . 

Ournel (d’) ou Dournel . 
Oyley (d’). . . •. . . 


21 

12 

9 

18 

12 

17 

9 

H 


16 

22 


Pagèse de la Vernède . . 3 

Painturier de Guillerville 
(Le). . . ..... 12 


Palais (de Dîgoine du). 

Palcy Digard de) . 

Pandin de Narcülac 
Panctte (de Vincent de) . 
Pardaillan de Gond ri n 
Parent de Lannoy . . . 

Parlan (de Puel de) 

Parme (Maison ducale de) 
Pasquicr d’Hervault 
Pavin de la Farge (de). . 

Pays île Bourjolly et de la 
Riboissière (Le) . . 3 et 

Pays de Kcrnabat (du). 

Péan de PontfilR , . 8 et 

H..-’ 

Péchoultre de Lamartinie. 

Pèlerin (de). 

Pelet ou de Pelet . 

Pcllcrin de Saint-Loup(de) 
Pelleterat de Borde. 
Pellicot(de) ..... 

Périgny (de). 

Perpessac (de) .... 
Perrée de la Villestreux . 

Perrien (de). 

Per rie r du Carne 
Perrot de Thannberg . 
Persan (Doublet de) 
Pcrsigny (Fi al in de) 

Persin (de Suzor-) . 

Péry (de) ou Depéry 
Petitjean de Maransange . 
Petitjean de Marcilly . 
Pevrelade (de Puel de) . 

Peyret . .. 

Peyronny (de) .... 
Peyrusse (de Brivos de) . 
Peytavin de Saint-André. 

Pfyffer (de). 

Philipon de la Madelaine, 
Philippe de Saint-Wan- 
d ri lie ...... 

Pi de Cosprons-Roussillon 
Piarron de Mon désir . 

Pic de la Mirandole. . . 

Pichot. 

Pierdhouy. 

Pierrepont (de) .... 
Pigeon de Saint-Pair . 
Pillières (de Fouré des) . 
Pii lot de Chenecev-Coli- 
gny et de Chantrans 
Pimodan (deRarccourl de 
la Vallée de) .... 

Pinault ou Pineau de Dor¬ 
mais, . 

Pindray (de). 

Pinel de Collcville . 
Pineton de Chambrun (de) 
Piochard de la Brûlerie . 

Pitot. 

Pitray (de Simard de) . 

Place (de). 

Place de Chauvac (de la) , 

! Planet (de). 


1 i Plinval (Le Febvre de). 6 et 10 

1 Plouays (de).18 

8 Poggio (Tombesi del) . . 12 

8 | Poli (de) ....... 11 


1 Polo de Lara 


18 

12 

11 

13 

10 

16 

15 

4 


11 Pomereu (de).10 

3 Pomvers (de). . . , . 16 

2 Ponnat (de) ..15 

17 Pons (de).4 

17 Pon ta vice (du) ... 5 

! Pontbriant {du Breil de) . 3 

24 Pon (carré (de Pontoi-Ca- 

3 mus de).9 et 23 

24 Pontcharra (du Port de) . 4 

6 Ponfilly (Péan de) . . 8 et 24 

4 Pontgibaud (de Moré de). 4 
17 Pontoi-Camus de Pont- 

3 carré (de) . . . . 9 et 23 

5 Porrata-Doria et de Spi- 

nola(de).6 

7 Port de Pontcharra (du) . 4 

2 Porte (de la) . . . 41 et 20 

6 ] Portefaix (de) . . . . 13 

4 Portugal (Maison royale 

17 de) (Bragance) ... 1 

13 Porzou (IeMesle au) . . 17 

1 Potel.17 

4 Potiron de Boisfleury . . 9 

12 Pouget (de Montéty du) . 12 

2 Pouiliy (de) ..... 8 

11 Poullain de Sainte-Foix . 12 

5 Pouilin d'Arsigny. . 17 et 18 

3 Pou y de Bonnegarde (du) 1 

3 Pranines d’Aureilhan (de) 4 

4 Praingy (Saulnier de) . . 6 

3 Praneuf (Àrnauld de) . . 2 

16 Prat (du).1 

12 Premagny (Boistard de) . 2 

12 Presles (Beliier de). . . 3 

Preucl’hommed’Haillieset 

16 de Fontenoy (Le ou de) 10 

7 Préval (Séguineau de). . 22 

17 | Préville (Barbier de) . . 8 

7 Prévoisin (Leschevin 

4 1 de).11 et 19 

18 Prévost d’Àrlincourt . . 4 

3 Prévost de Bardy . . . 10 

20 Prieur de la Comble . . 17 

17 Provost ou Prévost de la 

Roche (Le).13 

6 Provost de Saint-Jean (Le) 20 
Puel de Parlan et de Pey- 

23 relade (de).3 

Puget de Barbentane . . 2 

23 Puiseux (de).21 

3 Pulle (de)..11 

8 Pullv (Randon de) ... 15 

9 

15 Quaire (du).7 

11 Quilichini.6 

13 

14 Rabuan de la Iiamonnaye 8 

V 

2 Ram bourg (de) .... 12 

25 [ Rambourg de Commentry 9 


10 


15 
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Ranchicourt (Damiens de) 12 Rosclly de Lorgucs. 
Randon de Pully ... 15 Rosemont (Gullroy de) 


Ransc (de) . . . . 

Rapin. 

Raquct(du) . . . , 
Rarecourt de la Vallée 


m m- 


Rastignac (Ghapt de) 
Raverat .... 
Ray s (du lire il de) . 
Rayssac(de) . 
iteboulh de Veyrac. 


. 10 Rossignol (de) .... 

. 20 Rolhviller. ..... 

. 3 Rothschild (de) .... 

de Rotour (des) .... 4 

23 Rouault deGamachcs, art. 
3 et 4 i de Bucv. 


■ * 


2 Rougelot de Lioncourt 


3 ; Rougemont (de) 

2 Iloullièrc (Brossier de la) 
12 Rous de la Mazelièrc (de). 
10 Roussillon (Pi de Cos- 

Régic (de \ ïvie de). . . G prons-). 

Régnault de Beaucaron . 22 Routier de Maisonvillc 
Régnault de Boultemont . 0 (de). 

Regnon (de).G Roux de Bézîcux . 

Renez de Sampigny 11 et 20 Roux de Bretagne (Le) 

Reiset (de).21 Roux de Clansayes et de 

Rémondias (Chapiteau de) 171 Laric. 


* ■ 


17 Laric. 

Renaud es (Boryê des). . 10 Roux de Na va celle . . . 

Renouard.18 Rovérié de Cabri ères . 

Rcul (de).13 Rovigo (de) . . . 

Réveillé de Beau regard . 1 Roy (Le). 

Révérend du Mesnil . . 7 Roy d’Angcac . . . . 

Rcverony (de) .... 11 Roy de Lachaise et de Lé- 


« * 


* • 


* * 


* *■ 


Rcynaud (de) .... 2 cluse. 

Reynaud de la Gardctte de Roy de Monvillc (Le) . 

Favicr.11 Roy cries (Tiengou des) 

Reynaud de Monts (Je) . 10 Roze (de la). 

Rhcirns (de).11 Rozier de Linage 

Rîboisièrc (Baston de la). 1) Rozières [de Kerguclin de) 
Riboissièrc (Le Pays tic la) 2 ! Rudcl du Mirai .... 

Richemont (Mescliînct de) 11) Ruel (de). 

RigondcMagny(de)l, 4,7 et 11 RtifTo ou Roux de Clan- 

Riols de Fonclare (de). . 3 snycs (de). 

Rjondet de Falicusc . . 1 Rufz de Lavison (de) . 

Riou(Te de I horcnc (de) . 5 Rumeur (Le Hir de) 

Rioux de Messiiny (des) . 10 Russie (Maison Impériale 

Rivaudière(Bonnïcu delà) 1 de). 

Rivière de la Mure (de) . 1 

Rivièrc(dc l’Hcrmilcdcla) G Sablon du Corail (de). 

Rivollc (de) ou Rivolcs , 17 Saigne de Saint-Georgc(de 

Robert. ..15 la). 

Robert de Beauchamp. . 22 Sa il bas (de;. 

Robert de Ghevannc 15 et IG Saint-Amand (Daspit de). 
Robin de Barbentane , . 1 Saint-André (Peytavin de) 

Rohiou du Pont. ... 22 Saint-Bris (de) . 

Roche (Provostou Prévost Saint-Cirguc (de) . 

de la).13 Saint-Cyr-Montlaur (Cor- 

Rochc (Mazé de la). . . 14 nette de) ; . . . . 

Roche fort (Fargcs-Chau- Saint-Didier (Amé de). 
veau de).5 Sainte-Foix (Poullain de). 

Rochcfort(du Lyon de) . . 0 Saint-George (delà Saigne 

Rochefoucauld (de La) . 25 de). 

Rüchcry de Marcenny . . 15 Saint-George (Harscouct 

Rocbon.de La pcyrousc(de) 1 de). 

Rogery de Laplanquc . . 22 Saint-Géran (Vacher de) . 

Rohan-Chabot (de).* . . 25 Saint-Hilairc (Boc de). 

Rollée de Baud revil le . . 19 Saint-lldcphont (Lefébure 

Romains (Armorial des de) ....... 

comtes) 1830-1890 20 et 22 Saint-Jaymc (de) . . . 

Romand (Barny de) . . 4 Saint-Jean (Le Provost de) 

Romans (de).7 Saint-Jean (de Satgc de 


* * * * * 


* * 


* * 


* * 


* *■ 


Riondet de Falicusc 
Kiouffe de Thorcnc (de) . 
Rioux de Messiiny (des) . 
Rivaudièrc (Bonnicu delà) 
Rivière de la Mure (de) . 
Rivière (de PHe rmilcdcla) 
Rivollc (de) ou Rivolcs . 

Robert. 

Robert de Beauchamp. 
Robert de Ghevannc 15 < 
Robin de Barbentane . . 

Rohiou du Pont. . 

Roche (Pro vost ou Prévost 

de la). 

Roche (Mazé de la). 

Roche fort (Fargcs-Cliau- 

veau de). 

Rocbcfort (du Lyon de) 
Rochefoucauld (de La) 
Ruchcry de Marcenny . . 

Rochon de Lapcyrousc(dc) 
Rogery de Laplanquc . . 

Rohan-Chabot (de). « . . 

Rollée de Baudrcville. 
Romains (Armorial des 


« * 


• * 


• 4 


cr; 

+*• / 


14 

et 7 

19 

17 

* 

O I 

I 

O 


IG 


9 j Thorin de).8 

17 Saint-Lambert (Double 

17 de).10 et 12 

9 j Saint-Loup (de Pellerin de) 2 

4 i Saint-Marc de Michel (de) 8 
7 Saint-Martin de Veyran 

(de).- 1G 

9 Saint-Pair (Pigeon de). . 20 

7 ; Saint-Pern (de) .... 4 

5 j Saint-Roman (de) ... 7 

Il j Saint-Sever (Lefebvre de) 23 
2 1 Saint-Simon (Brassier de) 3 

Sainl-Wandrille (Philippe 

7 de).18 

Sainte*Croix(Aucaigne de) 14 
5 Sainte-Fortunadc de La- 

!2 vaur de).7 

!5 Sainte-James (Baudart de) 22 
Salle de Rochcmaure (de 

!2 Salles de His’(dc) • * * ^ 

13 Salliard ...... 18 

4 Salomon de la Chapelle . 7 

G Salvanic (de BardouIat de 

10 la).I* 

Samatan (de).4 

2 Sampigny (Reliez de) 14 et 20 

7 Sana (George) .... 1 

4 Sanzillon (de) .... 1 

3 Sa porta (de).17 


00 
mm «4 

25 


G 

22 

23 


G 

20 


24 


18 

7 

H 

4 


14 Sanzillon (de) 


% * y 
1*1 


14 

11 


G 

8 

IG 


G 

16 

21 

1 


IG 

9 

22 

20 


# 4 


Saporta (de). 

Sappin des Raynaud . . 2 

Sardaigne (Maison royale 

de).8- 

Sa ira (Catalan de la) . . 8 

Sarrau (de).4 

Sarrazin (de). . • • • 4 

Sarrebourse (de) . . 17 

Sars-le-Comte (Le Maire 
de) . . . • * 8 

Salgé de Thoren de Saint- 

Jean (de).8 

Saul nier de Praingy . . 6 

Savarv de Rovigo ... 4 

Savignon (de) .... l> 
Schweitzer ..... 10 

Séailles (d’Arblade de) . 1 

Séguineau de Préval . . 22 

Sel le (de la).17 

Scllcron ...... 10 

Sellier de Chezelles (Le) . 5 

Sénéchal de Carcado-Mo- 
lac (Le). ..... 1 

Seuil lies (de Caries de) 17 et 20 

Serczat (Colin de) . . . 21 

Sc rgea n td ‘Hc ndccou rt(Lc) 7 
Sérignan (dcLortdc) . . 10 

Serre (du). . . . . 23 

Serrurier de laFuvc d’Eli- 

va 1. 13 

Scvelinges (de) .... 17 

Seysscl (de).25 

Sihour (de).23 

Siguinc (Jourdain de la) . 21 

Simard de Pitray (de). . 13 


8 

6 

4 

G 

10 

1 

22 

17 

10 


7 

10 

23 

13 

17 

25 

23 

21 


A > 

, - Z.L 



b 
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i 


Sinanl (de Chevallier de), 1S 
Sizerannc (Monier de la) . 14 

Sizerannc (de Chaste in g 1 de 
la) . • t •, * * 

Skottowe. 

Sladc (Hâve de) . 

Sol (del) . • • - 7, 8 

Solérac (Gilbert de). 

Solier (de) .... 

Sollihac (de Chabron de) 
Sorbier (de) .... 

Sou canton (Girard de). 

Soucf ...... 

Souris (de) .... 

Sou ville (Chabot de Tour- 
rettes et de) . 

Spinola (de Porrata-Doria 
et de) .... 

Spreng de la Chaire 
Staal île Mongoncourt de 
Tracv (Henrion de) 

Surian (de) . 

Surrcl. 

Suzor-Persin (de) . 

Svelte de Yillette 


24 

7 

et 1Û 
U 
5 
4 

Q 

12 

17 

8 

18 
(î 

20 

16 

17 


Tabouët. 

Talancé (Le Mau de) 

Talibon de la Merlière (de) 10 

1 

14 
6 


Touche (Digues de la) . 8 

Toulongeon (de) . . Iet4 

Tour ü Auvergne (com¬ 
tes de la). 

Tour d’Auvergne-Laura- 
guais {de la) . 

Tournois de Bonnevallet . 
Tourreau (de) .... 

Tourcttes (de Chabot de) . 
Tourville (Le Danois de) . 
Tracv (Henrion de Staal 
de Mognoncourt ;de) 
Traoulen (Guégot de) 
Trchonnais (Robiau de 
la) ...... 

Trenqualye (de) ^ . 

1 Triboudet de Mainbray 
Tricaud (de) 

Trippier de Lagrange 
Tromelin (Le Goarant 
de) . 


| o 

20 

16 

20 


Tallcnay (Marquis de). 

Tangry (Morel de) . 

Tarn merci (de) ... 

Tardieu de Maleyssie (de) 11 
Tardieu (de) . . . 

Tardif de Moidrey . 

Tard v tic Montra vel. 

Tascner . 

Tauzia (de). 

Teil (du). 

Teil (de Giraudon du). 

Tessier (de). 

Ternas (Le Boucq de) . 
Terrade (de la) .... 
Terraibc (Belot de), 

Tcrrasson de Sénevas . 

Tessier de Launay (Le) . 
Tesson (de) . . . . » 

Te wfik-Pacha .... 
Tevssandier de Laubarède 

tb/ 

Thannberg ( Perrot de) . 
Thoinnet de la Turmelièrc 
Thoren (de Satgé de) . . 

Thorenc (de Riouffe de) . 


Ticngou des Royenes. 
Titon du Tillet .... 

Ti vol lier (de). 

Tombesi del Poggio . 
Tonnelier de Breteuil 
(Le)....... 

Torquat (de). 

Torre (de Butron de la) . 
Toscane (maison grand - 
ducalc de) . 

T ouche (Claret de la) 


. 8 

U 

O 

0 et 24 
. ü 

o 

* 

. 4 

. 9 

. 21 

1 

. IG 
22 

. 6 
, 19 

. 19 

8 

13 
19 

8 

5 

14 



Va an Braam 


Van den Bogaerde. 


Van den Brandc 
Vaquette de Hennault. . 
Va rennes (de Goddes) 

(de). 

Vasse. 

Vasselot (de) . 

Vasselot (Marquet de) 
rî 1 Vatismesnil (Le Fébure 
de). 


4 

5 


1 

18 

1 

4 


1 

2 

iH 

o 

18 

3 

10 


/ 1t 



gne 


19 

9 


22 
4 
17 
G 
8 

6 

Tulle de Villefranchc (de). 23 

Turgot (de).1 

Turmelière (Thoinnet de 
la) ....»*• 
Tuvelièrc (tle Broc delà) . 

libertin. 

Urbain (d’). 

Vacher de Saint-Geran . 

Val de Guymont (de). 
Valaupuy (Copin de) . . 

Valernes (de Bernard i 
de) . . . • » * ■ 

Valette-Parizol (de Mor- 
Ihon de la) ... 

Vallée de Pimodan (de 
R a recourt) (de la) . 
Valleton (de) .... 
Vallier de By (de) 

Valmalètc du Couslel 


Vei Ion de Boismartin 
Yenancourt (de Cornette . 
de) . 

Venevelles 
de) . 

Vcrchère de Refve 
Verclos (Joannis de) . 
Vergue de la Borde 
Verna (Dauphin de) . 
Vernèdc (Pagèse de la) 
Vernhe (de la) . 

Verni n (du) '. 

oo ; Vernon (Gay de) . 

VertiIlac (de la Brousse 

de) . -. 

Vésian ..... 
Yeyrac d’Eudeville (de 
Veyrac (Rcboulh de) . 
Veyran de Saint-Martin 
(de) . 

Vevrazet (de la Brousse 
tle) . . , 

Vicomte (Le) 

Viel-Lunas d’Espeuilles 
(de). 


i 

3 


Viffier de Latour 

O 


8 

13 


23 


Yauçocour (de).... 
Vaucocour (Gaillard de). 
Vaudrimey d’Avout (de) 42-1G 
Vaujany (de) . ... 18 

Vaulserre (de Corbeau 

i]p\ 

uc/ * * » ■ * ■ • 

Vaulx (de).13 

Yaulx (Jourda de ) . 2 

Vavlac d’Eudeville (de) . 3 
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Martel (de), art. de Bonnefoy, 

Martel (de), art. de la Forest-Divonne, 
Martigné (Guichardy de), art. de Morant, 
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Mario!ini, ai l. de Casamajor, 13 

Mas (de), arl. Marrier d'Unienvillc, ~ 

Matafelon (do), art. de Planct, 2 

Mathan (de), art. de Bray, . 2 

Mathieu (de), art. de Morant, 1 7 

Mathieu de Reichshofen, art. de Tulle de Vil- 

lefranchc, * * 

Matignon (de), art. de Foucher, 3 

Mauran (de), art. de Planct, a 

Maurel (de), art. de Cadolle, 13 

Maurémont (de Saint-Félix de), art. Marrier 
d’Unienvillc, l^i 

Mazenod (de), art. deViricu, 2 

Muzures de Saint-Vincent (de), art. Marrier 
d’Unienvillc, ® 

Mazurier, art. de Virieu, 3 

Mccklembourg-SI relit/. (de), art. de Jametcl, 2 
Medden (de), art. de Bray, 2 

Meitlac (de), art. de Bonnefoy, 6 

Melun (de), art. de Foucher, 3 

Melun (de), art. de Bonnefoy, 3 

Ménage, art. de Morant, 10 

Mcneust de Bréquigny (le), art. de Mo¬ 
rant, *>,10,14 

Mentho» (de), art. delà Forest-Divonne, !), 11 
Merle (du), art. Marrier d’Unienvillc, S 

Mérode (de), art. de Tulle de Villefranehe, 8, 12 
Mervé (F’ontaine de), art. de Morant, ô, 30 
Mesniî-Adcléc (du), art. de Morant. 26 

MESNIL DE SAINT-FRONT (DU). 

Meux (de Laage de), art. Marrier d'Unienvillc, 8 
Mcximieux (de), art. Etnê de Marcieu, 5 

Michaille (de), art. de la Forest-Divonne, 10 

Milhaud, art. de Tulle de Villefranehe, 3 

Minette de Beaujeu (de), art. de Cadolle, IG 
Miolans (de), art. de Seyssel, 2 

Mirabeau (Descordes de), art. de Bonnefoy, 10 

Mistral de Montdragon (de),art. Emé deMar- 
cieu, 10 

Mitchell, art. de La Rochefoucauld, 7 

Mniszech, art. Marrier d’Unienvillc, 7 

Moissonnière (de la), art. de Bray, 2 

Molard (du), art. de Planct, 4 

Molles (de Yerdelhan des), art. de Cadolle, 19 
Mollmes (de), art. Emé de Marcieu, 43 

Moncamp (de), art, de Cadolle, 12 

Monclienu (de), art. de Tulle de Villefranehe, 5 
Monestier (de), art. de Cadolle, 8 

Monlagu (de), art. Emé de Marcieu, 6 

Montagne (de la), art. de Bonnefoy, 11 

Montaignac (de), art. Emé de Marcieu, 6 

Montaigne (de), art. de Cas^inajor, H 

Montanson (de Vallée de), art. de Morant, 24 
Montauglan (le Comte de), art. de Morant, 5, 27 
Montault (de), art. de La Rochefoucauld, 5 

Montbrun (de), art. de Bonnefoy, 7 
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26 


10 
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11 

24 


42 
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Montdragon (de Mistral de), art. Emé de Mar¬ 
cieu, 10 

Montebello (de), art. de Foucher, 4 

Montecuculli (de), art. de Morant, 46 

Monlejeau (de), art. Emé de Marcieu, 16 

Montesquiou-Fezensac (de), art. de Ilohan- 
Cliabot, o 

Monteynard (de), art. de Seyssel, 2 

Monteynard (de), art. Einé de Marcieu, 4, 19 
Montferral (de), art. de la Forest-Divonne, 9, 10 
Montfort-Bretagne (de), art. de Foucher, 3 

Montgefl'ond (de), art. Ei uê de Marcieu, 5 

Montgellaz (de), art. de la Forest-Divonne, 2 

Montgomery, art. de La Rochefoucauld, 4 

Montgomery (de), art, de Bray, 2 

Monthoux (de), art. de la Forest-Divonne, 12 
Montlaur (de), art. de Cadolle, 7 

Montlezun (de), art. de fa Forest-Divonne, 13 
Mon tniay eut* (de), art. de Seyssel, 2 

Mon Unirai) (de), art. Emé de Marcieu, 10 

Montmorency (de), art. de Cadolle, 10, 12 

Montmorency (de), art. Emé de Marcieu, 4, 13 
Montmorency (de), art. de la Forest-Divonne, 10 
Montmorency (de), art. de Foucher, 3 

Montmorency (de), arl. de Morant. 40 

Montmorency (de), art. de Pianet, 5 

Montmorency (de), art. de Rohan-Chabot, S 

Montpozat (de Trémolet deBucely dei, art. de 
Cadolle, 23 

Montredon (de), art. de Cadolle, 6, 9 , 10 

Montrie (Beaugendre de), arl. Marrier d'U- 
nienville, 12 

Morarnbert (Thiboult de), art. de Morant, 5, 30 
MORANT (DE). 

Morard (d’Arces de), art. Emé de Marcieu, 6 

Morel de Putanges, art. de Morant, 5, 27, 39 
Morel-Vindé (Terray de), art. de Rohan-Chabot,6 
Mortier de Trévise, art. Marrier d'Unienville, 8 
Molier de la Fayette, art. de Morant, 15 

Motte-Glain (le Lou delà), art, de Morant, 43, 44 
Moulin (du), art. de M y thon, 2 

Mourgues (de), art. de Cadolle, 11 

Mouton (du), art. de Planct, 3 

Mouÿ (de), art. de Morant, 40 

Moynier (de), art. de Cadolle, 15 

Moyria (de), art. de la Forest-Divonne, 6, 12 
Moyssard (de), arl. de Planet, 2 

Muce (de la), art. do Foucher, 3 

Munoz,art. d’Espagne, 10 

Muret (de), art. de Cadolle, 4 

Murinais (de), art.de la Forest-Divonne, 15 

Musnière de Lamonicde Limery (de la), art. 

de Cadolle, 6, 17 

Myolans (de), art. de la Forest-Divonne, 9 

MYTHON (DE). 


*■ 3 ™ 

u, 27* 




20 


TABLE DES GENEALOGIES ET DES NOMS DE FAMILLES 


Pages 

Nantis.(de), art. de Foucher, ' 3 

Narbonne (de), art, de la Forest-Divonne, 7 
Narbonnc-Fritzlard (de), de Tulle de Ville- 
franche, fi 

Ncrrolerre (de), art, de Foucher, 3 

Ney, art. de Foucher, ' a 

* f 7 

.Noailles (de), art- de Morant, la 

Noday (*ic), art. de Tulle fie Villefranclie. 7 
Noës (Duché des), art. de Morant, y, 47 

Nollent (de), art, de Morant, a, 20 

N on père Champagny (de), art. delà Forest- 
Divonne, 13 

Normand (le), art. Marrier d’Unienvillc, 11 

Normandie (Rollon, duc de), art. de Morant, (i 
Noue (de), art. du Mesnil, 3 

Olîer, art. de Morant, 5 , 45 

OUivier de Leuville, art. de Morant, 3, 19, 43 
Oms (d’), art. de Casamajor, 12 . 14 

Oncîcux (d'), art. de la Foresl-Divonne, 0 

Orgemont (d’), art. de Casamajor, il, 14 

Orléans (d’), art. d’Espagne, 7 

Orléans-Gall iera, art. d’Espagne, 11 

Orléans-Montpensier (d*), art. d’Espagne, 10 

Orsanne (d’), art. Le Houx de Bretagne, 3 

Osserant (de Ferendes d’), art. de Casamajor, 8 
.Qzile deSauvagnargucs (d’), art. de Cadollc, a, 7 

Palafox, art, de Foucher, 4 

Palu (delà), art. Enté de Marcieu, 19 

Panai (de), art. de CadolEe, 5 

Paie (du), art. du Mesnil, 3 

Pardaillan (de), art. de Morant, 40 

Parmentier, art. de Morant, a, 29 

Pascal, art. Marrier d’Uni en ville, 7 

Pavillon (du), art. Marrier d’Unienville, 12 

Payant (de Sampson de), art. de Casamajor, 11 
Poitevin de Saint-André, art. de Cadolle, 29 

m 

Pelagrne (de), art. Einé de Marcieu, 5 

Pélegrin (de), art. do Cadolle), 23 

Pelet de Chemancourl (de), art. de Mython, 3 
Pélissa (art. de la Forest-Divonne), 15 

Pellat, art. du Pont de Ligonnès, 2 

Pcllclierde Gigondas .(de), art. de Tulle de 
Villefranclie, 3 , 11 

PerchambauU (de la Bigottiêre de), art. de 
Morant, \ g 

dH 

Périers (des), art. de Morant, o’ 29 

Perron, ai t. de La Rochefoucauld, 4 

Perrouse (de Bertrand de la), art. de la 
. Forest-Divonne, • 4 y 

Pcrthpis (de), art. de la Forest-Divonne, 14 

» j m * 

Petau, art. de Morant, 20 

PetitdeRenicourt (Le), art. Marrier d’L'nienvillc, 9 
Pezay (de), art, de Foucher, y 

Phelippeaux, art, de Morant, lu 
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Piedrahiia et Castro, art. de Bonnefoy, 13 
Piémont (de), arl. de la Forest-Divonne, 7 

Picrre-Buflière (de), art. de Rohan-Chabot, 3 
Pila (<le), art. de la Forest-Divonne, 19 

Pins (de), art, de La Rochefoucauld, 3 

Piolcnc (de), art, de Yirieu, 2 

Piscalory de Vaufreland, art. fie La Roche¬ 
foucauld, 7 

PLANET (DE). 

Plantis (du), art. de Foucher, . . 3 

Plessis-Liancourt (du), art. de La Rochefoucauld, 2 
Ploumartin (de), art. du Mesnil, ... .2 

Plieux de Dinssc, art. Marrier d’Unienville, 7 
Plohais, art. de Planet, 3 

Pobcl (de), art. de la Forest-Divonne, 19 

Poculot, art. Marrier d ünîenville, 12 

Poilvillain (de), art, de Morant, 

Poitiers (de), art. de Seyssel, 

Polignac (fie), art, de Seyssel, 

Polignac (de), art. de Morant, 17 

Polignac (de), arl.de Bonnefoy, S, 9 

Pomard (de), art. de Tulle de Villefranclie, 4 
Pommier, art. de Morant, * 47 

Pons (de), art. de Bonnefoy, * , ■; 8 

Pont (de), arl. de Cadolle, 10 

PONT DE LA BRUYÈRE (DU). 

PONT DE LIUONNÈS (DU). 

Ponthieu (de), art. de Morant, ' 7 

Pontlcvoy, art. de Foucher, 3 

Porcian (de), art. de Cadolle, • 11 

Porte (de la), art. Einé de Marcieu, 12, 13 

Porte (de la), art. de Bonnefoy, 8 

Portugal (de), arl. d’Espagne, . 7, 8 

Pot de), art. du Mesnil, 2 

Potier (vicomtes de Caen), art. de Morant, 5, 33 
Pouilly (de), art. de Foucher, 3 

Pozzo délia Cisterna, art. de Seyssel, 2 

Pra (de), art. de Planct, 2 

P rade (de la), art. de Planct, . 3 

Prades (de), art. du Pont de Ligonnès, 

Près (de), arl, de Planct, 

Prisié delà Foulijuetle (de), art, de Cadolle, 23, 20 
Provigny (de), art. de Foucher, o 

Prunier, art. de Cadollc, 20 

Prunier de Saint-André, art. Einé de Marcieu, 4 
Puech de Comeyras (del), art. de Cadolle, 10 
Pujol, art. de Casamajor, 14 

Putanges (Morel de), art. de Morant, 5 , 27, 39 
Puy (du), art. de Cadolle, 10 

Puy (du), art. dc Planet, 5 

Puy-Monlbrun (de Rocher de la Baume de), 

: art. de Cadolle, . 25 

Puys (du), art. Marrier d’ünienville, 3 
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Quatre-Barbes (de), art. de Morant 
QuesncI, art. Marrier d'Unien ville. 
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Queux (de), art. de Bonnefoy, 

Queux de Saint-IIilaire, art. du Mesnil, 
llabassc (de), art. de Tulle de Yillefranche, 


Papes 

8, 9 


llabol (Le lîrun de), arl. de Planet, 9 

Rame (de), art. de Tulle de Yillefranche, 19 

Ranguisi (de), art. de Tulle de Yillefranche, 2 
Rastignac (Ciiapt de), art. de La Rochefoucauld, a 
Rail ville (du Ilecquet de), art, Marrier d’U- 
nienville, -, . ■ 1 12, 13 

Raymond (de), arl. do Cadollc, 9 

Rays (du Rreîl de), art. de Rohan-Chabot, 4 

Rcichsbofen (Mathieu de), art. de Tulle de 
Yillefranche, . - 7, 11 

Reimont (de), art. de la Foresl-Divonne, 13 

Renard, art. de Morant, 4, 34 

Rcnicourt (Le Petit de), art. Marrier d'Unicn- 
ville, . 9 

Rcssy (de Salmard de), art. de la Foresl-Di¬ 
vonne, • ’ . - 1" 

Retz (de), arl. de Foucher, 3 

Reuille de Saint-Germain (de), art. du Mesnil, 3 
Ricalve de Iîoulbon (de), art. de Tulle de 
Yillefranche, . 2, 10 

Ricard de Bréganson, art. de Tulle de Yille¬ 
franche, 9, i l 

Richard (de), art. de la Forcst-Divonnc, 10 

Richelieu (Chapelle de Jumilhac de), art. de 
la Rochefoucauld, 

Richer des Vaux, art. de Morant, . 30 

Riculord (de), art. de Cadolle. IG 

Rigal (de), art. de Planct, 3 

Rivière (de la), art. de Morant, 5, 14 

Rivoire (de la), art. de la Forcst-Divonnc, 2, 13 

Rivoyre'(de la), art. de Cadolle, 12 

Robert, art. Marrier d’Unienvillc, li 

Robert (de), art. de Morant, 47 

Robert d'Aqueria de Rochegude (de), art, de 
, Cadollc, 30 

Roche (de lai, .art de Planct, 3 

Rocjic du Rouzet (de la), art, Marrier d’U- 
nienville, . 11,12 

Rochcchouart (de), art. de Rohan-Chabot, 3 

Rochechart (de), art. de Planet, 3 

Rochecliouart-Mortemart (de), art. de La Ro¬ 
chefoucauld, . • 4 

Rochefaton (la), art. de Foucher, 3 

ROCHEFOUCAULD (DELA). 

Rochefoucauld (de la), art. du Mesnil, 2 

Rochefoucauld (delà), art. de Morant, 19, 42 

1 

Rochefoucauld (de la), art. de Rohan-Chabot, 4 
Rochegude (de Robert d’Aqueria de), art. de 
Cadolle, ’ .30 

Rocher de la Raume de Puy-Montbrun (de), 

_ art. de Cadolle, . . * 25 

Rodez (de), art. de Cadollc, 5 


Rodriguez, art. de Bonnefoy, 

Rohan (de), art. de Morant, 

ROHAN-CIIABOT (DE). 

Rohan-Chabot (de), art. de La Rochefoucauld, 
Roi (de), art. de Casamajor, 

Romaine (Boscary de ), art. de Foucher, 
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Roncberolles (de), art. de Morant, 3, G, 46 

Ronin, art. Marrier d’Unienville, 7 

Roquefcaille (de), art. de Cadolle, 7 

Rosambo (de), art. du Mesnil, 3 

Rosmadech (de), art. de Foucher, 3 

Rosny (de), art. de Morant, 37 

Rossillon (de), art. de Seyssel, 3 

Rossillon (de), art. de la Forcst-Divonne, 5, 46 
Roi ours (des), art. de Morant, 3, 33 

Rouault (de), art. de Foucher, 3 

Uouehon (de), art. de Planet, 4 

Rouge (de), art. de La Rochefoucauld, 4 

Rougemont (de), art. de la Forcst-Divonne, S 

Rougemont (de), art. de Planet, 2 

Rougemont (de), art. de Morant, 5, 39 

Rousseau de Ferrières (du), art. de Morant, 5,.32 
Roux (du), art. de La Rochefoucauld, 4 

Roux d’Esneval (le), art. de Morant, - 5, 15 

Roux de Kerninon (le), art. de Morant, 3, 14 
Rouxclin (de), art. Marrier d’Unienville, 11 

Rouzet (de la Roche du), art. Marrier d’U- 

nien ville, H, 12 

Un aulx (de), art, de Morant, 46 

Ruhle (dej, art, de Cadolle, * 16 

Rutilât de), art. de la Forcst-Divonne, 10 

Rurnbold, art. de La Rochefoucauld, 4 

Ruzé d’Effiat, art. de Morant, 43 

Sablerie (de), art. du Mesnil, 2 

Sabrevois (de), art, de Planet. . 2 

Sade de), art. de Yillefranche, 9 

Saillan (de), art. de Cadolle, 19 

Saint-Aignan (de Beauvilliers de), art. de Mo¬ 
rant, ... 17 

Saint-André (de), arl, Emé de Mareieu, 12 

Saint-André < Poitevin, de), art. de Cadolle, 29 
Saint-André (Prunier de), art. Emé de Mareieu, 4 
Saint-Chamans (de), art. Emé de Mareieu, 4, 18 
Saint-Félix de Mauremonl (de), art. Marrier 
d'Uni en ville, 10, 12 

Saint-Gelais (de), art, de Foucher, . 3 

Saint-Gcrinain (de Reuille de), art. du Mesnil, 3 
Saint-Hilaire (Queux de), art. du Mesnil, 2 

Saint-Jean (de), art. de Casamajor, 12, 14 

SAINT-JULLIEN (EMÉ DE). 

Saint-Léger (de), art, de Bonnefoy, 7 

Sainte-Loire (de), .art. de Foucher, 3 

Sainte-Marie (de), art. de Morant, . 21, 23 

Sainte-Marie-d*Agneaux (de), art. de Morant, 32 
Sainte-Marthe (le Cornu de), arL de Morant, 5, 22 
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Saint-Marlindon (Lioult de), art. tle Morant, 5, 26 
Sainte-Maure (de), art. de Casamajor, 11, 14 
Saint-Maurice (de), art. de Cadolle, 18 

Saint-Orens de Ganncvîile (de), art. de Planet, 4 
Saint-Ouen (de), art. de Foucher, 3 

Saint-Paul (Voisin de), art. de Morant, 15 

Saint-Pern (Gourel de), art. Marrier d’Unien- 
viile, 11 

Saint-Pol (de), art. Emé de Marciou, IC 

Saint-Prest (de), art, de Morant, 3, 22, 23 

Saint-Priest d’Almazan (de), art. de la Foresl- 
Divonne, \ j 

Saint*René Taillandier, art. du Pont de Li- 
gonnés, o 

Saint Scrnin (de), art. du Mesnil, 2 

Saint*Sevr:n (de), art. de la Forest-Divonne, 8 
Saint-Venant (de), art. Marrier d’Unicnville, 8 
Saint-Vincent (de Mazures de), art. Marrier . 

d’Unien ville, 8 

Saladon, art. de Morant, 4G, 47 

Salins de Saillan (de), art. de Cadolle. 19 

Satie (Séguin de), art. Marrier dTnicnville, 8 
Salmard de Ressy (de), art. de la Forest-Di¬ 
vonne, 17 

Saluées (de), art. Emé de Marcieu, lu 

Sampson (de), art. de Casamajor, 14 

Sampson de Payant (de), art. de Casamajor, I l 
San-Sévcrin (de), art. Emé de Marcieu, 19 

Sandre, art. Marrier d’Unienville, 2 

Sandres (de), art. de Cadolle, 12, 13 

Sanguin de Livry.art.de Morant, a, 17 

Santa Maria (de), art. de Bonnefoy, 2, 12 

S A NT A-31A tilA ET BONNEFOY DE BRE- 
^TAUVILLE (DE), art. de Bonnefoy, 13 

Saporta (de), art. de Cadolle, 29 

Sardoz, art. de la Forest-Divonne, G 

Sarignoyhcn (de), art. de Casamajor, 8 

Sarsina (di), art. de La Rochefoucauld, 4 

Saulx-Tavannes (de), art. de Seyssel, 2 

Sauvagnargues (d’Ozilc de), art. de Cadolle, 5, 7 
Savoie (de), art. d’Espagne, 7 

Savoie (de), art. de Seyssel, ’ 2 

Savoie (de), art. de Planet, 3 

Savy (de), art. Marrier d’Unienville, 13 

Saxe (de), art. d’Espagne, 10 

Schall de Bell (de), art. de La Rochefoucauld, 3 
Séguier, art. de Morant, 22, 23 

Seguier, art. de Foucher, 3 

Séguin de la Salle, art. Marrier d’Unienville, 8 
Selva (de), art. de Casamajor, 13, 14 

Selve (de), art. de Casamajor, 11, 14 

Sergier (de), art. de Planet,. .2 

Séricourt (Wilerval de), art. le Roux de Bre¬ 
tagne, 3 

Sengla (de Malzac de), art. de Cadolle, 20 

Sésa (de), art, d’Espagne, 9 
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Scvin (de), art. de Bray, 

SEYSSEL (DE). 

Seyssel (de), art. de Bray, 2 

Seyssel "le), art. de la Forest-Divonne, 2, 9, 13 
Seystres de Gaumont (de), art. de Tulle de 
Villcfranche, « 10 

Seytro (de), art. de Tulle de Villefranclie, 3 
Sillery (Urulart de), art. de Morant, 9, 42 

Silly (de), art. de Foucher, 3 

Soissons (de), art. de Foucher, 3 

Solas (de), art. de Cadolle, 16 

Solier (de), art. de Cadolle, ' 19 

Soubeyran (de), art. de la Forest-Divonne, 12 
Soumont (de), art. de la Forest-Divonne, 11 
Stuarl, art. Emé de Marcieu, 16 

Suey (de), art. de Morant, 3, 29, 33 

Sully (de), art. de Morant, 37 

Symond (de), art. de la Forest-Divonne, 12 

f 

Talaru (de), art. Emé de Marcieu, 3, 19 

Tarenle (de), art. de Foucher, 3 

Tardieu de Maleyssie (de), art. de Tulle de 
Villefranclie, 6 

Terray de Morel-Vindé, art. de Rohan-Cha¬ 
bot, 6 

Terreaux (de), art. de la Forest-Divonne, 16 
Tesson (I)ortet de), art. de Cadolle, 20 

Teste, art. de la Forest-Divonne, 6 

Thezan de Venasque (de), art. de Tulle de 
Viltefranche, 4, 11 

ThibouU <le Morambcrt, art. de Morant, 30 

Thierry, art. Marrier d’Unienville, 13 

Thony Camusat (de), art. de Mython, . 2 

Tliouars (de), art. de Foucher, 3 

Tilly (de), art. de Morant, 5, 7, 21, 22, 23, 33 
Tonietty, art. de Cadolle, 20 

Torcy (de), art. de Bray, 2 

Tornette (de la), art. de la Forest-Divonne, 12 
rorrillon (de), art. de Cadolle, 13 

l’oit (de), art. de La Rochefoucauld, 3 

l’ouche-Limouzinièrc (de la), art. de Foucher, 3 
Tour-Boulogne (la), art. de Seyssel, 2 

Tourd’Evicz (de la), art. de Casamajor, 11 

Tournon (de), art. delà Forest-Divonne, 14 

Tours (de), art. de la Forest-Divonne, J2 

Tourvilïe (de), art. de Casamajor, - 14 

Tourzel (de), art. de Tulle de Villefranclie, 7 

î’ouzé d’Audibert de Lussan, art. de Planet, 6, 7 
Tcaissan (le Gonidec de), art. de Morant, 3, 15 
Trébillanne (de), art. de Tulle de Villefranclie, 9 
Trémoille (delà), art. de Foucher, 3 

Trémollet de Busely de Monlpezat (de), art. 
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CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 


AU 


NOBILIAIRE UNIVERSEL 


i 

Le NOBILIAIRE UNÎ\ ERSEL, continuant et reproduisant les grands ouvrages des p'Hozier, P. Anselme, 
de La Chesnaye-des-Bois, de Saint-Allais, de Gourcelles, etc,, paraît chaque année par volume imprime avec 
luxe sur beau papier vélin, format grand in-4°j contenant chacun un certain nombre de notices généalogiques, 
ornées d'armoiries, de blasons gravés et de vignettes héraldiques. Vingt-cinq volumes ont été déjà publiés. 

Il n'est inséré aucune notice sans que la demande en soit faite par les familles, et que es pièces justificatives 
produites à I appui aient été reconnues suffisantes par le Conseil de rédaction^ » 

PRIX DU VOLUME : 20 FRANCS 

En raison des dépenses considérables qu’entraînent la gravure des armoiries et l'impression luxueuse de 
I ouvrage, les frais d’insertion doivent être supportés en partie par les familles intéressées et se trailenldegréàgré. 


ON SOUSCRIT 

A la Direction des ARCHIVES DE LA NOBLESSE 

101, rue de MIROMESNIL (Paris VIII®) 


ARCHIVES DE LA NOBLESSE 


ET DU 


COLLÈGE HÉRALDIQUE DE FRANCE 


COMPRENANT LES ANCIENS CABINETS DE 


DTIOZiER, LA CHESNAYE-DES-BOIS, CHEVILLARD, LACROIX (Généalogiste de l’Ordre de 

DE COURCELLES, DE SAINT-ALLAIS, 

les Archives du Tribunal des Maréchaux de France et celles de l’Ordre de Malte, etc. 


Les Archives de la Noblesse et du Collège héraldique de Fiiance o n t centralisé en un seul et unique dépôt, tous les 

hAmtnc rirtrtittrftn rl n a L ^ * PC ^ 4 _ 1 1 _ ^ i j * j l ■ i * • t a • «« t < * < * • » ^ ] . # * __* 


de Saint-Pont; Fabre; de LaChesoaye-des*Bois, auteur du Dictionnaire de la Noblesse ; de Gourcelles ; Baron de Jour- 
sanvauit; de Samt-Aliais, Alexis Monteil, etc., etc. ' ; 

Elles sont actuellement le seul dépôt privé important de chartes et documents nobiliaires qui existe en France ; elles ne 
comprennent pas moins de 600,000 chartes et de iOO.OOl dossiers de familles classés par ordre alphabétique, 

w^,^ RCriIVES DE LA Noblesse possèdent, en outre, toutes les généalogies de France, toutes les preuves de noblesse faites 
a différentes époques, pour les écoles militaires, les pages du Roi, tes demoiselles de Saint-Gyr ; les jugements de maintenue 
j e , n ^ u ^, cn ’ toutes les armoiries des familles qui sont inscrites à P Armorial général créé en vertu de l’édit royal de 
l69 >. En conséquence, la Direction est en mesure de fournir aux anciennes familles des renseignements inédits, et des 
actes originaux qu elles n ont pas, ainsi que des preuves de noblesse officielles, et à celles qui ont tenu par un lien quel¬ 
conque a la noblesse le nioy’en de reconstituer leur état nobiliaire et leurs armoiries. 

La Direction s occupe d archéologie nobiliaire, de paléographie, de toutes recherches historiques et généalogiques en 

France et a 1 étranger, ou elle a de nombreux correspondants , et fournit des consultations sur toute question héraldique ou 
généalogique qui a besoin d'être élucidée. 


DIJON, IMPRIMERIE DARANTIERE, 
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